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Frémissements L'Europe et le désarmement 
coréens... 

Les: très 
dû 

Le sommet franco-allemand, destiné à harmoniser les 
positions des deux pays sur le désarmement, s'est achevé, 
vendredi 22 mai. par un déjeuner chez M. Mitterrand,: 
auquel étaient conviés le chancelier Kokl et M. Chirac. Au 
cours d'une conférence de presse, en compagnie de 
M. Kokl, le chef de l'Etat a déclaré qu'une réponse 
commune aux propositions soviétiques était « probable ». 

Français et Allemands laissent doit prendre en considération 
LR ve Does pas l'équilibre général des forces. 
un formel soit établi entre . 
À eco ee LU de Gta cu _ Il a émis le vœu que des négo- 
les armes nucléaires à moyenne ‘Ciations futures prennent en 
portée (500 à 1 000 kilomètres), Compte « par de Aaut » la réduc- 
d'une part, et, d'autre part, des tion des armements stratépiques 

ñégociations à venir sur les engins Aussi bien que « par le bas » celle 
nucléaires à très courte portée, d’autres catégories de forces. Il a 
ainsi que sur les armes chimiques  Souhaité, enfin, à propos des 
et classiques. M. Kobl a exprimé forces classiques, qu'avec le 

temps les Européens avancent sur ce point son souci de se mon- 
trer pragmati vers l’objectif d’une défense com- 

mune. 

‘relations avec lui n'avaient 
jamais connu la plus petite 
ombre. 
En fait, Pékin s'était inquiété 

d'une dérive de la Corés du Nord 
en direction du camp soviétique. 
Les Chinois n'ont pas dima 
en particuller, leur préoccupa- 
Son face aux efforts do Moscou 
visent à renforcer la présence 
miñtaire soviétique au nord du 

. En termes miki- 

{Lire page 2 l'article problèmes étapes. tout en gar- 
d'HENRI DE BRESSON.) dant à l'esprit « une logique » qui 
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Attentats, arrestations et débat politique 

Paris et Bonn harmonisent | Un projet de «parti unique» 
| leurs posifions face à Moscou! divise les nationalistes corses 

Une dizaine de nationalistes corses, appréhendés le 
mardi 19 mai près d'Ajaccio, devaient être déférés au 
Parquet, samedi, à la suite des enquêtes sur une série 
d'attentats. Per ailleurs, la politique de rapprochement 
entre l'Union du peuple corse et les nationalistes plus 
radicaux de l'ex-MCA, en désaccord sur la création d’un 
« parti unique », a été « suspendue ». 

FOUR UNE FOIS QU'ON TRAVAÏLLRIT 4 

refus dos Chinois de « PL . 
on seu Monne me eme Un entretien avec M Simone Veil 

respect A l'eautre» se le 
et ue ques. Que la pra nes 

n'entraîse En: 
le dénigrement, Sr 

Dans un entretien avec le 
Monde, Ms Simone Veil, député 
européen, membre - de l'UDF, : 
ancien ministre, plaide pour la 

l'érétfion d'un vrai pürii cemtriste 
ét veut en finir avec l'article 49-3 
de la Constitution, g ah Pa 
premier ministre té 
: d'empêcher un véritable débat 
parlementaire. 

rompu avec les communistes. 
Aïnsi, certains rapprochements 

sur des valeurs essentielles — qui 
2e sont au fond que les valeurs 
démocratiques — ont conduit cer- 
tains à dire que les notions de gau- 
che et de droïte n'existaient plus. 
Cette affirmation, trop rapide, 
peut amener à de grandes confu- 
sions, 

— Volonté de consensus, n0D. 
La réalité politique est autre : la 
diversité ex le reflet de la démo- 
cratie. Mais ce’ que je souhaite, 
c'est davantage de tolérance, de 

Michel 
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rd, le changement et 6 
d'atmosphère ne pourrait 
mie llustré que par.le 

ee le costume très 
bourgeois, ç dl 

‘ rapproche quelque peu à présent 
du modèle -stalinion, prend 
désormais en compte dans ses |: 
relations avec la ln Corée du Nord 
ln nécessité où elle se trouve de 
modérer son «Ouverture ». 

Le : Pékin et Pyon- | | 
. ing semblent œujourd'hui 

* d'accord pour arrondir les 
‘angles, ‘cola. ne peut que 

° eud-coréen à 
sur sa pro- 

pre évolution interne-et-son atti- |. 
Tude taco au Rord. Les Etats-Unis 
s'efforcent États le. réjine 
autoritaire président : Chon 
Dos Hwon dns le sens d'une 

La montée 
du soir 

roman 
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Il nous faut un vrai centre 
» En tont Etat de cause, a ya 

lieu de distinguer ee le 
et les sujets 

de société : le marge d'action 
“les gouvernements," dengrle 

devient ‘économique, 
nent es en plus étroite. L'exemple du 

est, à cet ‘ vernement socialiste 
Éard, significatif, En mars 1983, 
il a été contraint de choïsir entre 

à la française. Choisissant 
rE M de marché 
contre Ja radicalisation, il a 
accepté de facto certaines règles. 

Propos recueillis par 

DANIEL CARTON . 

et JEAN-MARIE COLOMBANL 

{Lire la suite page 8.) 

Lire page 8 les articles de DANIELLE ROUARD et PAUL SILVANI 
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de Klaus Barbie 
Quand les mots «crimes 
contre l'humanité» cessent 
d'être des mots. 
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Assises du RPR 
Les raisons d'espérer de 
M. Chirac. 
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au Liban 
Le Parlement de Beyrouth 
e l'accord du Care. 

PAGE 3 

La tension 
dans le Golfe 

Vives inquiétudes au 
américain. 
PAGE 3 

Le sommaire complet 
se trouve page 32 

Le SIDA dans le tiers-monde 

Vacations dangereuses ! ? 
Etant donnée l'évolution de 

l'épidémie de SIDA, faut-il 
continuer à vacciner 
_iement sans prendre de pré- 

° cautions particulières les . 
enfants. ? 

qui com- 

contre ces maladies, ne 
fisquent-ils pas au contraire 
d'en provoquer l'apparition ? 

l'utilisation encore trop fré- 
quente d’une même seringue 
pour plusieurs vaccinations. 

(Lire page 12 
l'article de JEAN-YVES NAU 
et FRANCK NOUCAHI.) 

«cône sud » L'Institut de la presse dans le 

J ournalisme et droits de homme 

Bucnos-Aires 
défense de la liberté de le presse 
étant au premier | plan -de ses 

définitivement consolidée : 

actuels démélés du président 

<Répablique 

quelqu'un pouvait en douter, les 

Alfonsin avec l’armée argentine ct 

référendum sur le sujet. La 
orientale» mérite à 

nouveau sa réputation de Suisse 
de PAmérique latine et le régime 
civil se sent suffisamment sûr de 

par ANDRÉ FONTAINE 

lui — sur sa droite comme sur sa 
gauche — pour avoir tranquille- 
ment donné pignon sur rue aux 
Tupamaros, autrement dit aux 

anciens combattants d'une gué- 
rilla urbaine qui n’a fait heureuse- 
ment, au total, que cent morts. . 

Avec ses trois millions d'habi- 
tants, l’Uruguay ne pèse do 
dant que d'an poids modeste dans 
les destinées du continent. Il lui 
… d'autant plus difficile de se 
tenir à l'abri des remous qui affec- 
tent ses voisins qu’aux contraintes 

. banales de J'endotte- 
ment s'ajoute pour lui la difficulté 
d’écouler sur des marchés trop 
protégés les produits de l'élevage 
qui a si longtemps fait sa force. 

xoanière plus 
l'Amérique du Sud dont il est 
inséparable. En attendant, il est 
convaincu de la nécessité d’inté- 
resser davantage l'opinion inter- 
nationale aux problèmes de cette 
partie du monde, et c'est pour ce 
faire qu’il a suggéré aux très nom- 
breux journaux, médias et 

5 Côte-d'Ivoire, 315 F CFA ; 

agences que regroupe l'IP de se 
réunir chez lui 

D die 
dans le «cône sud» de 

l'hémisphère occidental était une 
découverte: celle d'une autre 

Europe, plus européenne en fin de 
compte que la nôtre, pas senle- 
ment parce que peuplée quasi uni- 
quement de 

{Lire la suite page 4.) 

romans en Yougosiarie. En 
barrière Australie, fa grande L 

de corail. m Yogyakarta, 
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Etranger 
AFGHANISTAN : malgré les démentis énergiques 

de M. Cordovez 

La médiation des Nations unies 
est en panne 

NEW-YORK 
de notre correspondant 

Après avoir progressé de manière 
plutôt satisfaisante, la médiation des 
Nations unies dans le conflit afghan 
semble se trouver désormais dans 
une impasse. Confronté à des exi- 
gences nouvelles, le secrétariat géné- 
ral de l'organisation paraît 
alors que toute modification du 
mandat qui lui a été confié est consi- 
dérée comme impossible par la 
majorité des membres du Conseil de 
sécurité. Interrompu en mars der- 
pier, le processus de négociations 
mené à Genève par le secrétaire 
général adjoint pour les affaires poli- 
tiques, M. Diego Cordovez, avec des 
représentants du régime de Kaboul 
et du gouvernement passerai, 
devait reprendre, selon M. Cordo- 
vez, ce mois-Ci Or ce dernier vient 
d'annoncer que, «en raison du 
jeûne du ramadan en ce 
moment par les musulmans, les 
contacts ne reprendront que plus 
tard ». « Bien sûr, il y a des pro 
blèmes, mais le processus n'est 
bloqué », at-il affirmé avec 
mence, accusant la presse d'inexac- 
titudes sinon de malveillance. 

Le préalable 
ds Kremlin 

Selon M. Cordovez, « les négocia- 
sions ne peuvent qu'être difficiler 
étant données la situation généraie 
du pays, la présence sur son sol de 
troupes étrangères et les diverses 

débat ingérences extérieures ». « Le 
qui s'est instauré entre Afghans 
démontre que la diplomatie ne sau- 
rait résoudre tous les aspects du 
confli » + En réalité, a--il pour- 
suivi, je suis heureux des difficultés 
qui surgissent actuellement, car 

celles-ci que le processus 
diplomatique est entré dans la voie 
des réalités, qu'on a enfin mis le 
doigt sur les vrais problèmes. + 

La rude franchise du secrétaire 
général adjoint serait sans doute 
ouable si elle constituait un 

ur l'avenir. Or, après avoir i 
rapprocher les points de vue en 

présence — notamment en Ce qui 
concerne le calendrier du retrait 
soviétique fixé à onze mois après La 
signature d'éventuels accords, alors 

trouve devant une nouvelle exigence 
des Soviétiques, qu'il ne peut mani- 
festement pas satisfaire : La « récon- 
ciliation natianale -, celle des prin- 
cipaux mouvements de résistance, 
avec le groupe communiste prosovié- 

tique. 

Moscou en fait un préalable au 
retrait de ses troupes, mais cette 
clause ne figure pas dans le mandat 
de médiation élaboré il y a six ans et 
accepté tant per l'Union soviétique 
que par les Etats-Unis. Or, suivant 
les méthodes pratiquées par l'ONU, 
il est quasi impossible d'envisager 
l'officialisation d'un processus qui 
mènerait à des contacts directs entre 
le gouvernement de Kaboul et les 
moudishidins, sous la houlette du 
secrétariat général. Une telle appro- 
che directe, qui est d’ailleurs violem- 
ment repoussée par Kaboul, donne- 
rait à l'ONU un rôle peu compatible 
avec ses principes, qui reposent sur- 
tout sur le respect absolu des gou- 
vernements Aussi M. Cordovez ne 
peut-il que tourner autour du pot, 
affirmant que + des contacts divers 
existent suivant des canaux 
variés ». Entre qui et qui? «Ce 

sal trop long à expliquer », dit- 

Au-delà de cet aspect institution- 
sel, il en est un autre, plus politique, 
que les milieux diplomatiques de 
l'ONU considèrent comme essentiel. 
La « réconciliation nationale », 
réclamée par Moscou, ne veut-elle 

dire simplement ia formation à 
Kaboul d'un Pa Temd de : rt 
ment le mon 

eq après le retrait des 
troupes ? Si l'ONU prête son 
concours à ane telle solution, ne 
sera-t-elle pas accusée d'avoir joué le 
jeu du Kremlin ? En tout cas, cer- 
taines personnalités américaines, qui 
continuent de considérer le conflit 
afghan comme relevant de la compé- 
tition Est-Ouest et de rêver d'un 
« Vietnam soviétique », mettent 
déjà en garde contre tout + excès de 
complaisance » à l'égard des diffi- 
cultés de l'Union soviétique. Cela 
conduit un membre du secrétariat 
énéral à cette boutade : + Les 
fations unies n'ont en réalité aucun 

intérêt à faciliter un accord de 
paix... » que l'Union soviétique demandait 

dix-huit mois et que les nationalistes CHARLES LESCAUT. 

Selon Moscou 

Un croiseur américain aurait violé 
les eaux territoriales soviétiques 

L'URSS zx élevé, jeudi 21 mai, 
une « ferme protestation » à la suite 
de ce que Moscou décrit comme 
« deux violations successives des 
eaux territoriales soviétiques ». les 
17 et 21 mai, par un croiseur améri- 
cain, l'Arkansas. Le bâtiment aurait 
pénétré dans la baie d'Avatcha, au 
large du Kamtchatka Un porte- 
parole du ministère soviétique des 
affaires étrangères a ajouté que » de 
telles violations pourraient avoir de 
très graves conséquences, dont toute 
da responsabilité retomberait sur les 
Etats-Unis ». 

core suce à er 
cou a rejeté la protestation soviéti- 
que, en soulignant que l'Arkansas se 
trouvait dans les eaux internatio- 
nales, et - ne faisait rien de répré- 
hensible -. Washington ne reconnait 
pas l'extension des eaux territoriales 
à 30 milles (56 km) décrétée unila- 
téralement par l'URSS le long de 
ses côtes d'extrême-Orient, et consi- 
dère que les eaux soviétiques s'arrë- 
tent À la limite internationalement 
reconnue des trois milles (5 km). 

L’Arkansas est un croiseur à pro- 
pulsion nucléaire de 178 mètres de 
long. — {Reuter, AP.) 

Sondomanie 
En mème temps qu'is rani- 

maient les études sociologiques, 
les Soviétiques ont découvert les 
sondages. D'abord réservées à la 
politique intérieure, les enquêtes 
d'opinion portent maintenant 
aussi sur les questions diplomatt- 
ques. C'est ainsi qu'un porte- 
parole du ministère des affaires 
étrangères a présenté, lé mardi 
19 mai, à la presse un sondage 
< commandé » par son ministère 
à l'institut des enquères sociolo- 
giques de l’Académie des 
sciences de l'URSS, que dirige le 
professeur Vilen Ivanov. 

On apprend ainsi que 57% 
des Moscovites {le sondage a été 
réalisé auprès d'environ mille 
habitants de la seule capitale) 
jugent possible un avec 
Washington sur les euromissiles 
et que, sur ce nombre, 11% 
lestiment même «imminent 2». 
Toujours de même source, on 
annonce que 67% des sondés 
condamnent l'initiative améri- 
caine de défense stratégique 
comme # une très grave Menace 
pour la paix ». 

Pas de surprise donc, mais 
tout de mène des pourcentages 
qui nous changent des 99% 
annoncés rituellement après cha- 
que élettion, st aussi une dose 
raisonnable de scepticisme, puis- 
que 31% des sondés estiment 
qu'une emtente sur les euromis- 
siles n'est « pas réalisable ». Le 
même constatation s'imposait à 

la lecture, dans le mensuel Kom- 
mounist de mars dernier, des 
résultats d'un autre sondage 
effectué, toujours auprès des 
seuls Moscovites, par le même 
Institut sur le désarmement en 
général. Au regard des énormes 
majorités (96%) qui approu- 
vaient l'interdiction des essais 
nucléaires ou des affirmations 
simples, telles que « /a survie de 
f'humanité doit prévaloir sur tous 
les sutres intérêts », les réponses 
étaient plus nuancées sur 
d'autres questions. Ainsi, 48% 
des sondés estimaient impossi- 
ble de « désinventer » la bombe 
et donc de la liquider complète- 
ment, comme Pourtant se pro- 
pose de le faire M. Gorbatchev, 
et 30% n'avaient pas d'opinion 
su’ ce point. 

Fait également intéressant : 
confrontés à l'affirmation «la 
liquidation de l'arme nucléaire 
élävera la probabilité de confits 
non nucléaires entre l'Est et 
l'Ouest ». 30% des Mascovites 
interrogés se disaient d'accord, 
38% répondaient non et 31% 
ne se prononçaient pas. Autre= 
ment dit, et malgré ce qu'on lui 
inculque sur tous Îles tons ces 
derniers temps, un petit tiers des 
Soviétiques admettrait le bien- 
fondé des thèses — notamment 
françaises — sur la valeur dissua- 
sive de l'arme atomique. 

MT. 

+ Vous compter sur nous 
Al, H n! ‘auré pas de roi: 
sième voie. Il n'y aura qu'une voie 

» Ces propos rassurants, 
tenus ee le chncener ouest- 

Fambassadenr, l'hôtel 
Ne HE D dns 

J'occasion de la fête de la Constitu- 
En 

ï jequel se déroulent 
acrnellement, en urope, les discus- 
sious sur le désarmement. 

con 2 une position particulière à 
affirmer. Les Allemands de l'Ouest 
estiment qu'ils risquent de se 

retrouver particulièrement exposés 
RE ie 
&ue portée du théâtre européen sans 

dre garde aux autres éléments 
de l'équilibre militaire ; les Français 
se sentent À court terme assez peu 
concernés tant que la force de 
frappe française et la doctrine qui La 
sous-tend pe sont pas ouvertement 
mis en cause par les Soviétiques. 

La mise au point du chancelier 
avait été rendue par un 
débat qui vient d’être lancé par un 

député de l'aile droite de son propre 
parti, M. Friedmann, sur la néces- 
sité d'un lien entre les négociations 
sur le désarmement et la réunifica- 
tion allemande, 

Les divers échos venus aussi bien 

politique, laissent cependant présa- 
ger que, à défaut de parler d’une 
seule voix, les E ns seront en 
mesure d’ex ler des points de vue 
similaires lorsqu'ils rencontreront 
début juin, au gomme des pays 
industrialisés de Venise, le président 
américain. Après le premier entre- 
tien entre M. Mitterrand et le chan- 
celier Kohl, jeudi à l'Elysée, le 

parole de la de la 
République, Ms: Gendreau- 
Massalou, ex it l'espoir d'une 
« harmonisation + des positions, y 
compris avec les Britanniques. 

Celle de 14 RFA devrait être défi 
aitivement fixée le 1e juin, au cours 

CORRESPONDANCE 

Après la visite 
de M. Chirac en URSS 

. 
Le cas du jeune 

Le cas du jeune Elias Ouahhabi a 
été évoqué à l'occasion du récent 
voyage de M. Chirac en URSS, les 
autorités soviétiques le considérant 
comme l'un des « cas humani- 
taires- concernant des ressortis- 
sants soviétiques résidant en France 
fle Monde du 15 mai). M° Jacques 
Miquel, avocat de M. Abdella 
Ouahhabi, père du petit Elias (six 
ans), nous adresse à ce sujet les 
précisions suivantes : 

« Elias vit avec son père en 
France, dans l'attente d'une décision 
de la cour d'appel de Paris, saisie 
par M. Abdellah Ouahbabi d'une 
demande de modification du droit 
de garde en sa faveur, alors que le 
jugement soviétique n'attribuait pas 
l'exercice d'un droit de visite et 
d'hébergement au bénéfice du père 
son soviétique. 

» Eneffet, le 27 octobre 1983, un 
jugement soviétique de divorce a 
confié la garde d'Elias à sa mère 
sens que soient respectés les droits, 
ni pris en compte les demandes du 
père. ni les souhaits de l'enfane 
Après avoir êté enlevé en URSS par 
sa mère. puis abandonné par celle-ci. 
Elias fut confié à ses grands-parents 
soviéLiques et privé ainsi de ses deux 
parents. 

= Le jugement de divorce du 27 
octobre 1983 n'a été signifié au père 
— pure coïncidence évidemment — 

que le 11 maj 1987! 
» Les règles du droit internatio- 

nal privé permettent des modifica- 
tions du droit de garde en France 
alors même que le divorce 2 été pro- 
noncé en Union soviétique et que 
ceue décision est sans appel. 

» La partie soviétique se refuse à 
un débat contradictoire devant la 
justice française. Elle à aussi refusé 
de permettre à l'enfant de voir sa 
mère en France ou en URSS durant 
l'été 1986. Elias a aujourd'hui dix 
ans et souhaite vivre avec son père. 

+ Le non-respect des droits de 
l'enfant est donc le fait de la partie 
soviétique : absence de garantie des 
droits de la défense, errements inex- 
plicables de la procédure sovicli- 
ques 

Europe et le désarmement 

« Il n’y aura qu’une voie européenne » 
affirme le chancelier Kohl ‘ 

d'une réunissant à la chan- 
cellerie les di des trois 
de le coalition. Après la cacophonie 

Ces missiles, d’une portée de 
700 kilomètres. appartiennent à 
l'armée ouest-allemande, mais leurs 
têtes nucléaires, qui se trouvent dans 
un bunker situé à proximité des Lan- 
ceurs, sont sous contrôle nr 
Quant à l'assurance souhaitée 
chancelier Kohl qu'un a e 
bien suivi de négociations sur les 
missiles à très courte portée. sur les 
armes chimiques et UE l'équilibre 
des forces classiques en Europe, elle 

pourait consister, affirme-t-on dans 
l'entourage de son ministre des 

affaires M. Genscher, en 
un engagement verbal du président 

M. Vranitzky 
à Washington 

M. Reagan inflexible 
sur le « cas Waldheïm » 

Washington. — Le chancelier 
autrichien Franz Vranitzky s'est 
entretenu, jeudi 21 mai, avec le pré- 
Sident Ronald Reagan, sans réussir à 
le convaincre de reconsidérer la 

isik icaine de fermer les 
frontières des Etats-Unis au prési- 
dent Kurt Waldhcim. M. Reagan 
« m'a donné l'impression qu'il par- 
tageait exactement l'opinion du 
secrétaire d'Etat George Shultz », 
selon lequel il n’est pas question de 
modifier La position américaine, a 
déclaré à la presse M. Vranitzky à 
l'issue de cet entretien. 

M. Vranitzky, qui avait reconnu 
avoir peu d'espoirs avant son arrivée 
à ET avait déjà admis, 
mercredi, qu'il n'avait pu obtenir un 
changement de la position améri- 
caine. « Je pensais, avait-il dit, que 
cela valait la peine d'essayer. » 

Dans un communiqué rendu 
public par la Maison Blanche peu 
après son entrevue avec le chance- 
lier autrichien, M. Reagan qualifie 
de « rrès bon - cet entretien et indi- 
que qu'il a expliqué les raisons 
légales de la décision prise à l'encon- 
tre de M. Waïdheïm. « Nous parta- 
geons tous deux un ferme engage- 
ment envers les droits de l'homme 
et la démocratie, ajoute-t-il. J'ai 
aussi dit au chancelier que l'Autri- 
che avait toutes les raisons d'être 
fière de son action depuis la 
deuxième guerre mondiale », 
notamment pour l'accueil de réfu- 
giés ainsi que de juifs d'URSS. — 
(AFP.) 

© Le Prix du « courage quoti- 
dien » à Chtcharanski et Orlov. — 
Anatoli Chtchéranski et Jouri Orlov, 

credi 20 mai, au Sénat, le prix d'hon- 
neur du « courage quotidien », fondé 
Par une ancienne déportée, M” Line 

Loëve. L'un et l'autre ont exprimé à 
certe occasion leurs doutes sur la 
réalité d'une « libéralisation » du 
régime soviétique. Le mème prix 
d'honneur a été décemé à M. Jeen 
Perre-Bloch, ancien président de la 
LICRA tLigue intemationale contre le 
racisme et l'antisémitisme). 

américain, et si possible des Soviéti- 
ques. 

Du côté français, on a réaffirmé 
au chancelier, ST ie confirmé 
son porte-parole, qu'on ne 
ferait rien pour influencer É « pro- 
cessus de décantation » en cours à 
Bonn Dans un entretien diffusé 
mercredi soir par la chaîne de 1élévi- 
sion ouest-allemande ZDF, M. Fran- 
çois Mitterrand avait laissé toutefois 

Si J'ai BIEN COMPRIS 
VOUS ETES p'ACCORD 
AVEC MOI, ET MOÏ 
AVEC CHiRAC DONC 
VOUS ET Lui. 

transparaître un « préjugé favora- 
ble » — pour reprendre l'expression 
de come ler — a epard de la 
«double option zéro». On estime 
que ce préjugé ne devrait pas poser. 
problème à M. Chirac qui, souli; 
t-on dans l'entourage présidentiel, 
s'est exprimé sur Ce sujet + avec 
modération » à Moscou. 

A l'issue de sa propre rencontre 
avec le chancelier Kobl, le premier 
ministre a indiqué que, à part les 
questions agricoles communau- 
taires, - il n'y a pas de divergences 
de vue entre la France et l'Allema- 
ge sur ous les principaux sujets ». 

ur Les questions agricoles, il a 
constaté, malgré - des inrérêts qui 
ne sont pas 1oujours convergent », 
une « volonté politique de surmon- 
1er ces divergences ». 

Le voyage de M. Mitterrand au Canada 

L'invité personnel du président... 
Dans le Concorde qui le trans- 

. Portera, le 25 mai, au Canada, 
M. Mitterrand a réservé une 
place pour la « Rolls » de 
M. Chirac, c'est-à-dire M. Fran- 
çois Bujon de l'Estang, conseiller 
diplomatique du premier minis- 
tre, ainsi Sumommmé pour ce qu'il 
représente dans le haut de 
gamme de la diplomatie fran- 
çaise. M. Bujon de l'Estang est 
l'invité personnel de M. Mitter- 
rand. 

Sa présence provoquera 
moins d’émoi que celle de 
M. Pasqua aux côtés du chef de 
l'Etat dans un voyage officiel en 
province. Mais, tout da même, 
M. Bujon de l'Estang ne passe 
pas pour un admirateur du chef 
de l'Etat, dont, par M. Chirac 
interposé, il a un moment 
contesté la prééminence sur la 
politique étrangère de la France. 
U doit ce voyage, paraît-il, au 
soudain respect d'un rituel inter- 
rompu depuis le 16 mars 1986 : 

LM UT 

LES MEMES 
RUES EXCEPTIONNELLES 

QU'AUX TOURISTES ETRANGERS 

GRANDES MARQUES 

ACCESSOIRES HAUTE-COUTURE 

PORCELAINE - MAROQUINERIE 
Jours d'ouverture : 

du fun au samedi de 9 h à 18 h 39 
sans interruption 

LES 
VOUS ACCORDE. 

Les bons 
et mauvais points 
du professeur 

Helmut Schmidt 
Depuis son retrait de la vie 

politique et sa reconversion en 
écrivain et joumaliste, l'ancien 
chanceller ouest-allemand Het 
mut Schmidt ne manque jamais 
une occasion de donner son sen- 
timent sur les hommes d'Etat de 
ce monde. On connaissait déjà 
l'estime qu'il porte à M. Valéry 
Giscard d'Estaing. Cette 
semaine, dans un long article de 
l'hebdomadaire Die Zeit, dont à 

est codfirecteur, l’ancien chance- 
lier ve un coin du voile sur les 
relations difficiles qu'il a entrete- 

M. Helmut Schmidt 
concède au président de la Répu- 
blique française «une bonne 

vision des choses et une connais- 

que j'avais rencontré en 1977 ». 
On peut douter également que 
M. Mitterrand soit très sensible 
au compliment consistant à le 
Crécirer d'une meilleure note que 
M. Ronaïd Reagan — dont 
M. Heïmut Schmidt raille « {es 
faibles fl à fe 
les questions et les faibles b Lui d 

L'ancien chancelier tient ége- 
lement à signaler au public qu'il 
n'a pas la mémoire Courte, en 
rappelant le « parhos énorme » 

PS, avait évoqué, en 1976, lors 
d'un congrès de l’internationate 
socialiste au Danemark, la néces- 
saire coalition des socialistes ot 
des communistes, une solution 
poktique dont les autres partis 

devaient s'i inspirer. "= 

L'article de M. Helmut 
Schmidt s'étend longuement sur 
les différences d'appréciation 
entre les deux hommes sur la 
question polonaise. Partisan 
d'une attude distante envers 

solidarité et Lech Walesa, 
M. Helmut Schmidt affirme avoir 
convaincu M. François Mitter- 
rand, su pont que celui-ci lui 
aurait déctaré que, à l'égard de la 
Pologne, « les Français se consi- 
dèrent comme un peuple de 
55 mailions de héros {...), notam- 
ment parce qu'ils savent qu'ils 
a'auront pas de sang à verser ». 

LR 

avant cette date, un conseiller du 
premier ministre était invité dans 
tous les voyages du chef de 
l'Etat à l’étranger et un collabo- 
rateur du président était convié, 
en retour, par le premier ministre. 

Selon l'Elysée, Matignon 
aurait jusqu'alors manifesté peu 
d'empressement pour respecter 
cette tradition. Selon Matignon, 
M. Bujon n'aurait rien demandé 
du tout, mais s’est Contenté 
d'accepter de bonne grâce l'offre 
qui, à sa grande surprise, lui a 
été faite par M. Mitterrand. 

Le président sera également 
accompagné au Canada par deux 
membres du gouvernement : 
M. Michel Noir, le ministre du 
commerce extérieur, dont on sait 
qu'il est, semaine après semaine, 
de plus en plus « séduit » par 
M. Mitterrand, et M. Jean- 
Bemard Raïimond, le ministre des 
effaires étrangères. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 
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BEYROUTH 
de notre correspondant 

L'accord libano- inien du 
Caire, conclu le 30 novembre 
1969, a été abrogé le jeudi 
21 mai, avec ses annexes de 1973 
et 1977, par le Parlement libanais 
qui, d'autre part, a retiré l’autori- 

sation qu'il avait accordée au gou- 
vernement de ratifier J'accord 
Jibano-israélien du 17 mai 1983. 

Le vote du Parlement libanais 
peut paraître dérisoire, voire 
ubuesque. Il est, en effet, l'œuvre 
d’une acute . il y à quinze 
ans qui, depuis , aLtOproroge 
son mandat d'année en année, et 
concerne un accord avec les 

ini jamais appliqué, et 
un autre avec Israël, déja abrogé 
par le gouvernement libanais. 
L'initiative du Parlement, annon- 
cée par. son président, M. Hussein 
Husseini, un chiite proche de 
Damas, revêt néanmoins une 
signification politico- 

j ique non négligeable. 
L'accord du Caire avait 

régné, même sans avoir jamais 
"respecté, les relations libano- 
ne au gré du rapport 
le forces entre les deux parties, 
donc an bénéfice des Palestiniens, 
jusqu'à l'invasion israélienne de 
1982. Celle-ci Fa rendu de facto 
sans objet, d'autant plus que la 
Sy t Je relai, avait 3 Sn ns 
de la scène libanaise. Il avait vicié 
la vic politique au Liban et désta- 

Caire se sont retrouvées les deux 
communautés libanaises présente- 
ment les plus antagonistes: les 

. chrétiens, singulièrement les 
maronites, d’une part, et les 

mus, chiites de l’autre. 
Bien-qu'ayant évité de participer 

: @ ÉGYPTE : libération de 

meute nes A 

Féniar 1908 dons La région ce Gest, il , 
au sud du Caire, ont br Tours par la 
Haute Cour de sûreté de l'Etat. 

bilisé ses structures, et il était - 

LIBAN 

Le Parlement abroge Paccord du Caire 
sur la présence palestinienne 

à la séance qui s’est tenue avec un 
quorum étriqué mais où le vote a 
été unanime, ni les sunnites ni les 
druzes ne sont attachés à cet 
accord et prêts à se battre comme 
naguère pour le défendre : ils ont 
laissé faire. De plus, la Syrie, bien 
entendu, avait donné sa caution à 
une abrogation qui contrecarre, 
au moins Sur le plan du principe, 
la volomté affichée par M. Arafat 
de redevenir actif au Liban, prin- 
cipalement au Sud, au détriment 
de l'autorité dont la Syrie 
s'emploie à étendre l'assise. 

Quant à l'annulation d'un vote 
précédent autorisant la ratifica- 
tion de l'accord libanc-israélien, 
elle vise surtout à faire contre- 
poids à l’abrogation des accords 
avec les Palestiniens, en donnant à 
L'opération une apparence d'équi- 

Tension 
au Sad 

L'OLP ne s'y est pas trompée 
et a perçu l'enjeu réel, au-delà de 
son Côté purement formel, d'un 
vote dénué d'effet sur le terrain. 
Le chef du département politique 
de la centrale palestinienne, 
M. Farouk Kaddoumi, a tout de 
suite mis en doute la compétence 
de l'assemblée libanaise, arguant 
que, conclu sous les auspices de la 
Ligue arabe et sous l'égide de 
l'Egypte, l'accord du Caire 
devrait être éventuellement rené- 
gocié dans le même cadre. 

La conjoncture se prétait 
d'autant mieux à l'initiative du 
Parlement libanais, que, outre le 
fait de bénéficier de l'indispensa- 
ble bénédiction . Damas, elle 
peut apparaître d'autant mieux 
venue et plus justifiée qu'Israël 

Liban sou éme précisément À sous t 
que les Palestiniens s’y renfor- 
cent. Des rumeurs multiples cir- 
culent sur une prochaine ré- 
-invasion israélienne — nettement 
-plus limitée il est vrai, selon les 
rumeurs elles-mêmes, que celle de 
1982, — aïlimentées par LE 
sence des renforts israéliens 

tion israélienne contre le vil- 
lage chiüte d'Arnoun et la pec- 
tive de récidives plus vi - 
ce village serait menacé d'être 

: tint 

NT ici Des mt 

JÉRUSALEM 
de notre correspondant 4 

Au lendemain de la découverte du 
cwxps d'ün enfant israélien de 

de limplantation juive d'Eilon- 
en Cisjordanie (le Monde 

acte terroriste 

b,. locali See à 
5 kilomètres de Naplouse. Les 

milied de ! jt après que les 
de js S Hat eurent dommé 

EE 
bak 
ter 

recherches ne débutérent qu'au 

ISRAËL : le meurtre d’un enfant juif en Cisjordanie 

Une mise en garde 
.. du ministre de la défense 
contre toute réaction violente 

Ja mort de cet enfant. Les meur- 
triers et leurs commanditaires doi- 
vent savoir que leur crimie. si répu- 
qe qu'il soit, ne fera pas bouger 

EE Pepe pis un tel acte non pas par 
la revanche, mais en construisent 
toujours plus d'implantations 
sives. » L'inauguration d’Eilon- 

il y a près de dix ans, après 
lParrivée au pouvoir du Likoud, avait 
suscité une vive controverse 
Israël et ué Je début de la colo- 
üisation massive de la Cisjordanie. 
M. Itzhak Rabin, ministre de la 

défense — ct responsable à ce titre 
du maintien de l'ordre dans les terri- 

toires occupés, — a mis en garde les 
contre tonte 

terroristes est Hd 
notre colère et de diviser la 

- nation ». Pour le secrétaire L 
du Parti travailliste, M. Uzi Baran, 
le meurtre de Rami Haba vise «à 

de paix ». Les 

me ms ce 

rasé dans les trois jours et des 
tracts, attribués à Israël, enjoi- 
gnant à la population de fermer 
les écoles et d'évacuer les hôpi- 
taux au 1e juin, ont affolé celle-ci 
en accréditant l'idée d’une inva- 
sion imminente — ont même pro- 
voqué une entorse de la part de 
M. Nabih Berri, chef d'Amal et 
ministre, à son attitude de boycot- 
tage du président Gemayel qui 
durait depuis dix-huit mois : 
M. Berri s'est entretenu au télé- 
phone avec M. Gemayel des dan- 
gers menaçant Je Sud. A la suite 
de quoi, le chef de l’Etat a convo- 
qué l'ambassadeur des Etats- 
Ünis, demandant l'intervention de 
Washington pour freiner Israël, et 
a alerté les Nations unies, aussi 
bien au niveau du Conseil de 
sécurité que, sur le terrain, de la 
FINUL. 

LUCIEN GEORGE. 

® M. Raymond Eddé : Israël 
n'a plus de raison’ d'envahir le 
Sud. — M. Eddé, ancien 
ministre, 

accord du Caire libano-palestinien du 
3 novembre 1969. Le Bloc national 
tibanais avait été le seul parti à avoir 
voté contre l'accord du Caire, esti- 
mant à juste raison que « an facilitant 
l'action des fadayins » contre Israël, 
le gouvernement libanais violait ta 
convention d'ermistice libano- 
k e du 29 mars 1949, qui 
devait seule régir les relations entre 
les deux pays. 

» Dorénavant, Israël n'a donc plus 
de raison d'envahir, d' r et 
d'occuper le sud du Liban. I! se doit 
d'exécuter les résolutions 425 
(1978) et 509 (1982) du Conseil de 
sécurité, qui exigent « le retrait 
immédiat et inconditionnel de toutes 
ses forces militaires jusqu'aux fron- 
tières internationale reconnues du 
Liban. » 

Le sort des 
occidentaux au 
Mes Joëlle Kauffmann et ses 

enfants ont adressé jeudi, par 
l'intermédiaire de la télévision, à 
la milice chrétienne des Forces 
Bbanaises on message à leur 

et. père Jean- qui 
us vendredi 22 mai, sa troi- 

sième année de captivité. 
« Jai, tout le monde se scanda- 

lise de cette séquestration. Il y a 
tant de pays amis qui dénoncent 
l'injustice de cette séquestration 
que je suis sûre que nous allons 
gagner », dit notamment l'épouse 
du journaliste de l'Evénement du 

ÉSidestine du Dihad Clemique clandestine du Djthad islamique 
seu son enlèvement, le 22 mai 

1985, en compagnie du chercheur 
Michel Seurat. 

Plusieurs manifestations 
devaient avoir lieu " & à 
Paris comme en province. A 
la de l'Union nationale des 
syndicats de journalistes, une 
manifestation a eu lieu en fin de 
matinée à Paris. Les journalistes 
entendent faire part à M. Claude 

secrétaire d'Etat aux 
droits de l’homme, de leur 
«inquiétude sur le silence qui 
s'installe autour du sort des 
otages» et de leur « éronnement 
quant à la faiblesse des engage 
PS di certe sms es 

D'autre pert, dans un commu- 
niqué, l'UNS]J indique qu’une 
di tion s’est ue jeudi à 
l'ambassade d'Iran pour notam- 

ment obtenir des informations sur 
le sort des otages détenus au 
Liban mais que le chargé 
d'affaires iranien a refusé de la 

He, école périeure de A Lille, su; eure 
journalisme (ESJ) baptisera sa 
61 promotion du nom de Kanff- 
mamn, ancien élève de l’école. A 
Rennes, le club de la presse devait 
organiser une marche silencieuse 
en soirée. Des milliers de bougies 
vertes, signe d'espoir, devaient 

être allumées dans le cortège. ; 

pour la libération de la Palestine 
UILP) a affirmé jeudi dans on 

communiqué au quoti- 
dien AENaher Le past 
’interrogatoire «des qua 
Lt , ris » qu'il Gétient 
et attendait la fin de «J'enguête 
pour les juger ». 

Le JILP détient depuis le 
24 janvier dernier, quatre profes- 
seurs du Beirut University Col- 
Jege (BUC), trois Américains, 
MM. Alan , 
quarante-sept ans, et Robert Pol- 
hil, cinquante-six ans, et un 

Indien, Mithileshwar Singh, 

soixante ans, détenteur d’une 
carte de résident permanent aux: 
Etats-Unis. 

ÉTATS-UNIS 

La montée des périls dans le Golfe 
suscite un profond malaise au Congrès 

WASHINGTON 

de notre correspondant 

. Le Sénat américain a demandé, 
jeudi 21 mai, que le gouvernement 
de M. Reagan lui présente un rap- 

détaillé sur la situation dans le 
fe avant d'accorder, comme il en 

a l'intention, le pavillon des Etats- 
Unis et, par là même, leur protec- 
tion militaire à onze pétroliers 
koweiïtiens. 

Votée sous forme d'amendement 
à un projet de loi de finances, cette 
requête n’a pas en elle-même de 
Caractère contraignant, maïs la Maï- 
son Blanche devrait très probable- 
ment s’y soumettre. Présentée 
conjointement par les chefs de la 
majorité démocrate et de La minorité 
républicaine du Sénat, MM. Byrd et 
Dole, et adoptée par 91 voix contre 
$, elle traduit en effet l'ampleur du 
malaise suscité an Congrès la 
montée des enchères dans le Golfe. 

Les 37 victimes de l'attaque de La 
frégate Stark ont brusquement fait 
réaliser que la protection de la 
liberté de navigation dans ces caux 

mise au Koweït pouvait en particu- 
lier ouvrir la voie à une épreuve de 
force militaire avec l'Iran. Or, s'il ne 
se dessine pas de véritable opposi- tion, mê inoritaire, au mainti 

et à l'affirmation de la 
américaine dans cette région straté- 
gique, sénateurs et vealeit en revanche pare qui Là 
définition de la politique qui y sera 
menée et pouvoir faire entendre leur 

voix en Cas d’aggravation de la ten- 
sion. 

Reflétant le sentiment général 
tant des républicains que de ses amis 

M a ainsi b 
at justifié 

tion au commerce maritime koweï- 

tien, mais que, « si nos opérations 
n'étaient pas conduites de manière à 
prendre en compte la gravité des 
menaces Ga), # si les mesures 

res n lens pas pri: 
nous préparer à toutes Les éve, venu. 
lités possibles, alors nous réfléchi- 
rions deux e1 même trois fois 
avant nous placer en situoti 
dommageable ». An 

Sans traîner, le secrétaire d'Etat 
adjoint pour le Proche-Orient, : 
M. Richard Murphy, a aussitôt fait 
valoir, au cours d'une conférence de 
presse, que les Etats-Unis ne cher- 

Me ne Pers vogue et que, si l'on « ne it pas 
être totalement sûr de rien » avec ce 

Psque se Weng comes «risque », consil it 
néanmoins que < l'{ren hésiterair à 
s'attaquer militairement aux Etais- 
Unis par crainte de notre réponse ». 

qu'une attaque iranienne contre 
bBtiment américain serait considé- 
rée comme un'casus bell? Non, a 
répondu M. Murphy, mais sa 
réponse a cultivé l'ambiguïté, car, 
s'il n'avait « rien suggéré de sembla- 
ble», a-til expliqué, il avait en 
revanche dit qu’ «ne pensair pas 
que les franiens veuillent déclencher 
une BUErTE ». 

Le raisonnement peut se défen- 
dre, maïs il n'est pas encore certain 
qu'il ne tende pas plus à accroître 
u’à apaiser le malaise du Congrès. 

Lune des inquiétudes que nourrit à 
ce propos la Maison Blanche, 

lui-même -M. Reagan est d'ailleurs 
monté au créneau ce même jeudi 
pour faire valoir notamment que, s'il 
était vrai que l'Amérique ne dépen- 
dait, contrairement à l'Europe et au 
Japon, que très faiblement du Golfe 
Pour ses approvisionnements pétro- 
liers, elle n'en avait pas moins là des 

intérêts vitaux en jeu. 

« Nous avons vu, en 1974 et 1979, 
a-t-il dit, les. effets désastreux 

qu'une rupture [de l’approvisionne- 
ment] en pétrole du Golfe peut 
avoir sur les économies des Etars- 
Unis et de nos principaux parte- 
naires commerciaux. » M. Murphy 
avait, de son côté, igné qu'un 
élargissement de l'influence ira- 
nienne ou soviétique dans le Golfe 
constituereit une « défaite strarégt- 
que majeure » pour Etats-Unis, 
mais l'idée que Japonais el Euro- 
péens devraient à tout le moins par- 
tager les risques avec les Etats-Unis 
pourrait bien faire son chemin tant 
les élus américains pensent moins 
aujourd'hui à l'Europe et au Japon 
comme à des alliés qu'à des concur- 
rents industriels et commerciaux. 

Ressentiment 

contre Ryad 

Le débat devrait maintenant 
s'amplifier, et, pour l'instant, [a 

Maison-| sance semble avoir beau- 
coup mal à faire accepter son 
projet de vente d'une douzaine de 
Chasseurs F 15 à l'Arabie saoudite, 
A la difficulté traditionnelle à faire 
avaliser par le Congrès toute vente 
d'armes à un pays arabe s'ajoute en 
effet un ressentiment contre Ryad, 
Trans n'aurait pes saisi une 

possil l'intercepter Mirage 
irakien qui s'est attaqué à la frégate 
Stark, 

Cette bataïlle sera rude, et, quel 
que soit son résultat, elle ne risque 
pas de clarifier les termes de la dis- 
Cussion amorcée sur le Golfe. Appa- 
remment conscient de la difficulté 
de la partie, l'Irak a informé, jeudi 
soir, les autorités américaines de son 

Les auditions sur l« Jrangate » 

M. Elliott Abrams aurait été en contact 
avec un réseau d’aide privée à la Contra nicaraguayenne 
Washington (AFP). — Un haut 

ble du di d'Etat, PET res 
ment à ce qu'il a affirmé, des 
contacts avec un réseau privé d'aide 
aux rebelles nicaraguayens, a 
affirmé, jeudi 21 mai, devant le 
Congrès le général à le retraite John 
Siosianbe Fo EUe a out 

L sur le te », qui 
imersompu leurs auditions ions jusqu’à la 

prochaine, ont t 

l e : 

mondisle, M. Abrams lui a demandé 
mettre un terme parce que « les 
Jicitations allaient être faîtes au 

plus haut niveau» par quelqu'un 
« à La Maison Blanche ». 

M. Abrams avait affirmé à la 
commission Tower (qui enquête sur 
J'« Irangate ») qu'il n'avait pas été 
engagé dans les efforts privés pour le 
financement des « contras » et qu'il 
«ne savait rien» de ceux-ci Le 

Singlaub, qui a une nouvelle 
is vi t défendu les fois vigouremsement, défendu, 

912000 dors en leur faveur en À ca faveur 
1985-1986. I avait indiqué mercredi 
qu'il leur avait 

une valeur de 5,3 millions de 
Rôles [le Monde du 22 mai). 

contrer la menace Ï péss, selon eux, sur les États” 
Dnis et que leur avait longuement 
explicitée le lieutenant-colonel Oli- 
ver North, Ils ont cependant affirmé 

ni ce dernier ni aucun responsa- 
gouvermemental ne leur avaient 

demandé d'argent. 
M. William O’Boyle, un New-. 

Yorkais ayant fait forvune dans le 
pétrole, a L ll avait donné 
190000 la 1986 rs 

M. Carl Channel, responsable d'une 
organisation d'aide aux rebelles. Il a 
précisé que M. Channel, qui a été 

des armes | 

ins de fraude fiscale, lui gr 
H ceux qui fournissaient 

de 300000 dollars étaient remerciés 
ment par M. Reagan, qui 

«comptait Sur un pelit groupe 
d'Américains pour ce genre de 
contributions ». M. O'Boyle n'a, 
nee pas rencontré le prési- 

t. 

cagan, que 
Jam Casey, à l’époque dirécteur de 
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la CIA, l'avait mis en contact avec 
« Le type qu'il fallait voir » : M. Ob- 
ver North. M. Coors a affirmé avoir 
remis 65000 dollars à M. Channell 

ur l'achat d'un petit avion. 
(we Ellen riche proprié- 

taire terrienne texane, a expliqué de 
son côté qu’elle avait donné en 1986 
près de 2,5 millions de dollars à 
M. Channel, principalement pour 
des acbats d'armes, et qu'elle avait 
été remerciée par le président Res- 
sn 
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Amériques 
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Lo nn s'est arrêté. Sans doute le même sort ji aux dé tard Et c’est ainsi qu’on put enten- Pas Dies Le ÉME regarder d'un une conception 

différences Peut le français et non on mescuti d 20e pois VIIP, montre à quel point l'on dre dans I soirée, pendant une point de vue purement comptable qui serait celle 
F: js qui est : tions à nous fermer les yeux compte là-bas sur l'opinion interns- bone heure et demie, Ce grand gail. les problèmes de notre économie, une tendance, C 
a re ce défis auxquels 1 nous tionale. Hard dant kes cheveux ont a couleur alors que chaque jour il nous faut de sen 
26 ces de roiccu des ed ho faut faire face. De même aurions Un autre chef d'Etat sud- de l'encre de Chine et qui ne cesse réparer les énormes dégâts que les plus 
par le chef de l'Etat, des gens qui nous bien tort de rester sourds aux icain, en l'espèce le cadet de vous dans les son causent, ont porté 

notre appels de cette Amérique latine si d'entre eux fil n'a que trente. regard de mestizo; de métis. ment, à notre outil de production. monde où 
et nous i de ne de nous voir l'aider à résis- six aus, le ien Alan à _ Pour ce discours, rien que pour ce : ment chargés 
pas les aider davantage à maintenir ter aux mille et un démons qui, dc allait, du fait des circonstances, don- discours, puisqu'il est reparti Un large ports entre | 
ce foyer de notre influence, comme de l'extérieur, ner à cette attente une expression  tenante, il aura fait huit heures consenses sur les droits 

menacent de l'étrangler. si pathétique. Son intervention d'avion C'est assez dire l'impor- u apparaître, AE k La 
Un parfam le dernier de tance qu'il ÿ attachait. Au-delà du C'était le langage, d'une grande mesure de consensus. . al Ambrosian0. 

Orateurs superbes, comme Où l'assemblée, le vendredi 15, à de journalistes noblesse, d’une grande élégance de ‘Il faut dire que la conviction des pan ar de d'asdition 
n’en fait plus chez nous, capables de levait ï partout qui l'écoutaient avec etten- forme, d'un assiégé: Mais un lan- orateurs, ï .Danielle $ 

Il n'est pas jusqu'à aspect des une heure, avec les mains des clous de la rencontre, le jeune tion, il adressait à l'opinion ges très répétitif. comme 1 st Mi en sa qualité de prési ; 
rues qui n'apparaisse an cousin Pier sûr, mais sens la moindre note président étant réputé à la fois pour chose qui ressemblait à un d'usage dans cette partie du monde  dente de la Fondation France- 
d'Europe familier. Ici, © sans trébucher ne serait-ce Que son charme, pour son courage et La violence du où ü faut dire les choses plusieurs Libertés, Simone Veil, les prix Tee nd en Gel sur un mot, les présidents Alfonsin la netteté de son discours. neux, c'est celle des Khmers rouges, fois si l'on veut les faire entrer dans Nobel de la paix to Perez 
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guay et le Chili connaissaient une pas voir sombrer à nouveau les insti- ru au trop fameux Sentier fait de gens qui vivent avec la mort, que les Anglo-Saxons : sentait interpellé lorsque l'épouse du 
prospérité comparable à celle que le  tutions tiques aujourd'hui qui tuent des pauvres en On aurait tort, cependant, parce président de la L = 
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Journalisme et droits de homme 
chose, dans cette Europe australe, viendrait tout de même, mais plus 

aerosp atiale 

ments ne doivent pas s'étonner 
d'être tenus de plus en plus en suspi- 
cion. 

À ue dé. le président 
SONT couvent dit = 

Een raison _dos 
1 avc 

sis de pas Mais peu 
ie core l'arapleur de F 

enture 

mul scans, trait SU Un connu, ue ä 3 
et répression 

i a suivi le coup d'Etat militaire 
u 11 septembre 1973 contre le 

vernement d'Unité ire de 
Allende est de nouveau à La vador 

sue .de ia presse chilienne 

tants de gauche, maïs dont d’autres, 
selon: les témoignages de jeurs 
familles, n'avaient jamais eu d'acti- 
vité politique y ne. 
et emprisonnés sur de simples 
somptions ou des dénonciations. En 
tout, soixante-douze personnes 
furent fusülées sommairement au 
cours de ce que les revues chiliennes 
d ition appellent la « caravane + 2e de Meerut, au nord de . 

iiomemems d'une rare io 
ar dérouiés, jeudi 21 ma. 
$ communautés hindoue et 

Airbus aussi. Tous Aerospatidle! - : : 

ont propulsé la France au premier rang 
- de l'aéronautique mondiale. - 

2  TDansaprès, 
Concorde a toujours 20 ans d' | 

sen ‘60 co je: Le pol der, 

FA 320 ? Vendu à plus de 400 exemplaï 7 
avant son premier vol : record du monde ! général Lagos Sonde à ep es St -.. : : que la division basée à Antofagasta, | - À Aerospatiale, : non Sédoar ne venu dénoncé Jos 

.… nous sommes fiers de nos avions. pee Arellano. la 
Parce qu'ils sont beaux bien sûr. 

| - Parce qu'ils pèsent lourd "à Arellano 
dans la balance Commerciale de la France. * ‘ sanctoiné bien du te one. 

Letcilier, qui fut ministre des 
affaires étrangères de Salva 

Etparce qui font avancer l'Europe. : 

et cle le j su 
des victimes, aujourd'hui avocate, “es à l'égard des Les 
s'est rendue sur {es lieux, où l'on a cs 

à une exhumation, et elle se 
t pour que toute la lumière soit 

enfin faite. — M NL " 
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M. De Benedetti, président d’Olivetti 
sera-entendu dans le cadre de l'enquête 

se æ # x 

BE, Er Res e 
S - : sur la banque Ambrosiano | 
ER a s'est Séstaré «enchanté + de cene 

S ë He De : di NT position > Lot pli SE ES Doncden président que ie conneries avancées Sur 

mercredi 20 mal avoir reça un «avis 

. vent” l'affaire du krach 
JEAN-PIERRE CLERC, 

(1) Roberto Calvi avait 16 retrouvé 
pendu sous un pont de Londres le 

PT É ; 
k du financier sur une bypothétique en Pont Ce CORTE K À comm de fonds deu cote ee cn eme de 

tice dé Hi capitale lardbarde ct circu- 

té voi CORRESPONDANCE 

M. Mitsotakis 
… etlerégime 

de des colonels grecs 
î lu bro- |: 4 la suite de notre article consa- 

siano, dont il avait acquis 2 % des | cré à la prise du pouvoir par les 
un montant de 52 mil- | colonels en Grèce, en 1967 

Monde daté 5-6 avril), nous 
reçu de M. Constantin Mitso- 

takis, actuellement ident du 
Parti de la nouvelle démocratie, la 
lettre suivante : 

â le cuves. ds ‘rchglon 
," dirigé etican par un age, € Marciakus — 

tint 
(OR! 

Grèce l'objet de débats. Il n'est pas 
décent pour mon pays d'en faire une 

ion de prébendes. 

mi _: A TRAVERS LE MONDE 
République 

Es affrontements. sud-africaine 

“fe enféfindous . Limitation 
de l'information officielle RE NS 

. s'agissait d'une réponse à la 
* «répression > du_ gouvernement de 

Océanie 

FIDJI : compromis entre les chefs coutumiers 

Le lieutenant-colonel Rabuka 
présidera à la réforme de la Constitution 
Le grand conseil des deux cents 

chefs coutumiers fidjiens, la plus 
hante autorité morale de la commu- 

depuis le 
coup d'Etat du 14 mai, dans lequel 
le nouvel homme fort du pays sem- 
ble bien devoir être le licutenant- 
colonel Sitiveni Rabuka, auteur du 
pui 

Selon un porte-parole de l’armée, 
le gouverneur général Ratu Sir 
Penaia Ganilau, représentant de la 
reine d'Angleterre, a finalement 
accepté la proposition des chefs cou- 

* n buka, pre- 
mier ministre déchu, le docteur 
Timoci Bavadra (travailliste favora- 
ble à a Pnse indienne, ire), ainsi RS r es 

micr muünistre Ratu Sir Kamisese 
(conservateur To- 

occidental), qui s'était associé aux 
putschistes, animés du souci de pré- 
server les intérêts de la communsuté 
mélanésienne . 
Ce conseil consultatif sera chargé 

de réviser la Constitution de 1970, 
une réforme à laquelle doit présider 
le lieutenant-colonel Rabuka lui- 
même, avant la tenue de nouvelles 
élections, d'ici environ six mois. Le 

de l'archipel du Commonwealth, est 
donc écartée, 
La présence de M. Bavadra 

sein dh conseil comuitatif est wish 

una v: 

fait figure de grand perdant dans 
l'issue encore assez floue trouvée à 
la crise fidjienne. < Nous avons 
gagné », a lancé le cher es 

ischistes, en 

Ê décision des che coutumiers 
dans la soirée de jeudi. Il a renou- 
velé son appel au calme, afin que ne 
soient pas Compromis « {es objectifs 
du coup d'Etat ». 

Les affrontements qui s'étaient 
produits mercredi entre Mélanésiens 
et Indiens ont fait quelque trente- 
cinq parmi ces derniers. Une 

ine incertitude planait, ven- 
dredi, sur Île sort du premier ministre 
déchu, M. Bavadra, que le chef du 
ouvernement néo-zélandais, 

, David Lange, a dit être 
sous la ion de Welli 

Certaines sources 

entendre qu'il se trouvait à bord 
d'une te néo-zélandaise qui se qui 
trouvait le port de la capitale 
fidjienne lors du coup d'Etat. 

L'annonce du compromis semble 
avoir été accueillie avec un certain 
soulagement par la communauté 
indienne, à en juger par la réouver- 
ture, vendredi, de certaines bouti- 
ques dans le ville, tandis que les 
transports en COMMON, ts le 

plus souvent par des Indiens, recom- 
mençaient à circuler. L'armés res- 
tait toutefois très dans les 
rues de la capitale fidjienne. : 

F. D. 

; - I Sung dans la capitale 
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Asie 

Le maréchal Kim I Sung en visite officielle à Pékin 

La Chine réserve un accueil chaleureux 
au chef de l'Etat nord-coréen 

PÉKIN ' 
de notre correspondant 

L'arrivée du maréchal Kim tale chinoi 

jeudi 21 mai, a été l'occasion 
d'embrassades et de déclarations des 

haleureuses. 

voyager par Avion. 
Les Chinois n’ont toutefois pas 

renoué avec la tradirion des récep- 
tions de masse sur la place Tienar- 
nen comme c'était le Cas à l'époque 
maoïste. 

Le maréchal ne semble pas s'en 
être offusqueé, si l'on en juge par son 
grand sourire et par le contenu des 
toasts lors du banquet officiel et de 
Ja rencontre de vendredi matin avec 
M. Deng Xiaoping. Ce dernier a 
affirmé qu'il n'existait < aucune 

+» entre les deux régimes. 

Deux voyages 
à Moscou 

Tout semble parfait eatre les deux 

tenant la politique de modernisation 
de la Chine, « wisin fraternel le 
plus proche», «vieux camarade 
d'armes révolutionnaire », «vrai 
frère de la même classe et allié fia- 
ble», et Pékin approuvant sans 

réserves les récentes propositions de 
M. Kim Il Sung pour une « réurifi- 
cation pacifique » de la péninsule. 
e dernier a es Sn 

contacts politiques et militaires 
à haut niveau avec Séoul et avait 
auparavant suggéré des pourparlers 
tripartites incluant les Etats-Unis. 

Le maréchal n'était pas veau à 
Pékin en vise officielle depuis 
1982, son dernier séjour dans la 
Capitale chinoise, en 1984, ayant Eté 

cficctué à titre privé. D a ee 
temps fait deux fois le le 
Moucou. Es dernières nées, cu 
effe:, sous l'influence du « dirigeant 
bien-aimé », le fils et dauphin Kim 
Jong Il, Pyongyang s’est rapproché 
da Kremta Les réticences Pékin 
à runs naiss jee aux 

et léveloppe- 
ment des échanges non officiels de 
la Chine avec Séoul ont conduit 
Pyongyang à rééquilibrer sa diplo- 

matie en faveur de l'URSS, qui s'est 
montrée plus généreuse. 

Juste avant le départ de M. Kim 
I Sung pour Pékin, 
tions soviétiques de haut niveau — 
l'une de l'armée, l'autre du Soviet 
suprême — se sont rendues à Pyon- 
gyang, et une liaison ferroviaire 
directe avec Moscou, ne passant 
plus par la Chine, vient d'être 
ouverte, L'en dernier, lors d'une 
ténor 

remarqué que toute mention de 
ictpation chinoise à la guerre de 

avait disparu des musées. 
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Politique 
Les assises nationales du RPR 

M. Jacques Chirac cherche à remettre de l’ordre dans sa propre équipe 
Rituellement, les gaullistes, depnis 

siècle — de Gaulle a fondé le Rassemblement du peuple 
en 1947, — aiment à se retrouvér en masse 

Pur célébrer les grand-messes de leur compegsonnage. 
CR en 

serait désobligeant de comparer à ce que d'autres 

En 1984, le RPR se présentait 
comme le ferment de l’umon de 
Eee er eq 
la France» qu'il oppossit au + Bilan du 
marsdste et des socialistes », rajeunis- 

promesse 
aux libertés». L'heure était à la 

de la majorité parlementaire 
qui semblait déjà bien promise. 

En mai 1987, une nouvelle épreuve 
est en vue, sans doute moins facile, 
celle de l'accession au pouvair suprême 

« MesSALE AUX COMPALNONS », 
M. Chirac l'explique ainsi : + Le 

de Gaulle a inventé une now 
velle République. Nous devons 
inventer une nouvelle France capable 
de maîtriser le choc européen de 1992 
afin d'en faire sa force au lieu de le 
subir. La prochaine élection présiden- 
tielle n'aura de valeur que si nous 

est-il votre problème ? 

Nous avons la solution 

Écrire P.O. Box n° 35014 

28080 MADRID (Espagne) 

16.rue de l'Atlas.-75019 Paris 

depuis près d'an demi. 

savons convaincre les Français que 
c'est en continuant dans la voie du 
redressement, dans la voie de la 
diberté et de la ité, dans la 
wie de la solidarité, qu'ils créeront 
ane France nouvelle digne du premier 
rang qui doit être le sien. » 

En 
entre l'élection présidentielle et La mise 
ea œuvre du « marché unique», 

rie 1986, 1 suggère q ue colnt 
Qui a commencé cette uvre est seul le 
mieux qualifié pour la poursuivre. 
Pour | n'être qu'une étape dans ce 
schéma, l’année 1988 n’en est donc pas 
moins décisive, Qui ne s’en doutait ? 

reconnues et ressenties, M. Chirac, 
Jean le Bon, doit à la fois sc garder à 
gauche et se garder à droite. 

M. Chirac a donc durci le ton à 

vernement » qui allait leur succéder. 

M. Jacques Toubon, secrétaire 
“général du RPR, qui parie de M. Mit- 
terrand comme d'un + président 
ramasse-mieties, qui gläne çà et là ce 
qui peut le servir, assure de son côté : 

« Si un socialiste est réélu à l'Elysée, 
il fera de nouveau une TC aa le 
liste, comme en Ce sera le 

retour aux errements que les Français 
on déja condamnés en 1986 « 

42 08 10 30 
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Lors des 

mard Pons comme 

appellent simplement le «congrès du parti» — qui se 
tiennent tous les deux ans on presque. 

en novembre 1984, à Gre- 
noble, M. Jacques Toubon avait remplacé M. Ber- 

secrétaire général nommé par le 
président du parti, M. Jacques Chirac, qui, lui, avait tique. 

Mais, aujourd’hui, nécessité faisant 
loi, M. Chirac doit aussi se garder à 
droite. I voit tout d'abord dans l'accu- 
sation que lui lance la gauche de prati- 
quer une dérive droitière un pur ef 
simple procès d'inentions.» Il est 
d'autant plus furieux que celui-ci a pu 
trouver un aliment dans les récentes 
déclarations de M. Michel Noir. 

Waterloo 
où Austeritz ? 

PRER, on ve foogn à reprocher à du RPR, on va “ 
M. Noir d'avoir eu « une attitude rést- 
gnée par avance », et, dit-on même, « à 
l'inverse du gaullisme ». Plusieurs — 

cela a été dit au groupe 
— auraient préféré que l'ancien député 
de Lyon puise dans les menaces du 
Front national une raison supplémen: 
taire d'appeler ses « COMPAgNONs » 
redoubler d'efforts pour emporter à 
victoire. Il lui est aussi reproché 

d'avoir, la même semaine, reodu bom- 
mage aux « qualités d'homme 
d'Eta » de M. Mitterrand ct de 
n'avoir pas exclu la ite de La 

cobabitation, ce qui — rappelle-t-on au 
RPR — suppose par définition qu'un 
socialiste sait réélu en 1988. 
Est-ce pour cela que M. Chirac — 

qui ne peut ignorer de telles réactions 
— a fait faire par son 
jeudi 21 mai, une nouvelle mise au 
point 4 tout à fait explicite : « Nous 
devons aborder cette période dans un 
esprit de travail et surtout dans un 
esprit victorieux. Nous voulons aller 
vers la victoire sans aucun esprit de 
défaitisme. Nous devons nous consi- 

der en esprit à la veille de la bataille 
d'Austerlit: et non de Waterloo, et 
nous n'attendrons pas d'un Grouchy le 
rerfort pour la victoire. » 
Le gouvernement et la majorité ne 

doivent donc pas se déteminer et se 
laisser conditionner par le Front 
rational. C'est notamment pour cela 
que M. Chirac se rendra au spectacle 
son et lumière du Puy du Fou le 

été rétln à la quasi-unauimité des mandataires, 
comme chaque fois depuis 1976, année de fondation 

national ne sont pas les nôtres. Nous 
Serons irransi: dä-dessus sons 

son 
de l'approche de l'échéance présiden- 
tielle. L'emourage de M. Chirac fonde 
son optimisme sur Certains 50n- 
dages (1). 

Ces éléments semblent justifier la 
démarche du premier ministre, 

sur la conviction que Les élec- 
teurs attendent de lui qu’il se consacre 
à deja de pales. à von 

il + fasse fitique ». Cepes- 
t, S la campagne de M. Chirac 

n'est ouverte, L re pour 
M. Chirac, elle, s'engage, dans un cer- 
tain flou quant aux responsabilités des 
uns et des autres. Le rôle d' 
teur, que reprend M. Charles Pasqua, 
renforce le poids du ministre de l'inté- 
rieur, qui tire avantage, en outre, des 
résultats obtenus dans Le domaine de la 
sécurité. Les thèmes sont, toutefois, 
élaborés, mes ci du premier ministre, 
par MM. Edouard Balladur et Mau- 
rice Ulrich, principaux auteurs du dis- 
cours de politique générale que 
M. Chirac avait prononcé devant 
TAssemblée nationale au début de la 
présente session. Les assises de La porte 
de Versailles devraient, en outre, 
consolider l'autorité de M. Toubon à la 
direction du mouvement. 

La question qui se pose est de savoir 
comment Secuper le terrain politique, 
sur lequel M. Chirac refuse de 
s'engager lui-même ouvertement. 

du RPR. I en sera de même le samedi 23 et le 

(M. Toubon) et les députés 
Mesner), Lh l'harmonie n'est pas 

évidente. M. Alain Juppé, qui avait 
reçu l'aval de. MM. Baledur et 
Pasqua, a tenté d'apporter une réponse 

organisant l'intervention publique 
des ministres RPR les plus jeunes 
M. Noir a mis à mal cette tentative en 
provoquant, au sein du RPR, ms 
rss, a au tourne, pour 

déssyannge du Point Ë 
ve Que voulu 

L'entrée du RPR en 
devrait obliger M. Chirac Fr 
vrir davantage, ce À il semble se 

nn A Besse 
sans atiendre la En de l'année, 

un code de banne conduite. Celui ci 88 

gouvernement, 
lb: problème posé aujourd House 

(1) Ainsi, l'analyse du «baromètre » 
IFOP d'avril dernier montre que, dans 
Féleciorat de La .-. RP D UDF « at 
Front padonaD. le pn ral 

dont les ML arr qe» Pen 
Le plus proches » roches + UILA Hs cote 254 9). 

dm la méme ue ne ts 
de lypotss où le PO 

Michel Rocard, MM. Barre 
(40,7 %) et Chirac (40,5 %) fon jeu égal 
auprès des électeurs de droite. Si 
M pres en cansidats 

Barre prend ua l'avance 

sur M. Chirac (40,3 %). PEéude de 
TIFOP montre dans les deu hyper 
èses, MM. Barre attirent, 

don 19 à 17% de Gccieus du 
Froct-aational 69 ‘de Goux-Gl: rat 
fidèles à M. Jean-Marie Le Pen. 
M. Chirac bénéficie, d'autre part, selon 

MiFOP, d'une des meilleures « cotes 

EF 

$ 

n Sen # 
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PROPOS 
ET DÉBATS 

M. Malhuret : 

Droit de réserve 
Iterogé le jeudi 21 mai lors 

d’une visite à Clermont-Ferrand, 
M. Claude Malhuret s'est refusé 
d'« alimenter une politique qui appor- 
terait de la publicité au Front natio- 

d'« états d'âme » à l'égerd de cette 
politique. 

Imprudence 
Participant, le jeudi 21 mai à Cré- 

teil, à une réunion publique organisée 
par les barristes du Val-de-Marne, 
M. Alain Poher a reproché à 
M. Michel Noir son # Imprudence », 
Wui reprochant d'avoir « créé un 
moyen de mieux dissoudre la majo- 
rité nationale ». S'inspirant du « prin- 
cipe de Chavènement », la président 
du Sénat a conseillé à tous les minis- 
tres, « dans le situation actuelle », de 
ne pas oublier € d'abord de réfféchir 
avant de parler ». 

M. Hannoun : 

Dignité 
Dans un entretien à l'hebdome- 

daire {2 Lettre politique Rhône-Alpes, 
M. Michel Hannoun, député RPR de 
l'isère, déclare «adhérer » à l'ana- 
tyse de M. Michel Noir sur le Front 
nationel, Rappelent que la RPR est 
avant tout « un rassemblement », i 
refuse de corfondra son et 
magouille s. « Ma génération, celle 
de Michel Noir, conclut-il, est capa- 
ble de dignité et d'introduire une cer- 
taine forme da moralité an politique. 
CPR mHpOES, des chiot er den ne 

explicitement déclaré : FE due 
‘MM 

que représentent tandis 
qua, le mouvement grosse de trais points. 

ques. » 

"ENJEU a beau être formidable, puisqu'il 
L s'agit de déterminer qui, d'ici moins 

d'un an, gouvemnera la France, il est de 
plus en plus difficile de garder son sérieux 
devant le théëtre politique. Mieux vaut d'ait 
leurs être pris par le fou rire, puisque la seule 
autre réaction possible serait de fondre en 
larmes. Mieux vaut penser que la vie politique 
devient divertissante (parce que tout le 
monde s’engueule, de préférence en famille} 
que d'estimer que, plus que jamais, les 
acteurs de cette vie politique se déconsidè- 
rent, 

Non pas d’ailleurs parce qu'ils feraient des 
choix qui seraient jugés détestables, mais 
parce qu'ils ont la frousse d'en faire. Sans 

comprendre, hésitants, pour ne pas être 
plus méchant, que ce qu'ils croient étre de 
l'habileté ou un art achevé de la nuance n'est 
Que ruse maquignonne ou tartuferies de sous- 
diacres. 

Les dirigeants politiques finiront par 
convaincre les Français qu'ils sont vraiment 
les seuls à n'avoir pas compris ce qui est en 
cause, alors que les Français l'ont, eux, par- 
faitemem saisi, Que faire du Front national ? 
Que faire avec lui ? 

Or que voit-on ? De pauvres gens, qui 
n'ont d'élite dirigeante que l'étiquette, une 
main sur la conscience et l'autre dans les 
urnes, se livrer à des exercices de funambules 
pour dire qu'ils trouvent bien sympathiques 
des gens dont la philosophie eur paraît exé- 
crable ! Mais pour tromper qui ? 

Certes, les Français passent souvent pour 
des débiles parce qu'ils se complaisent à des 
Spectacles qui le sont au plus haut degré ! 
Grave erreur d'appréciation. Il n'est nulle- 
ment impossible de se vautrer devant une 
émission nulle comme la Cinq (notamment...) 
va en inonder (une partie de) l'Hexagone et, 
cependant, de garder le sens commun sur les 

Ci 
"ÉST une idée reçue de penser que les 

C Français somt idiots, qu'ils ne com- 
prennent rien à la vie politique et 

qu'ils la détestent. ls sont au contraire des 
citoyens plutôt avisés, Simplement, ils ne se 
Soucient de politique que lorsque cela devient 
vraiment nécessaire et, tout comme ils ont 
une propension aux cachotteriss pour les 
questions d'argent, ils restent volontiers 
mystérieux sur le terrain de leurs opinions 

Mais ils en ont, beaucoup moins irration- 
nelles ou üréfléchies que ne l’affirment ceux 
qui invoquent à tout bout de champ « l'opi- 
nion publique », «la France profonde s ou 
«le Français moyen». Le Français (tout 
court} n'est pas mauvais croyen lorsque sur- 

JOURNAL D’UN AMATEUR, par Philippe Boucher 

vient l'échéance qui lui demande de l'être. 1} 
a, dans ces circonstances, l'esprit moins 
confus que ne le présument les dirigeants, 
moins confus que ne le sont ces derniers, 
confus étant employé pour rester gentil. 

Est-ce qu'il y a un seul Français pour croire 
à la valse à l'envers que dansa M. Chirac 
après l'appel à la clarté lancé par son ministre 
du commerce extérieur ? Est-ce qu'il y a un 
seul Français pour trouver de l'intérêt aux 
subtilités de M. Gaudin, aux finesses de 
M. Borotra (qui est quelque chose au RPR}, à 
la dialectique de M. Toubon, aux analyses de 
M. Mestre et, tout ensemble, au festival de 
jocrisses et de faux jetons qu'offrent depuis 
des semaines des dirigeants qui veulent, 
selon une expression trop souvent employée 
dans ce « journal », le beurre et l'argent du 
beurre ? 

Faux jetons 
Si certains ne sont pas dégoütés par les 

voix du Front national, qu'ils le disent at 
âccentuent en direction de ce parti leurs 
déhanchements de mousmé. Mais qu'ils ne 
viennent pas nous servir des bobards du 
genre « Ce Front national est vilain, mais ses 
électeurs sont de braves gens » : « M. Le Pen 
est un horrible, mais ceux qui le suivent sont 
de bons garçons ». Ce que disait M. Fabius 
du temps qu'il était à Matignon : « Le Front 
national apporte de mauvaises réponses à de 
bonnes questions. » France, ton socialisme 
fout le camp ! C'est la version 1987 du célè- 
bre « {ne faut pas désespérar Billancourt ! » 
Misère.… 

Quand il s'agira de récupérer les voix du 
Front national, ce n'est pas avec les électeurs 
que négociera (toute réserve étant faite sur 
ce futur) M. Chirac, ou tout autre, c'est avec 
M. Le Pen, Celui-ci le sait bien, et ça ne doit 
pas peu réjouir ses soirées. Il peut donc pous- 
Ser la bouchon aussi loin qu’il veut et compa- 
rer Michel Polac à Goebbels, comme son 
second, M. Stirbois, l'avait comparé à Barbie. 
Ce qui, sait dit en passant, ne manque pas de 
sel dans la bouche de ces messieurs. 

. “. 
N sorte que le numéro d'équllibriste de 

Ë M. Chirac let de la petite monnaie qui 
le suit} est insoutenable. D'abord 

Parce qu'il ne lui va pas. M. Chirac, il n'est 
Personne pour l'ignorer, est un homme dont 

les qualités humaines sont profondes, qui est 
fidèle, dépourvu de prétention ou de vanité 
et, surtout, généreux. Or l'ambiguïté de son 
discours ne peut que rapprocher son image 
de thèses qu'au fond de {ui-même il axècre et 
qui sont à l'apposé de ce qu'est son cœur, 

Le numéro d'équilibriste de M. Chirac est 
encore insoutenable parce qu'il est, vulgaire- 
ment parlant, dans la seringue. Il ne peut 
actuellement méconnaître que cohabitent 
{c'est bien son tour} dans son gouvemement 
des hommes qui ne veulent pas entendre par- 
ter du Front national, et le disent, et d'autres 
qui veulent au contraire lui parler, mais 
n'osent pas le dire ; des hommes qui ne veu- 
lent pas perdre leur âme, et d'autres les élec- 

tions ; un courant Michel Noir et un courant 
Charles Pasqua. 

M. Chirac ne peut pas plus désavouer 
M. Pasqua qu'il ne peut chasser M. Noir, et 
inversement. La querelle autour du Front 
national a maintenant « avalé » tout le débat 
démocratique, toute la vie politique. À tort ou 
à raison, le financement de la Sécurité 
sociale, l'évolution du monde soviétique et 
même la prochaine élection présidentielle 
{sans laquelle pourtant la polémique actuelle 
ne serait pas ce qu'elle est} sont, pour 
l'heure, des problèmes de second rang. 

Er si quelqu'un, par exemple M. Chirac, se 
berçait de l'illusion qu'il sera possible d'éloi- 
gner cette poire d'angoisse, il se fourre le 
doigt dans l'œil. M. Le Pen se fera une joie de 
jeter de l'huile sur le feu et une partie de la 
presse de poser des questions. 

D'où la parade déjà constatée ici et là dans 
les rangs de la droite : attaquer M. Le Pen, 
C'est faire son jeu, ainsi que celui de la 
presse, vendue à la gauche, comme M. Her- 
sant le répète chaque jour (1). COFD. C'est 
encore prendre les Français pour des 
demeurés. ls finiront par trouver cela désa- 
gréable et par le faire savoir. 

P.S. — Anecdote (garantie) à l'usage de 
M. Le Pen et de la Cinq. La scène est à l'aéro- 
drome d'Abidjan, dans le salon réserve aux 
passagers de marque. Un téléviseur diffuse 
une émission de Patrick Sabatier {puisque 
nous exportons Ça), Daux balayeurs ivairians 
officient entre les voyageurs. Tout en faisant 
la causette, ils jettent de temps à autre un 
œil sur la télévision. Soudain, l'un d'eux, 
s'appuyant sur son balai, lance à son comps- 
gnon : « Ce que c'estcon! ns 

{13 If aurait d'ailleurs raison, s'il Le disait vrai- 
ment. N'est-il pas en Lrain d'accueillir maintenant 
si Cinq toui le gratin télévisé appelé par La gau- 
cl è 
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Doyle Dane Bernbach 

Si vous étiez plus loin, 
vous découvririez la nouvelle Audi 90. 

Si vous étiez plus près, 
Meet A TON ORAN CEE 
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Politique 

Un entretien avec M: Simone Veil 
{Suite de la première page. } 

La participation à la Comme- 
nauté européenne se traduit certes 
per des contraintes. C'est également 
une formidable garantie contre tous 
les excès, à droite comme à gauche. 
En effet, La Communauté impose 
une convergence entre les politiques 
économiques menées par les gouver- 
nements, même s'ils sont issus de 
majorités politiques différentes, Dès 
dors, La marge de liberté dans la ges- 
tion des affaires devient fatalement 
plus étroite. 

» En revanche, les clivages 
demeurent ce qui concerne les 
problèmes de société, particulière- 
ment France, où les références 
idéologiques demeurent plus fortes 
que chez nos voisins. 

— L'effet Le Peu me contribue-t- 
ü pes précisément à les révéler 
ssjourd’hui en pleine kumière ? 

— Sans doute, et les prises de 
positions et les discussions au sein de 
la majorité par rapport au Front 
national peuvent apporter un nouvel 
éclairage, en révélant des diversités 
qui, jusqu'à présent, n'étaient pas 
toujours perçues, où n'osaient pas 
s'affirmer. 

» En fait, ces clivages ne se 
situent pas entre l'UDF et le RPR, 
mais à l'intérieur de chacune de ces 
formations. Pendant longtemps, la 
référence au gaullisme a masqué ce 
phénomène. Îl aurait été plus clair 
et plus logique, dès lors que le RPR 
n'était plus un «rassemblement » 
uni constitué autour de la personne 
du général de Gaulle, mais un parûü 
comme les autres, de prendre acte 
de ces différences, et d’en accepter 
les conséquences. Deux possibilités 
sont envisageables : l’une, c'est de 
rassembler la majorité actuelle an 
sein d'une grande formation — c’est 
ce que souhaïterait sans doute une 
grande partie de l'électorat — en 
prenant acte des différents cou- 
rants; l’autre, c'est que se consti- 
tuent clairement deux partis, l'un au 
centre, l'autre à droite. Clarté et 
transparence sont indispensables en 
politique, si l'on veut que les 
citoyens comprennent et s'y retrou- 
vent. Pourquoi alors ne pas avoir un 
vrai centre, qui s'assume et soit 
accepté? Dans Le schéma actuel, 
tous ceux qui expriment une sensibi- 
lité que l'on pourrait qualifier de 
centre ou centre gauche sont récusés 

la droite de leur formation, aussi 
ien au RPR qu'à l'UDF. On les 

montre du daigt au lieu de les utili- 
ser. Ainsi Bernard Stasi et moi- 

lorsque nous avons pris posi- 
tion dès Pre toute 
complaisance F ront 
nationel, même si, par la suite, le 
CDS et le Parti radical ont pris clai- 
rement position dans le même sens. 

- Comment bâtir ce centre et 
avec qui ? 

— Avec tous ceux qui, d'ores et 
déjà, se sentent mal à l'aise sur des 
positions qu'ils estiment trop droi- 
tières, et je ne pense pas seulement 
aux questions liées à l'immigration 
et au SIDA. Au moment des élec- 

tions de 1984, un tel 
regrou t aurait sans doute êté 
possible. Il existait à ce moment-là 
une ité de regroupement 
d'un véritable centre. Mais à l'épo- 
que la liste ERE est apparue si clai- 
rement comme une opération de 
diversion suscitée par les socialistes 
qu'elle a, par avance, discrédité 
toute tentative de ce genre. C'est La 
raison pour laquelle, plutôt que 
d’accepter des clivages devenus arti- 
ficiels, j'ai choisi de conduire une 
liste d'union qui avait le mérite de 
répondre aux préoccupations de 
l'électorat, et de prendre acte de 
l'évolution du RPR sur l'Europe. 
Mais, d'une certaine façon, je l'ai 
regretté, car il existait une Opportu- 
aité de marquer certaines diffé- 

renosé, et donc d'affirmer certains 

- Pensez-vous que l'élection 
ési de 1938 puisse servir, 

de ce point de vue, d'élection de rat- 
trapage ? 

— L'élection au suffrage uaiver- 
sel du président de la République 
est au contraire une difficulté à sur- 
monter. En effet, même si tous les 
candidats essaient de se positionner 
au centre, ils sont contraints de cou- 
vrir l'électorat le plus large possible. 
L'élection présidentielle rend donc 
ce genre de restructuration très dif- 
ficile. Au sein même de la majorité, 
il y aura vraisemblablement deux 
candidats qui seront obligés d'un et 
l'autre de jouer sur le même éventail 
de clientèle. Cela ne favorise pas 
l'éclosion d'un centre. Notre sys- 
tème constitutionnel a paiement 

té les enjeux autour per- 
soûnes en effaçant le rôle des partis 
que les options politiques Lrop mar- 
quées passent au second plan. C'est 
donc en dehors de l'élection prési- 
dentielle que la construction d'une 
formation véritablement centrisie 
peut être entreprise. 

- Quel type de président 
soubaitez-vons 7 

- Exemple unique en Europe, et 
même dans le monde, en raison de la 
lecture qui a été faite de La Constitu- 
tion, le président de la République 
dispose en France d'un pouvoir 
considérable : il cumule le prestige 

du chef de l'Etat, avec ce que cela 
comporte de protocole et de phéno- 
mène de cour, donc de distance, et le 
véritable pouvoir du chef de gouver- 
zement, en même temps que de lea- 
der de fait de la majorité. L'exis- 
tence d'un pouvoir aussi concentré, 
aggravé du fait qu'en France l'Etat 
est partout, y compris dans la 
société civile, est dangereuse. Les 
pratiques ue ont abouti Fa 
l'effacement des contre-pouvoirs. 
Parlement est rédnit à un rôle 
mineur, même si depuis 1981 l'oppo- 
sition a su user de La procédure pour 
retarder le vote de certains projets 
de loi. Les seuls contre-pouvoirs 

réels sont les sondages et la rue! Les 
médias eux-mêmes, je pense plus 
particulièrement à la télévision, ne 
sont guère en état de jouer ce rôle : 
aux télévisions publiques, encadrées 
par les gouvernements successifs, a 
succédé le désordre provoqué par les 
conditions dans lesquelles sont inter- 
venues {a création des chaînes pri- 
vées puis la privatisation. Cela étant, 
il est encore trop tôt pour porter un 
jugement sur l'avenir à cet égard. 

» La cohabitation sembie avoir 

pendant que, l'an pro- 
chain, quel que soit-le président élu, 
la tentation ne soit très forte de reve- 

nir à la situation antérieure. A mon 
avis, les générations nouvellement 
arrivées dans le vie politique le sup- 
poreront de pus en plus mal, et ke 

lement plus encore. D'ores et 
déjà, certains présidents de commis- 
sion entendent affirmer davantage 
leurs prérogatives. Longtemps consi- 
déré comme tabou, ce sujet des ins- 
titutions ne l'est plus. et doit être 
présent dans la haine campagne 
présidentielle. Îl faut, à mon sens, 
que chacun des candidats dise clai- 
rement quelle lecture il entend faire 
de la Constitution. 

— Quelle réforme préconiseriez- 
vous personnellement ? 

— Il n'est pas évident qu’une 
réforme des textes soit possible mi 
même indispenseble. Je laisse de 
cûté la question du quinquennat. 
Mais, outre la question du respect 
de l’article 20, qui précise que le 
premier ministre est le chef du gou- 
vernement. chacun des candidats à 
l'Elysée devrait dire nettement quel 
usage il entend faire du fameux arti- 
cle 49.3 de la Constitution. En per- 
mettant de couper court à tout débat 
à l'Assemblée nationale dès qu’un 
projet soulève quelque contestation, 
même au sein de la majorité, cette 
disposition entraîne des effets per- 
vers. 

» L'exemple du code de la natio- 
nalité est significatif : il n'est pas 
normal de déposer sur le bureau de 
l'Assemblée nationale un projet tout 
ficelé, sans s'être assuré auparavant 
de l'accord du gouvernement tout 
entier, c'est-à-dire des formations 
qui le soutiennent. La solidarité gou- 
vernementale doit s'imposer. mais à 
condition qu'il y ait eu auparavant 
un vrai débat en amont au sein de la 
coalition gouvernementale, dès icrs 
que ia majorité est pluraliste. Je sais 
bien que, pour les gaullistes ortho- 
doxes, l'idée d'une telle discussion 
entre les partis, c'est l'horreur. Mais 
notre Constitution est d'essence par- 
lementaire. Le Parlement doit donc 
retrouver son rôle normal, sauf à 
accepter un recul de la démocratie. 
Je suis. à cet égard, hosuüle à l'orga- 
nisation de référendum, d'initiative 
populaire. Cette procédure, qui peut 
séduire parce qu'elle fait appel à la 
démocratie directe. pourrait être 
extrémement dangereuse, compte 
tenu du caractère très émotionnel de 
certaines initiatives qui pourraient 
être prises. La question de l'arti- 
cle 49.3 me parait essentielle, car 
c'est l'usage immodéré qui en a été 
fait — il n'existe rien de semblable 
chez nos voisins — qui permet des 
réformes législatives — parfois radi- 

cales dans un sens ou dans l'autre — 
trop rapides, insuffisamment 
müries, donc inadaptées. 

- Tout le moude aujourd'hri 
park de l'Europe. Le RPR l'utilise 
mème pour ses affiches. Comment 
réagissez-vous à cette évolution ? 

— Tant mieux si l'Europe se vend 
bien, encore qu'il faille toujours dis- 
tinguer les vraies motivations des 
incantations sacrifiant à la mode ou 
des arrière-pensées de caractère 
surictement conjoncture. Pour la 

première fois France, depuis 
longtemps, le thème de l'Europe 
devient un thème porteur, y compris 
pour une campagne présidentielle. 
En réalité, la réalisation rapide du 
marché intérieur est indispensable, 
même si la date de 1992 est indica- 

ques en sont aujourd'hui tous 
convaincus. C'esi un pas 
avant, notemment pour ce qui 
concerne les problèmes de défense. 

— Est-ce que certains ne sont 
pas tentés de substituer à un axe 
franco-allemond un axe franco- 
anglais ? Est-ce souhaitable ? 

— Toute l'Europe reconnaît à la 
France un rôle d'initiative. Ce rôle 
n'est compatible avec l’expres- 
sion des préférences bilatérales trop 
marquées, qui vexent les autres. 
Nous devons aussi avoir présent à 
l'esprit que, si ce sont les grands 
pays qui assurent l'essentiel du fonc- 
tionnement de la Communauté et 
donnent crédibilité aux grandes ini- 
tiatives, les petits pays peuvent, de 
leur côté, bloquer le système. Dans 
l'euphorie de La perspective de 1992, 
euphorie qui devrait d'ailleurs être 
tempérée par les efforts à faire pour 
rattraper notre retard et être vrai 
ment « dans le coup», on oublie trop 
souvent que le marché intérieur ne 
se fera que si on prend en compte la 
situation des pays du Sud qui ont le 
sentiment que ce marché intérieur 
risque de se faire à leur détriment. 
En conséquence, ils ne l'accepteront 
que si l’on prerd des mesures struc- 
turelles se 1raduisant par des aides 
financières leur donnant La bi- 
lité de rattraper leur retard sur Le 
plan industriel. C'est pour eux une 
contre-partie indispensable, qui doit 
se traduire par un effort financier 
des pays les plus riches, parmi les- 
quels la France. 

- Seriez-vous favorable à 
l'entrée de La Turquie dans la Com- 
munauté européenne, comme celie- 
ci en a récemment exprimé le sou- 
ait ? 

— Au-delà des intérêts stratégi- 
ques, il faut savoir ce que l'on attend 
le l'Europe. Si l'on désire renforcer 

son identité culturelle, fondement 
nécessaire à une union politique. il 
faut constater que les conditions, 
pour l'instant, n'en sont guère réu- 
nies en ce qui concerne la Turquie. 

F'éspagne et 1 Poctugal, doat l'in rs et = 

gration économique requiert d’ail- 
leurs encore des années. 

» La France aujourd'hui paraît 
plus européenne que jamais, au 
point que, dans tous les discours, 
api désormais une référence à 
la défense europé L'évolution 
n'est-elle pas inverse de l'Allemagne 
de l'Ouest? Celle de la Commu- 
nauté elle-même n'est-elle pes à 
terme menacée par La conjonction de 
l'évolution de l'opinion allemande et 
des initiatives soviétiques sur le 
désarmement ? 

» Ce n'est pas seulement dans le 
discours que l'idée d'une défense 
européenne a Tous les 
indices montrent qu'il y a une vérita- 
ble évolution des esprits et même 
une volonté en ce domaine, même si 
cela doit prendre du temps à mettre 
en œuvre. Cela suppose d'ailleurs de 
prendre des engagements précis vis- 
à-vis de la RFA quant à notre solida- 
Tité sans réserve pour sa propre 
défense. Cela implique donc une 
révision explicite de notre doctrine 
actuelle du «sanctuaire» et de nos 
stratégies de défense. Cela suppose 
aussi que nous disions clairement 
que défense européenne se veut pas 
dire distanciation par rapport aux 
Etats-Unis, mais un pilier européen 
de la défense au sein de l'alliance 
atlantique. A défaut, il n'y a aucune 
chance pour que nos partenaires 
nous suivent [l est vrai qu'il y a en 
RFA des tentations de répondre aux 
sollicitations de M. Gurbaichev. 11 
faut les comprendre : leur situation 
géographique est beaucoup plus vuk 
nérable que ja nôtre et le problème 
de la division de l'Allemagne reste 
toujours en arrière-plan dans les 
esprits. 

» La seule façon de contrecarrer 
ces tendances, c'est de rassurer les 
Allemands, d'être tout à fait clairs 
dans nos intentions, et de les 
convaincre Que nôtre propre 
défense. avec tout ce que cela impli- 
que, se joue sur l'Elbe el non pas sur 
le Rhin. 

» Actuellement, la tactique de 
M. Gorbatchev est de diviser les 
Européens entre eux et. en même 
temps, de les isoler des Américains. 
1 faut prendre garde de ae tomber 
dans aucun de ces pièges : la priorité 
est de conserver un front uri, d'une 
part en discutant avec les Améri- 
Gains pour qu'ils prennent en compte 
nos arguments et n0S intérêts Pro- 
pres, d'autre part en adoptant entre 
Européens une position commune de 
grande fermeté sur le foné, mème si 
la forme du discours doit terir 
compte de la diversité des sensibi- 
lités nationales. » 

Propos recueillis par 
DANIEL CARTON 

et JEAN-MARIE COLOMBARIL. 

Après un important coup de filet dans la région d'Aja 10 

Une dizaine de nationalistes corses 

devraient être déférés au parquet 
Parmi les personnes interpellées, certaines 

étaient déjà l’objet de soupçons, d’autres étaient, en 
revanche, inconrmes des policiers. 

AJACCIO 
de notre correspondent 

Une cellule de l’ex-FLNC a été démantelée à 
Ajaccio et dans sa proche région à la suite d'une 
opération menée le mardi 19 mai par la police et la 
gendarmerie. Vingt personnes avaient été interpel- 

jaccio, Sagone et Cargèse. Une dizaine au Iées à Aj; 
moins d’entre elles devraient être présentées au par- 
quet avant 
M. Marcel Morin, préfet de police de la région 

de Corse, a expliqué, jeudi, que l'opération avait été 
déclenchée i filatures en vertu 
d'une commission rogatoire délivrée par M= Domi- 
nique Tissot, juge d'instruction à Ajaccio, qui avait 
ouvert une information après les «nuits bleues » 
d'octobre 1986, février et mars 1987. Une cinquan- 
taine d’attentats avaient alors été commis. 

après de patientes 

tionnaire ». 

dans les 

Les filatures ont conduit les enquêteurs jusqu'à 
un studio situé dans un quartier 
des Sanguinaires, qui avait été loué par 
nationaliste. Ce studio était inoccupé mais il servait 
de cache à un important matériel, qui a été saisi 
C'est là que les plastiqueurs venaient retirer les 
bombes (il y en avait quatre-vingts prêtes à 

écessaires à leurs actions. l'emploi) et les armes n 
L'opération 2 ensuite pu être réalisée, et M. Morin a 
précisé que des hommes du RAID (Recherche, 
assistance, intervention, dissuasion) et de la direc- 
tion centrale de la police judiciaire avaient été 
appelés en renfort. 

de la route 
un militant Le matériel saisi : 101 kilos d’explosifs 

(désherbant et sucre mélangé et de la dynamite 
gomme) : un pistolet mitrailleur Sten qui était utilisé 

pendant la guerre 1939-1945 ; six fusils à pompe, 
trois fusils de chasse dont deux à canon scié, quatre 
pistolets automatiques, 
Sives, des cagoules, des gants, des tenues camou- 
fées, une machine à écrire, une photocopieuse, des 
tampons FLNC, une importante documentation 
dont le bulletin de la Coordination politico-militaire 
d'avril 1987, des cartes d'identité. 

Selon M. Marcel Morin, c'est « #2 Coup très 
dur » porté à l’ex-FLNC, qui a commis deux cent 
quatre-vingt-onze attentats depuis le début de 
l'année contre quatre-vingt-onze durant la même 
période de 1986 et intensifié son action non seule- 
ment sur ce plan mais aussi dans le domaine de 
l'intimidation et du prélèvement de l’«impôt révolu- 

A l'heure actuelle, outre dix-neuf militants 
condamnés depuis 1984, qui purgent Jeur peine 

du contivent, quinze personnes 
interpellées dans les trois derniers mois devraient 
conparaître devant la quatorzième section du tribu- 
nal de grande instance de Paris, spécialisée dans les 
affaires de terrorisme. 

PAUL SILVANL 

, quatre grenades défen- 

Le choix de M. Charles Pasqua 

de notre envoyée spéciale 

Ce coup de filet est le premier 
depuis l'arrivée en janvier de 
MM. Joël Thoraval. préfet de 
région, et Marcel Morin, préfet délé- 
gué à la police. M. Charles Pasqua a 
ainsi commenté l'opération : « Quels 
que soient les terroristes et quelle 
que soit leur soi-disant inspiration 
idéologique, nous la trons 
sans pitié et Sans peur. » 

pe préfectorale 
est chargée d'appliquer La volonté 
politique de l'État : « Rétablir la 
paix civile et favoriser le développe- 
ment économique. ». Vaste pro- 
gramme placé sous le signe de la dis- 
crétion. Mais compte tenu de, 
l'ampleur perfoi: ive — et mal, ois excessive 

parisiens, à Ajaccio, dès jeudi le pro- 
Cureur et le préfet de police en ont 
présenté les résultats À La presse. 

La répression du terrorisme, 
menée sous l'autorité de MM. Pas- 
qua et Pandraud s'affine. M. Pas- 
qua, en annonçant sa venue à la mi- 
juin dans l'île, a fait savoir qu'il 
envisageait des mesures destinées à 
protéger les biens et je pannes 
contre plasticages et Up, 
également un train de mesures éco- 
nomiques indispensables au dévelop- 
pement de la Corse. Le création 
d’une mission interministérieile 
ad hoc est envisagée. Car le terro- 
risme corse,. même si Certaines 
franges de celui-ci flirtent avec le 
milieu, est d'abord politique. Cette 

Les nationalistes corses font le 
point, un mois après leur recul 
électoral, et dressant le bilan de la 
Politique d'union commencée il y 
à deux ans entre l'Union du peu- 
ple corse (UPC), dirigée par Max 
Simeoni, et les nationalistes de 
l'ex-Mouvement corse pour 
l'autodéterminstion (MCA), dis- 
sous en janvier dernier. 

L'UPC a déjà pris ses distances 
avec l'organisation clandestine, 
puisqu’elie a annoncé, le 12 avril 
derruer. l'arrêt de cette politique 
d'union. Mais le bilan sera soumis 
aux militants de l'UPC en juillet 
prochain, sur la base d'un docu- 
ment de travail qui rend compte 
d'une réunion tenue le 4 avril à 
Corte entre l'UPC et les nationa- 
listes de l'ex-MCA. 

Le nationalisme corse paraît à 
un moment charnière de son his- 
toire. Alors que la pression des 
attentats s’eccentue et que les 
syndicats nationalistes connai 
sent un incontestable succès de 
terrain, le débat de Corte 8 

sur uns question fonda- 
mentale : celle de la direction poli 
tique du camp nationaliste. L'ex- 
FLNC va-t-il régner sur le parti 
unique qu'il veut créer après 
s'être débarrassé des éléments 
modérés ? Ou, au contraire, 
comme le souhaite J'UPC, la 
famille nationaliste va-t-elle favo- 
riser un rassemblement populaire, 
dont la direction politique fonc- 
ticnnrait de manière démocrati- 
que, avec l'expression de diverses 
tendances ? 

Ces deux stratégies reposent 
Sur uns appréciation différente de 
cæ qui peut convenir aux insu 
laires. Du choix entrg ces deux 

appréciation qui prévaut, désormais, 
chez de nombreux responsables, est 
perceptible dans diverses déclars- 
tons. Le débat, ainsi ouvert, porte 
moins sur ce diagnostic que sur les 
moyens de contrer le terrorisme. 

Le bâton 
ou ke dialogue 

Deux conceptions se dégagent La 
première est celle, exprimée avec 
écias, par Me Pascal Arrighi, diri- 

Lies ront national et président 
commissions des finances À 

l'Assemblée régionale de Corse. 
Dénonçant l - infiltration de taupes 
nationalistes - dans tous Les secteurs 
économiques et socio-professionnels 
de l'île, il veut obtenir de Paris 
l'usage du bâton: «/a chasse aux 
taupes » et l'imterdiction- de toute 
association soi de soutenir 
de facto l'ex-FLNC — et plus large- 
ment les thèses nationalistes. 
M. François Giaccobbi, président 
(MRG) du conseil général de 
Haute-Corse, et M° Pierre Pasquini, 
député RPR de Haute-Corse, sont 
eux aussi Sur ces positions. 

Face à elles une autre tion 
s'exprime evec moins d'empi 
C'est celle de nombreux élus, à gau- 
che mais aussi à droite. C'est aussi 
celle de responsables de l'adminis- 
tration ou des affaires. C'est enfin 
celle de ceux — nombreux — qui ont 
cre à l'autonomie interne dans le 
cadre français prônée par les frères 
Simeoni et qui, aujourd'hui, sont 
hostiles à la politique de l'ex-FLNC. 

Les partisans de cette deuxième 
voie, qui dénoncent eux aussi la vio- 

L’ex-FLNC : la volonté d’un parti unique 
voies dépend l'avenir de la mou- 
vance nationaliste. 

A Corte, la discussion a été 
serrée. Le 23 mars, en effet, la 
liste nationaliste d'union pour les 
élections législatives de Haute- 
Corsa a perdu 1750 voix. Les 
précédentes élections avaient été 
annulées par le Conseil d'Etat an 
janvier dernier, pour fraude. Les 
nationalistes, qui avaient vigou- 
reusement dénoncé cette fraude, 
pouvaient espérer en tirer profit 
pour maintenir, voire améliorer, 
leur score. Mais, à la veille du 
scrutin, dans la nuit du 22 au 
23 mars, une centaine de plast- 
cages avaient lieu, revendiqués 
par l'ex-FLNC, qui détournaient 
des électeurs sympathisants de 
l'Union. Résultat : une perte de 
22 %. 

A la réunion de Corte, l'UPC 
s'est élevée contre la «€ nuit 
bleus 2 organisée par l'ex-FLNC 
alors que Max Simeoni menaîït la 
liste d'union. Cette action expli- 
querait, selon l'UPC, le recul élec- 
toral. A l'inverse, les nationalistes 
de l'ex-MCA soutiennent cette 
action. lis affirment que les 
5 500 voix obtenues correspon- 
dent à des votes de soutien à ta 
lutte de libération nationale. 
Celle-ci s'appuie sur plusieurs 
composantes : le FLNC pour la 
lutte armée et politique ; te Syndi- 
cat des travailleurs corses {STC) ; 
le Syndicat des enseignants 
{SCI} : Fex-MCA pour La politique 
publique, etc. Ce sont, selon les 
nationalistes, autant de « contre- 
pouvoirs» conçus sous l'impul- 
sion du FENC. C'est lui qui en a 
défini la stratégie, comme il l'a 
précisé dans son Livre blanc qui 
constitue ki bible des clandestins, 

lence et le terrorisme de l'ex-FLNC, 
préconisent d’abord un vrai dévelop- 
pement économique. Selon eux, il 
faut isoler le noyau dur du terro- 
risme, et travailler avec tous Ceux, y 
compris des nationalistes modérés, 
qui veulent participer à ce dévelop- 
pement. Ces responsables refusent 
un rejet global de toute la mouvance 
nationaliste. Rejet qui n'amènerait, 

même à retourner l'opinion insu- 
laire, prompte à se mobiliser contre 
une Mn du voir central 
jugée ‘« aveugle ». années pas- 
sées ont laissé, sur ce point, des sou- 
venirs vivaces. 

Tout n’est pas à rejeter dans les 
tionalistes : ce constat est 

l'élection présidentielle, il devra 
choisir entre ceux qui veulent 
l'affrontement immédiat avec les 
nationalistes, et ceux qui acceptent 
une certaine forme de dialogue. 
Donnera-t-il raison à l’ex-FLNC qui 
souhaite l'affrontement du «Parti 
corse» contre le « Parti français » ? 

: D.R. 

Depuis, les choses ont évolué. 
Le STC, par exemple, a fait en 
deux ans une percée remarquée. 
Actif dans de nombreux conflits. il 
dispose d'une base réelle de 
2000 militants dans une centaine 
de sections. Sur l'île, c'est un 
succés que l’on attribue à son : 
ouverture at au dynamisme de 
son jeune dirigeant, M. Bemard 
Trojani. À la réunion de Corte, des 
nationalistes modérés et radicaux 
se sont divisés sur la direction 
politique du mouvement. Les 
membres de l’ex-MCA ont 

militaire peut avoir cette direction 
politique ». Et ils ont précisé que 
l'UPC devait fusionner avec l'ex- 
MCA pour constituer la compo- 
sante du 4 contre-pouvaoir » 
chargé du discours public et des 
élections, Le FLNC ayant seul la 
direction politique. 

M. Max Simeoni, conseiller 
régional UPC, ne nie pas que son 
mouvement ait été solbcité pour 
prendre place dans un des contre- 
Pouvoirs conçus par l'ex-FLNC. En 
fevänche, sur le point de savoir si 
actuellement l'ensemble de ces 
«contre-pouvoirs » est dirigé par 
l'ex-FLNC, le dirigesnt autono- 
miste laisse La responsabilité de 
l'interprétation à chacun, 

. M. Pierre Poggioli {conseiller 
régional, qui fut le leader de l’ex- 
MCA) déclare pour sa part : 
«L'unité d'action avec l'UPC se 
Poursuit à l'occasion ds certaines 
élections. rassemblements. prises 
de position, manifestations contre 
la répression, etc. Le débat conti- 
nue également sur la stratégie du 
mouvement unitaire en projeL » 

DANIELLE ROUARD. 
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Société 

LYON 
de notre correspondant 

Fondé sur un dossier d'instruc- 
tion, un procès constitue un tout 
avec ses points forts ct aussi ses fai- 
blesses. caractère public et oral 
permet d'appécier les uns et les 
autres. Celui de Klaus Barbie 
n'échappe pas à cette règle. Chacun 
a pu le mesurer au cours de la jour- 
née du jeudi 21 mai. 

jent encore des témoins de 
la rafle du 9 février 1943 au siè; 
lyonnais de l'Union générale des 
israélites de France. Parmi 
témoins, il en fut un — le seul — qui 
laisse une étrange impression dans 
sa façon de loir trouver. Il 
s'appelle Michel Kroskof-Thomas. 
Né d'Lor, en Pologne, il LE 
au ui citoyen américain, = 

Pa New-York. A priori, il aurait 
dû être dans cette affaire de l'UGIF 
ke cheval de bataille de l'accusation 
et des avocats des parties civiles 
concernées. Il est le seul à affirmer, 
en effet, sans l'ombre d'un doute, 
que Klaus Barbie était présent ce 
jour-là rue Sainte-Catherine. 

Pourtant, lorsqu'il eut fini de 
s'exprimer et que le fut don- 
née au ministère public et aux par. 
ties civiles r d'éventuelles ques- 
tions, ni le procureur général 
M. Truche, ni les avocats de ce bord 
ne jugèrent bon d'utiliser ce droit à 
la parole. Comme s'ils avaient hâte 
de voir se retirer ce témoin. 
Comment faire apparaître les rai- 

sons qui ont motivé Cet étrange sen- 
timent que M. Michel Kroskof- 
Thomas voulut trop en faire ? Elles 
seront à oi manière de se 
mer, à un goût trop pronon 
paraître, de multiplier les détails. 

Le goût de ître s'est mani- 
pus le pe M. Kroskof- 

MAS à COMME) par ex, r 

qu'il avait 61€ officier de l'armée 
secrète pour La Résistance dans la 
région de Grenoble. De là il passa au 
2* bureau de la première division 
alpine pour se retrouver dans les ser- 

vices spéciaux de la Ir armée fran- 
çaise. Et, enfin, il rejoignit l'armée 
américaine pour participer avec elle 
à la libération de Lyon + certe ville 

fan souffert de la Gestapo dire ant ert de la Gest ri, 
par Klaus Barbie ». ie 

La multiplication des détails, on a 
pu la mesurer dans le récit des rai- 
sons qui amenèrent M. Kroskos- 
Thomas À se trouver au siège de 
FUGIF de Lyon le 9 février 1943. 
Evadé d’un camp proche d'Aix-en- 

nce, le camp des Milles, il est 
venu à Lyon pour recruter, dit-il, des 
jeunes gens pour les maquis et 
convaincre les responsables de 
l'UGIF qu'il valait mieux que les 
jeunes juifs combattent plutôt que 
de sc terrer et de risquer arresta! 
et déportation. Faute d'avoir pu 
convaincre, M. Kroskos-Thomas 
décida de venir lui-même, rue 
Sainte-Catherine, pour recruter 
directement ces jeunes gens en leur 
expliquant que l'espoir qu'on eur 
faisait miroiter d'un passage en 
Suisse était une illusion. 

« Cette asymétrie 
des oreilles » 

Ecoutonsle alors : «Dans ces 
conditions, je suis donc venu rue 
Sainte-Catherine le 9 février 1943. 
J'ai commencé à monter l'escalier. 
Maïs j'éprouvais déjà une sorte de 
Pressentiment très fort, comme une 
prémonition de quelque chose. Je 
me suis fait violence pour continuer 
à monter les marches. J'arrivai 
ainsi au deuxième étage où j'ai 
écouté derrière la porte pour savoir 
s'il n'y avait pas quelque chose 
d'anormal. Finalement, j'ai poussé 
cette porte et, aussitôt, un bras m'a 
saisi. J'ai entendu : « Enirez, c'est 
la Gestapo ». J'étais pris. » 

On lui parla en allemand, une lan- 
ge qu'il pratique mais qu'il affecta 

le ne pas comprendre alors. 

© Le «visiteur armé» de la 
prison Saint-Joseph écroué. — 
Christian Didier, quarante-trois ans, 
l'homme qui voulait « tuer Klaus Bar- 
bie pour venger Jean Moulin », a été 
placé sous mandat de dépôt, jeudi 
21 mai. Porteur d'un revolver, il avait 
pénétré, mardi 19 mai, dans la partie 
non carcérale de la prison Saint- 
Joseph de Lyon, où est détenu Klaus 
Barbie (Ja Monde du 21 mai). Il a été 
inculpé de port d'arme de quatrième 
catégorie, faux, usage de faux, falsift- 
cation d'identité, et écroué… à la pri- 
son Saint-Joseph. 

| JUAN 
SORIANO 
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MUSEE DU LUXEMBOURG 

19, rue de Vaugirard. PARIS-6° 

à els es dan me ms 
evans leur ci ans une le 
ièce où se trouvaient rassemblés 

de Au fond. il y 
avait une table et, assis là, un 
homme en civil. Il a commencé de 
mé parler en allemand, J'ai conti- 
nué de faire celui qui ne comprenit 

A ce moment, j'ai senti l'un des 
amala derrière moi qui sortait 
une arme. J'ai entendu un déclic et 
l'homme qui disait en allemand: 
« Le mieux est d'en finir avec ce 
» type. Qu'est-ce que je fais ? Je lui 
+ mets une balle dans la tempe, 
>» dans ja puque ou derrière l'oreille 
» ?»J'aisune manifes- 
18 la moindre émotion L ire Fe 
de chef m'a lé alors en français 
pour me er mes papiers. 
C'était Klaus Barbie. Je luï ai tendu 
mes pièces d'identité qui étaient des 
faux établis dans le Vercors, mais à 

ir de documents authentiques. » 
ie lui demande alors ce qu'il 

fait. M. Kroskof-Thomas lui raconte 
qu'il est peintre, exhibe des aqua- 
relles a]; es avec lui, explique 
qu'il s'est trompé d'immeuble. On le 

Ecoutons encore : « Ainsi, je suis 
resté devant lui une heure et demie, 
devant quelqu'un qui avait le pou- 
voir de mort. on se trouve 
comme ça devant un ange de la 
mort, chaque instant est une éter- 
nité et se grave dans la mémoire. Un 
monstre pareil ne peut s'oublier, ni 
son sourire sarcastique, ni le 
cynisme de celui qui joue d'un tel 
Pouvoir, ni ses yeux de rat. » 

Et, comme Barbie n'est toujours 
pas là, M. Kroskof-Thomas dit, 
s'adressant au président Cerdini : 
+ Faites-le donc venir, qu'on le voie, 
qu'on voie bien certe asymétrie des 
oreilles qui m'a tellement frappé. » 

Le président Cerdini s'efforça de 
revenir à l'essentiel. 

« Comment pouvez-vous affirmer 
aujourd'hui que c'était bien FE ? 

— Je vous le répète. Faites-le 
venir ici ef vous verrez. Je n'ai 
aucun doute. » 

Trop beau 
Jeu 

Qu'allait faire Me Vergès ? Cha- 
cun l'attendait, cruel, insolent, mas- 
sacrant, Il s'en garda. 11 fut calme, 

ndéré. Puisque M, Kroskos- 
avait affirmé qu'il avait pris 

des contacts à l'UGIF pour y recru- 
ter des résistants, pouvaitil dire 
avec quelles prrames il avait eu ses 
entre ? M. Kroskof-Thomas ne 
le pouvait pas. « quarante- 
quatre ans, dit-il, je ne peux pas 
Savoir. » 

« Il nous à dit aussi, reprit le 
défenseur, qu'il craïgnair le 
9 février 1943 d'être reconnu 
certaines des personnes rassembiées 
dans la pièce. Peut-il nous donner 
au moins le nom de deux ou trois ? 

— Ces noms sont sans impor- 
tance. C'est une question que je 
n'accepte pas. » 
Me Vergès avait décidément trop 

‘beau jen de rappeler qu'aucun des 
témoins survivants de la rafle n'a 
conservé le souvenir d’une présence, 
ce jour-là, de M. Kroskof-Thomas. 

S'il convenait de rapporter, parce 
que l'audience est ce qu'elle est, 
l'essentiel de ce moment, on ne doit 
pas y voir plus qu'il ne faut. Présent 
ou non rue Sainte-Catherine le 
9 février 1943, Klaus Barbie reste en 
l'état, c'est-à-dire jusqu'à démons- 
tration du contraire, le signataire du 
soxpe rendu, adressé je 11 février 

Et puis, il y a eu d'autres témoi- 
pour dire, longuement, non 

seulement ce que fut cette rafle et 
pour décrire les scènes déchirantes 

qu'elle entraîna, mais surtont pour 
aire revivre la réalité de ce qu'en 
furent les effets. 

Si M. Victor Sullaker en 
réchappa à des papiers fran. 
çais. son frère qui avait un accent 
Plus prononcé que Île sien n'en est 
pas revenu. M Gilberte Jacob en 
est revenue, mais après quelles 
épreuves... 

Ëlle a aujourd'hui soixante- 
quatorze ans. Elle parie simplement 
avec une expression qui revient 
comme un leitmotiv : « € ut quel- 
ue chose d'horrible. - Elle a tout 
it : les conditions épouvantables de 

la première détention au fort Lamo- 
the, du 9 au 11 février. sans une 

goutte d'eau, sans nourriture: le 
épart pour Chalon-sur-Saône dans 

des wagons surpeuplés ; l'enferme- 
ment dans cette ville, dans une sorte 
de cave, et ensuite Drancy: des 
scènes cffroyables, certe cour dont 
elle se souviendra toujours et où elle 
vit des hommes punis que l'on faisait 
ramper dans la boue. 

Elle n'a pes oublié non plus 
qu'elle était institutrice et qu'à 
l'UGIF, où elle apportait son 
concours, c'était à elle qu'avaient 
recours ses compagnes les plus 
jeunes, ces malheureuses dont e 
tenu à dire les noms, comme pour les 
faire revivre et saluer leur courage. 
Toutes ont péri. Elle a dit. encore, le 
souci qu'elle eut des enfants. Ii fal- 
lait les aider en affectant, devant 
eux, de ne pas savoir le sort qui leur 
était promis et continuer l'enseigre- 
ment comme si de rien n'était, en 
leur faisant apprendre des fables de 
La Fontaine. 

Le procès de Klaus Barbie 

Quand les mots «crimes contre l’humanité» 

De Drancy. elle fut envoyée dans 
l Loiret au camp de Bcauncs- 
Rolande, encore plus rigoureux 
Ramenée en juillet 1943 à Drancy, 

elle a vu, à partir de cette époque, 
les convois vers l'Allemagne se mul- 
tiplier au rythme de trois trains de 
mille personnes par semaine. 

Elle a vu dans les entrepôts pari- 
siens où, avec d'autres, on la contrai- 
gnait de travailler à classer les biens 
juifs saisis par les Allemands, cer- 
taines de ses com reconnaître 
des meubies, des bijoux de leur pro- 
pre famille. Le 22 juin 1944, c'était 
son tour d'être déportée, 

Les pires extrémités 
de la misère humaine 

Elle a tout raconté : l'arrivée à 
Bergen-Belsen, dans une Allemagne 
déjà désorganisée, la hantise du 
typhus, les dysenteries, les appels 
interminables dans le froid et la 
auit, les pires extrémités de la 
misère humaïne. Et aussi les créma- 
toires avec leur fumée charriant 
« cette odeur que je garderai en moi 
Jusqu'à la fin de ma vie, Elle a 
montré aussi l'obstination du sys- 
tème nazi, devant une avance des 
Alliés inéluctable, à tout faire 
retarder la libération des déportés, 
Ce fut alors le temps des évacua- 

tions, des errances à travers l'Alle- 
magne dans des trains où l'on entas- 
sait sur des plates-formes non 
couvertes les derniers survivants. Le 
destin a voulu que M Jacob en 
revienne. Les autres, elle les a vus 
mourir à bout de forces. 
M Rosenfart avait, elle, quinze 

ans ct Mr= Grinzpan, trente-neuf 
ans. L'une et l'autre s'étaient donné 
rendez-vous à l'UGIF. L'une et 
l'autre furent relâchées en fin de 
journée. La première en raison, 
semble-t-il, de son jeune âge. La 
seconde parce qu'elle avait, avec 
elle, son enfant et que ce bébé de 
huit mois pleurait tellement qua la 
fin un des Allemands excédé, finit 
par dire : - Mais qu'a+-il donc ce 
gosse à brailler comme ça? Allez 

jonc lui gare prendre quelque 
chose de chaud » Quelques instants 
auparavant, M Gri: avait vu 
ce même Allemand gifler un vieux 
monsieur qui demandait grâce pour 
son petit-fils. 

M. Elie Nahmias n'a pas été 
arrêté, lui, rue nec D 

1 parmi ces témoins que le 
sera classés : + cas indisiduels de 
déportation ». Il avait vingt ans 
lorsqu'il fut arrêté, le 1° juil- 
let 1944, à Lyon. Il venait alors de 
porter une lettre rue Victor-Hugo, 
service qui Ini avait été demandé par 
une personne de la Croix-R: 
dont il était un auxiliaire bénévole. 
Il a subi les premiers interrogatoires 
au siège du SIPO-SD, place Belle- 
cour. L a vu malheureux sortir 
des mains de Klaus Barbie les ongles 
arrachés, le dos lacéré par les coups 
de cravache. 

Le 26 juillet 1944, au fort 
Montluc, ce fut l'appel. Ces appels, 
chacun des prisonniers en savait le 
sens. « Sans ba, », C'était la 
fusillade, « avec bagages », la dépor- 
tation. 

« dis ont dit ce jour-là que c'était 
avec bagages », raconte M. Nah- 
mias. 

« Comme des oiseaux morts 
pris dans un filet » 

La première Station fut, pour lui 
aussi, le camp de Drancy. la sui- 
vante, Auschwitz. Elie Nahmias « a 
eu de la chance », une expression 
gi revient souvent dans sa bouche. 

le classa apte au travail. L évi- 
tait la chambre à gaz. Mais que 
signifiait donc ce sursis? Il l'a 
exprimé dans toute sa réalité. Il a 
connu avec Ses compagnons les 
réveils à coups de matraque à quatre 
heures du matin, les appels à n'en 
Plus finir dans la neige, dans la quit, 
où il fallait se tenir rigoureusement 

cessent d’être seulement des mots 
immobile au garde-à-vous, le bonnet 

rayé à la main que tout le monde 
devait ôter au commandement d'un 
seul geste. La moindre faute, dans 
ce cÉrémonial exigé, signifiait la 
mort du coupable. 

Ensuite, sous la matraque des 
kapos, c'était le travail forcé d'où 
on ne devait jamais e soir 
revenir au com: 1 fallait, c'était 
exigé, quil y ait des morts tous les 
jours. Et ces morts, les autres 
devaient les ramener le soir pour 
qu'on puisse les comptabiliser avec 
les vivants au moment de l'appel. 
Qu'un seul manque, et c'était Ia sta- 
ton debout pour la durée de la nuit. 
A ce même sppee M. Nabmias a 

vu dre les évadés repris. [1 a évo- 
qué le coup de pied donné dans le 
tabouret pour une strangulation gi 

finissait pas, sous rires des 

Le 12 janvier 1945, l'ordre d’éva- 
cuation fut donné. Le bilan se soda 
per douze mille mons embarqués 
sur des bateaux qui devaient 
envoyés par le fond en mer Baltique. 
M. Nebmias, lui, se retrouve à 

Grossrosen, condamné à pousse P des 
wagonnets de ciment pour faire 
pascal ; sur un chantier, a Nous 
étions deux pour chaque wagonnet. 
Si l'un it, l'autre ne devait 
pas le secourir, mais le basculer 
avec la benne. » 

L a connu encore Dachau, 
proie au typhus, avec tellement de 
morts que les fours crématoires 
w'arrivaient plus à brûler tous les 
corps. I a reparlé d'Auschmitz : 
«C'était une usine. Il fallait voir 
comment on brülait les cadavres à 
longueur de j La nuit, on 
voyait les fumées et les flammes 
rouges. Les kapos nous disaient : 
<C'est par là que vous ressortirez 
tous. » Nous, à vingt ans, on voulait 
plutôt essayer de rigoler. Mais les 

pères de jamille, qui entendaient 
cela, qui comprenaient que leurs 
femmes, leurs enfants, brülaient de 
la sorte, LL De ane ue le 
supporter. Is raient se jeter 
sur les barbelés électrifiés où on les 
voyait le matin foudroyés comme 
des oiseaux morts pris dans un 
filer. » 

Est-il besoin de dire qu'en cette 
fin de journée, lorsque M. Nahmias 
eut fini de parler, personne ne se 
souciait plus de la déposition de 
M. Kroskos-Thomus. Les mots 
«crimes contre l'humanité» avaient 
cessé d'être seulement des mots. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 

Fémotion et l'oubli 
des scories procédurières qui 
sont l'apanage du train-train de 
te justice. 

truction c'est l'information, 
méthodique 

Ancien PDG du casino Rubhl en fuite depuis 1980 

Jean-Dominique Fratoni 
est arrêté en Suisse 

L'ancien PDG du casino Rubl de 
Nice, Jean-Dominique Fratoni, 
soixante-quatre ans, a été interpellé 
le jeudi 1 mai, à Lugano, par la 

police helvétique pour « activités er 
Séjour illégaux» sur le territoire 
suisse. Fratoni se trouvait en compa- 
fic de plusieurs ressortissants ita- 

RS. 

L'ancien PDG du Ruhl avait pri 
la fuite à l'étranger en février 1980, 
après avoir été inculpé infrac- 
tion à la loi sur les sociêtés et pour 
des délits fiscaux et douaniers. Un 
mandat d'arrêt, limité au territoire 
français, avait été délivré à son 
encontre Me, un PE d'instruction 
niçois, M. Michel Maillard, le 
7 mars suivant. Par la suite, Fratoni 
avait fait l'objet de plusieurs juge- 
ments le con: t, par défaut, à 
treize ans de prison et au versement 
d'une somme de 410 millions de 
francs au Trésor. 

Les déboires de l'ancien PDG du 
Rub] avaient commencé en juillet 
1977, après qu'il eut pris le contrôle 

A la chambre d'accusation 
de la cour d'appel de Dijon 

Le procureur général requiert 
le renvoi de M Christine Villemin 
devant les assises de la Côte-d'Or 

La chambre d'accusation de la 
cour d'appel de Dijon, formée de 
M. Maurice Simon, président, et de 
Me: Geneviève Richard et 
M. Dominique Bray, conseillers, a 
commencé, jeudi 21 mai, l'examen à 
huis clos du dossier de Mr Chris- 
üne Villemin, inculpée pour l'ass2s- 
sinat de son fils Grégory. La Cour 
de cassation, ayant cussé l'arrêt de 
la chambre d'accusation de Nancy 
renvoyant la jeune femme devant la 
cour d'assises des Vosges (/e Monde 
du 10 décembre 1986). avait confié 
le dossier, pour un nouvel examen, à 
la chambre d'accusation de la cour 
d'appel de Dijon ({e Afonde du 
19 mars 1987). 

L'audience, jeudi, a été consacrée 
à la lecture du rapport établi par le 
président. M. Simon. rapport Consi- 
déré comme excellent» par les 
défenseurs de l'incutpée, 

M: Garaud, Moser, Robinet et 
Chastant. Le réquisitoire prononcé | comptait 
par le procureur général, M. Bruno 
Estrangin. leur sera apparu proba- 
biement moins favorable puisque ce 
magistrat à requis de façon très 
argumentéc le renvoi de M Chris 
tine Villemin devant la cour 
d'assises de la Côte-d'Or. 

Les avocats de la partie civile, 
Ms Lombard, Lagrange et Bieler, 
sont intervenus. CUX, pour reprendre 
point par point les élèments du dos- 
sier. 

L'audience devait reprendre ce. 
vendredi 22 mai avec les plaidoiries 
de la défense. La décision de ia 
chambre d'accusation sera très pro- 
bablement mise en délibéré. Et il 
n'est pas exclu que celic juridiction 
demande à son tour un complément 
d'instruction. 

du casino voisin et concurrent, le 
Palais de la Méditerranée, grâce à 
l'achat du vote d' Le Roux, 
file du PDG de l'établissement, 
Mme Renée Le Roux pour une 
somme de 2 400 000 F. Cette opéra- 
tion avait déclenché une véritable 
« guerre des casinos» marquée 
la disparition d’, Le ROUX en 
octobre 1977, et de multiples procé- 
dures aboutissant à la fermeture du 
Palais de la Méditerranée, le 
13 avril 1978, ct du Rubi, le 4 jan- 
vier 1982. 

Jean-Dominique Fratoni avait êté 
successivement condamné, par 
défaut, le 3 juin 1983, à deux ans de 
Prison et au versement d'une somme 
de 360 millions de francs au Trésor, 
pour infractions douanières ; puis, le 
17 février 1984, à un an de prison 
pour achat de vote (jugement 
annulé par la Cour de cassation le 
26 novembre 1985) et enfin, le 24 
mai 1985, à deux fois cinq ans de 
prison et 48,9 millions de francs au 
‘Trésor pour fraude fiscale. 

Dans plusieurs interviewes accor- 
dées à la presse française de son lieu 
d'exil, il avait constamment pro- 
clamé - sans valeur » ces jugements 
ct annoncé avec conslance son 

«retour » à Nice. 

@ fefus de mise on Hberté 
pour M. Yvez Chalier. — M. Jean- 
Pierra Michau, juge d'instruction 
chargé du dossier Carrefour du déve- 
loppement, s rejeté jeudi 21 mai une 
nouvelle dernände de mise en liberté 
d'Yves Chalier, ancien chef de cabi- 
net de M. Christian Nucçi. Yves Cha- 
lier, principal inculpé dans l'affaire du 
Carrefour du développement, est 
détenu depuis le 16 novembre 1986. 

«L'Instruction» au Théâtre de Vénissieux 

Comment est-ce, 
l'horreur? 

ou 78-37-56-14. 

La première mise en.scène de | 
l'oratorio remonte au mois | 
d'octobre 1966, à Berfin-Quest. - 
Depuis, ce long texte a été mon- 

tré dans plusieurs pays d'Europe, 
dont La Francs an 1366, à Auber- 

villiers. ‘ 

teurs, dont de nombreux : dé. : une piè 

unique. 

Le 19 août 1965 — le texte 
de Peter Weiss ne le mentionne 
pes — la majorité des vingt-deux 
accusés du procès Mulka et 
consorts furent acquittés ou 

* Du 25 as 30 mai, à la Maison 
du peuple de Vénissieux. Pour tous 

igné : té. : 78-42-3244 

A Paris 
Nourelle arrestation 

d’an Italien 
accusé de terrorisme 

Un ressortissant italien de trente 

Sc éd troc de 

trième interpellation d'Italiens 
blis en France. Anticipant quelque 

lle décision judi- 
Giaire, M. Charles Pasqua, ministre 
de l'intérieur, a déclaré jeudi à 
Valence (Drôme), nous ra] 
mure correspondant régional aude 

égent, rance remettrait 
l'Italie el pe arrêtées si « ce 
pays les réclamaïir », « Nous 
n'avons aucune raison de les garder 
dans la mesure où ils sont recher- 
chés dans un pays démocratique, où 
ils bénéficient des droïis de la 
défense », a ajouté M. Pasqua. 

Les dernières arrestations ont mis 
en émoi la petite communauté d’Ita-. 
liens réfugiés en France depuis le 
début des années 80 après avoir 
rompu avec la lutte armée. Piusieurs 
dizaines d'Italiens sont dans ce cas, 
plus ou moins tolérés, vivant, pour la 
quasi-majorité d'entre eux, ouveric- 
ment, après s'être signalés, par 
l'entremise de leur avocat, auprès 
des autorités. 

A la suite de l'arrestation de Vin- 
cenzo Olivieri, interpellé le 19 mai, 
Plusieurs de ses amis, dans un com- 
muniqué, s'indignent ainsi » des 
<omples rendus publiés par une cer- 
laine presse (.…), qui le présente 
comme un dangereux terroriste 
encore mêlé à des activités subver- 
sives ». « Nous avons connu sa 
mére, son épouse. ses enfants qui, à 
plusieurs reprises, sont venus en 
France, ajoutent les signataires ; son 
projet était de reconstituer sa 
Jamille à Paris (.….). Nous nous 
demandons les raisons d'un tel 

ment des médias contre un 
homme présenté aujourd'hui 
comme un monstre irréductible 
alors qu'il aspirait à une vie paisi- 
ble, entouré de sa famille et de ses 
amis, » 

© HOMONYMIE : M. Hussein Et 
Husseini, étudiant libanais à Paris, 
nous prie d'indiquer qu'il n’est pas 
M. Hussain Husseïini, son quasi 
homonyme, autre étudiant libanais 
en France, cité dans un article de 
Jean-Pierre Péroncel-Hugoz relatif au 
terroriste présumé Mohamed Mouha- 
jer (le Monde du 11 avril). 
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| L'épidémie de SIDA pourrait remettre en cause 
la vaccination systématique dans les pays du tiers-monde 

L'extension de Pépidémée de 
SIDA conduit à remettre en 

sur Jes vacci- 
famey (le 2 Monde du 

3 férrier), Ta & question prend 
de nouvelles et inquié- 

gine de l'épidémie actuelle de SIDA 
Se ei en than 

Une telle relation de cause à effet 
A Ai fmelenant conieriée Per. de 
nombreux spécialistes, tou! 
par l'Organisation mondiale de le de la 
_ Cette polémique a tontefois 
en pour conséquence de soulever 
une autre question 9 sai dérange 
considérablement dans 

“ces #iargs Fe 

s’agit dans ce dernier cas de vaccins 
utilisés par voie orale (et non injec- 
tables) fabriqués au Royaume-Uni, 
en Belgique et aux Etats-Unis, offi- 
ciellement recommandés depuis plu- 
sieurs années par OMS. 

On sait que la virulence de ces 
vaccins « vivants », à la différence 
de celle des vaccins constitués de 
virus ou de tués, est. 

tion contre la tuberculose. 

Mais le problème se pose avant 
tont dans les pays dn Sarnpnee 

ent ceux d'Afrique 
GPU l'andénts de SIDA 

concerne une partie importante de la 
population. Il se pose avec d'autant 
plus d’acuité que ces pays ont, 
depuis une dizaine d'années, adhéré 

Fnfestsne graves ct 16. 
Fra dans les pays du tiers- 
monde tuberculose, polio- 
myélite, diphtérie, tétanos et 

lu .* one 
de vac- 

ne transmettent 

ess Je vaccin doit 

Aux Etats-Unis 

Trois infirmières contaminées 
par manque de précautions 

ment, ces infirmières n’apparte- 
naient à aucun groupe à risque. 

Ces inf publiées le 
New York Times, aout ea fait La aime 
ple confirmation d'une donnée que 
les scientifiques avaient déjà théori- 
uement envisagée passage du 

Sas du SIDA par de paris or 
au niveau de la muqueuse cutanée. 

Dans un éditorial publié en 
bre 1986 dans le Journal} de 

déjà étudié ces possibilités de trans- 
mission. Ils rappelaient que la 

gone maire 0es ces. de FIDA 
us Chez des 

grants étaient en rEIIÉ due à des 
ii (sexuelles, toxicomanie) 

Qui n'avaient rien à voir avec leurs 
occupations professionnelles. Ils 

inad: 
que aiguille Lfectée représentait le 
risque professionnel le plus impor- 
tant, tant, Eufin, is sjoutaient pepe 
que d'attraper le SIDA 
ple contact cutané avec du 
Fontaminé n'étei pas ou, mais Qu'il 
était si faible qu'aucan cas de trans- 
emission de ce type n'avait pu être 
enregistré avec certitude. 

En 1986, le Centre de contrôle 
des maladies infectieuses ne disait 
pas autro chose quand il publiait 

Le rapport du CDC ajoutait 
qu'« sn seul cas dans le monde a été 
rapporté où la transmission du 
virus d'un malade à une 

UE S Îles & à avec ns et 
excrétions malade. per- 
sonne soigamte était de 
lésions cutanées chroniques au 

niveau des mains dues à un eczéma. 
Les trois cas qne vient à nouveau 
een 1e CDE out vramenibier 

blement ce jour, 
35 765 cas de SIDA 6té nogise 
trés aux Etats Unis. 20683 per- 
sonnes en S0nt MOTrtES. 
Ainsi que nous l'a 

fesseur Jean-Claude Ginclmenn 

le bulletin 
épidémiologique hebdomadaire du 
31 mars 1986. Elles sont identiques 
à celles pour se protéger 
de l'hépatite tire 

J-Y.NetF.N 

-pôten- 
tiellement dangereuse chez les . 

C'est 

, peut-on lire dans un récent 
ouvrage. Ces vaccinations, : 
lorsqu'elles sont effectuées à l'aide 

d'un ment vivant, pourraient 
nir source de 

| | 
Hi Hi ï î ï 

| je 
FRE 

APMP), estime que, pour l'instant, 
il faut s'en tenir aux recommanda- 
tions de l'OMS. Cette attitude est, 
nous a-t-il déclaré, éminemment 
révisable. Notre conseil scientifique 

Trente-cinq millions d'ECU 
(246 millions de 
débloqués à 

EN BREF 

© Deux militants basques 
condamnés à trois ans de pri 

d'escroquerie 
montée par son ancien directeur 
général, M. Richard Colino, et récla- 
mait 11,4 miflions de dommages et 

ae ire à a a mois 
re risques potentiels 
des vaccins. à: germe vivent eena à : 

deve-. l'ordredujour.»- 1 

A l'Organisation mondiele de la 
santé, où l'on formule de très viru- 

Atmesiques de. vaccination 
le risque éventuel des vacci- 

nations d'enfants séropositifs. On se 
limite en fait À aborder le seul pro- 
blème des conditions d'hygiène des 

de vaccination sans évo- campagnes 
quer la difficile. du question du dépis- 

‘ tage. -sérologique préalable des 
enfants. 
Interrogé il y'a quelques semaines 

: ser cstie questiod, M. James Grant, dirt déclarais 

ne 

profs Marc 
PP hospitalier La nr 

nal des maladies «il est 
d' une réponse 

aux questions posées dans la 
mesure où aucune étude n'a été 
menée». «Tout cela, ajoute-t-il, 
remet énormément de choses. en 
quesrion. En toute hypothèse, c'est 
Jà une le confirmation du fait 

D ra ne Tests 
ea collaboration 

ave les Croix norvégienne et 
suédoise. africain », 

Etudes et Recherches, me 118 et 119, 
Dakar, avril 1987. 

FAITS DIVERS 

. ]I nous est ue 
férer parfois d'opinions. 

d'y tait chez Plone 
un au 

monde, une one si forte . 
d'entraide 

i au sens fut e et noble du 
mot si pure, que sa parole 
le plus souvent le conviction. 

L'armée au-dessus des lois 
(suite et fin ) 

la lettre sui- 

Provence à me ue d'une 

15 avril; du néral “Maurice 
Schmlet, chef 

Violents incidents au parc d'attractions de Cergy-Pontoise 

. Mirapolis saccagé par des forains manifestant 
contre la « concurrence déloyale » 

De violents iscidents se sont . 
produits, jeudi pr 
21 mni, à Pintérieur de 
æ: 

rence déloyale » que leur font, 
selon eux, les parcs d’attraction. 

© Les industriels allemands 
renonceront à in fabrication de 
gaz aérosol (CFC) en 1990. — 

taux de 18 % (Voir dans PT Monde 
affaires l'enquête de Marie- 
Christine Robert). 

e M datgne pro. 

d' iat-major d 

.| parents au 
ni avec le «climat malsain de 

as disparu, d’un. 
e la conscience 

ES 

au per 
he cireuts 
ü morcTenl Ma: 

ls monuments 
arfest pas ce qu =7a0Q 
a L'hisoire réceme. 

æ a chaque ausomne : 
Hsde personnes Se TE 
mike parc où 6 000 
dhélusillés e2 oc10bre 1% 

tax des torrents 
ils monastères du À 
uen e2 images l'histoire 
ume fondé par Eticake: 

ja au douzième sigle 
fée des gorges de l'iber,: de 
msière de Zica dresse 

au commandant du lycée » 

d'école». 

M roui mertos Er aa 
une attisude qui a jeté le trouble 

- dans le lycée» est d'autant plus 
grine eù iaatoire que plusieur 
Pièces du volumineux dossier €te- 

les écoles écri- 
ER Je 7 Suite 1981 : «La 
cohésion du corps enseignant de 
féablissement serait améliorée si, 
avec le départ de M. Mai, L le 
souvenir des " 1979 
1980 devait définitivement s'estom- 
per. » El faisaït allusion à La condam- 
Le par le 

vibles, mais c'est peu : 
“a fresques du monastère 

de Studenica où de .ceïlé 
Kopocani, près de Novi-Pazar: 
Are De à 

tribunei R dix ut ele 
Archi 

hic 

o april essai nucléaire 
Yannéo. — La Francs a 

procédé, | deusi 21 mai, à son 

de lande, sur In ae de Minuroe, 
ge Parque suce Selon les ser- 
vices sismologiques 
taux néo-zélandais, la puissance de 
l'engin était de 30 kilotonnes (une 



Du nord au sud, 
de la Serbie à la Macédoine, 
la longue et édifiante histoire 
de l’art roman en Yougoslavie. 

8 imiméro 9 vient de man- 
reprise 

"Tandis que le ballon 
‘passe largement au- 

couloirs du monastère. Pas Je 
temps de recevoir les touristes qui 

‘ se serrent autour de 
dans la nef de l'église de la 

Il a confié 

A Novi-Pazar, le présent a déjà 
rattrapé le passé. L'ancienne cité 
commerçante du temps de la 

domination ottomane n'a conservé 
quelques vestiges de cette 
ue faste, Des mosquées sans moines le soin de réciter pour La 

grand intérêt voisinent -avec un dixième fois de la journée le texte 
” de circonstance. 

q 
* . de la colline, pour trouver 

La dynastie des Nemanja, le l'Orient, ou ce qui en reste. Dans 
style des fresques de l'école de ji 
Raska, les époques (treizième siè- blanc, le boulanger fait-ses 

, de): es thèmes ct les inscriptions É 
qui apparaissent 
D D LS où ui marquent 

des: (monastères . » à permet + . 

route de Pec offre un 
La lumière du prin- pl 

temps joue avec le feuillage nou- . 
veau des arbres, sur des collines 

plongeant directement 
‘dans l’ean du fleuve, A l'écart des 

monästères, d'altitude, 
dans la plaine du Kosovo, le pay- 
sage évolue encore. Des champs 
pra qu'on honre derrere ie che 
val, des attelages de bœufs pour 
M Gale Lai de TU au 
la famille, la meule de foin 

presque la maison proté- 
gée par un mur aveugle. 

Serbes en marge 
. du Kosovo 

” « Ici, au Kosovo, nous n'avons 
plus notre place », dit un jeune 

ont prouvé que la minorité Hu 
de cette région autonome 

ju 

manifestants serbes avec la 
police, les journaux et magazines 
publient cs statistiques et des 
commentaires. Avec La crise éco- 

sont 
problème numéro un de da 
Yougoslavie. » : 

La crise, il faut ( pariér pour 
la voir. En apparence, en effet, la 

. Yougoslavie tourne normalement. 
Les rues des grandes villes sont. 
toujours encombrées par les voi- 

‘sent pas, et certains restaurants 
: (souvent les plus chers) refusent 

‘du monde. Alors ? « On vit encore 
sur nos réserves, estime Ce profes- . 
.seur de géographie. ÆAfais avec 
70 000 dinars par mois (environ 
800 F) je ne pourrai pas faire de 
miracles longtemps. > Comment 

faire pes pes que 
dépassé 1 Alors que Fe 
férence Nord-Sud est -déjà très 
marquée dans le niveau de vie 
iquotidien, une autre différence 
lest en train d'apparaître. Celle qui 
‘oppose les «intellectuels », ensei- 
gaants, employés, aux 

; ones Ces entiers Qué lon 
jours la possibilité de-5e livrer 

De younse el nue àa » VE, 
exercer deux métiers dans la 
même journée (le Monde du 15 
avril), mais pour un de 
province le choix est limité. 
: Comme à Fes, ob les reponse 
bles du tourisme placent beau- 

- d'un 
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La Yougoslavie 
dans les grandes page 

du roman 
Le long de la vallée de l'Tbar,la p d' r dans l'installation 

Vue de la colline de Vodno et 
de l'église de Saint-Panthélémon, 
Skopje ne porte aucune séquelle 
du tremblement de terre de 1963. 
La capitale de la Macédoine offre 
tous les aspects d'une grande ville 
moderne. Si le vieux quartier 

oriental a conservé le charme de 
ses boutiques basses et de ses rues 
pavées, tout le centre, avec les 

mors 
Japonais Kenzo Tange, sur la rive 
ériie du Verde, “appartient déjà 
au millénaire à venir. Sur le mur 

De cer tend ue 

la première secousse tellurique. 

Le monastère 
‘des partisans 

ville sur les pistes, l'avenir de Bre- . 
zovica repose sur les sports 
d'hiver. Le tourisme au secours de 
‘l’économie, tout le monde veut y 
croire daps cette station du massif 
du Sar-Planina, près de Prizren. 
Trois hôtels sont sortis de terre 
.ces dernières années, et un éta- 
blissement très moderne, relié aux 
parkings par un train à cré- 
maillère, vient d'être achevé au 

S'il y a du travail, ëls resteront ici 
et la vie pourra continuer comme 
avant. » Comme avant et comme 
aujourd'hui, comme toujours. 
Cette petite communauté ‘serbe 
de 2000 habitants au cœur. du 

Kosovo s'attache à conserver ses 
traditions. Rendre visite à un ami, 
c'est visiter la moitié du village. 
C'est s'engager à faire la tournée 
des connaissances et à répéter 
chaque fois les gestes rituels de 
Phospitalité : goûter une cuillerée 

produit maison très sucré 
(confiture, miél), boire le verre 
d’eau qui l'accompagne, puis le 
café ture, et enfm l'eau-de-vie, 
« maison » elle aussi. . : 

Dans les rues étroites qui mon- 
tent vers la neige, de vieilles mai- 
sons de pierre, très basses, avec 
D Pr less 

l'Empire ottoman. Quelques 
balcons de bois mavailé, de ele 
byzantin, mais de richesse 
apparente. « Les belles villas 

iennent ioutes aux Yougo- 
allemands, les travailleurs immi- 
grés qui roulent en Mercedes », 
lance un vieux Serbe. 

Avant d'arriver à Obrid, en 
il faut s’accrocher au 

suit la Radika (le Rivière verte) 
dans des canyons encaissés et 
touffus. Une consolation à mi- 
parcours, l'arrêt au monastère 
Jovan-Bigorski. Une bâtisse mon- 
tagnarde, solidement accrochée 
au roc, d’où les di de Tito 
. Ont mené la lutte de 1941 à 1942. 
Sous la des moines et 
des nonnes, ils y avaient installé 

- une imprimerie clandestine, 

Ohrid, dernière étape du voyage. 
Le lac d'Obrid, frontière naturelle 

Il faut se hâter de profiter de 
cette petite ville pittoresque avec 
ses maisons blanches de bois et de 

(Lire la suite page 14.) 

(1) La Cour maudite, prix Nobel de 
Ettérature, 1961. 

‘où le bout du monde 
_ s'est mis au vert? 



Provence 
savante 

Un géologue, un forestier, 
un écrivain et un archéologue 
apporteront science et savoir 
à cette randonnée de quatre 
jours dans les Alpes-de- 
Haute-Provence organisée 
per l'association Alpes de 
lumière (Salagon, Mane, 

Forcalquier, tél. : 32- 
95-19-93) dans le massif 
des Monges (2 115 mètres). 

documentation  accompa- 
d'une bibfiographie. 

8 $ LE a 8 è 
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Pacifique 
français 

penser que A Nouvelle- 
Calédonie n'était 
pas l'endroit idéal pour 

le Pacifique, UTA 
et Tour 33 (és, bo boulevard 
Saint-Michel, 75005 Paris, 

tél. : 228 80.0) se char- 
gent, avec leur nouveau La 
gramme, d'en apporter le 
Plus sokde démenti. 

Deux formules sont pro- 
posées sur ce territoire 
appelé justement l'ile de 
l'Eternel Printemps. Le for- 
fait plage : 13 720 F, sept 
jours d'hébergement avec 
petit déjeuner, vol Paris- 
Noëumés-Paris et deux excur- 
sions. Départ tous les mer- 
credis, retour les vendredis. 
Le «forfait découverte » : 
huit jours de balade à travers 
l'île, 14 650 F pour les vols 
Paris-Noumés-Paris, l'héber- 
gement en hôtel ou en gîte 
avec petit déjeuner. 

Auxîles 
‘ÆEoliennes 

On peut avoir parfois du 
mal à les situer sur une 
carte. Alicudi, Filicudi, 
Salinas, Lipari, au nord de la 
Sicile, au large de Messine : 

les Eohñennes. Euroser- 

75007 Paris. Tél. : 47-05- 
62-49) propose des forfaits 
à la semaine au Lipari Club 

Ce village n'est ni vrai 
ment un hôtel ni un centre 
de vacances traditionnel. 

ESCAILES 

pollens. Le soma à parte 
de 4025 F. Ce prix com- 
prend le vol vers Catane, les 
transferts et le logement en 
paillote double où demi- Son. La ; 

mentaire : 1410F. 

Pakistan 
panoramique 

Les vallées du Nord, l'art 
du Gandhare, les villes 
mogholes, la vallée de 
Y'indus : le périple d'Assimer 
(38, rue Madame, 
75006 Paris. Tél, : 45-44- 
45-87) au Pakistan révèle au 

Le dépaysement dure 
vingt-deux jours et com- 
mence à isiamebad. De là; | 

Hess el 

nie à la étonnante. 
Gulmit, à 100 kilomètres de 

on atteint 
frontière. On y retrouve l'art 
du Gandhara, une école 
gréco-bouddhique 
entre le I et le IVe siècle. 

Capitale religieuse et 
culturelle du Pakistan, 

est aussi une ville 
moghole. Collections de Fart 
du Gandhara au musée 
archéologique, fort d'Akber, 

Thatta, pour terminer. 
19370 F tout ue sur 
une base de quinza 

sonnes. le 4 juiet, 
le 8 août et le 3 octobre. 

Stars 

d'Europe 
centrale 

intemstional d'Ibusz (27, rue 
du 4-Septembre, 
75002 Paris, tél. : 47-42- 
60-25). L'aisance Enguisti- 
que est recommandée mais 
non indispensable : le guide 
est polyglotte. 

d’abord, avec la 
château royal, l’église de 
Mathias, le bastion des 

Libre à 
l'après-midi, de rendre visite 
aux palais baroques avant la 
«gouissh party» du soir. 
Les 570 kilomètres qui sépa- 
rent les 
et tchèque seront franchis en 
une journée. A Prague. 

le chätesu rendez-vous avec 
de Hradcany, d'où l'on glisse 
vers Mala Strana avant de 
rejoindre, par le pont 

Charles, tire Mesto, la 

Schônbrunn, résidence 
d'été des Habsbourg, le 
matin. Vienne en liberté 
l'après-midi, soirée dans un 
village à vin. Retour à Buda- 
pest et dernier jour du 

voyage. Heites à 
Visegrad, Szentendre. Six 

mière 
lars, soit environ 3 360 F par 
personne en chambre dou- 
ble, transport aérien non 
compris. les 1* et 
22 août. 

Chez 
le Grand 
Meaulnes 

< Mélange subtil de 
brume et de lumière », disait 
Paul Archambault de l'uni- 
vers du Grand Meaulnes. 

l'association des Amis 
d'Alain-Fournier (31, rue 
Arthur-Petit, 78220 Viro- 
flay, tél. : 30-24-48-07 sauf 
samedi et dimanche) qui 
organise, comme chaque 
année, un voyage de trois 

Jours sur les traces de l'écri- 
vain romantique. 

La Chapelle-d'Angillon, 
son village natai, Nançay, 

son pays préféré, Bourges, 
EpineuiHe-Fleuriel. On ima- 
ginera « {a vie de ferveur, de 
tristesse et d'extasas du 
jeune homme en parcourant 
ces lieux auxquels son nom 
est désormais attaché. 
Détour par Chartres en sou- 
vanir du pèlerinage de 

Un bungalow 
aux Caraïbes 
Qui rêve des Caraïbes ? 

Caraïbes 102 (102, avenue 
des Champs-Elysées, 
76008 Paris ; tél : 45-62- 
62-62) propose 1me semaine 
à un prix «€ hors saison » — 
d'ici à la fin juin — pour 
7615 F par personne, tout 

en pensio: ü 
de 2765 F {chembre dou- 
ble), au Canouan Beach 
Hotel, dans de petits bunge- 
lows de pierre situés en bor- 
dure de mer. 

La direction française de 
l'établissement prête un 

matériel de plongée et un 
voilier de 72.50 mètres per- 
mettent d'aborder aux îles 
voisines. Et le bar de l'hôtel, 
alcools ou nec est totale- 

RÉSIDENCES MONT AGNE 
Loue à FRÉJUS (Var) Au cœur de La forêt landaise 

VIELLE-SAINT-GIRONS 
APPARTEMENT A 5 mn de la mer, votre maison sur un 
RE terrain de L000 m°, 

Ma avec jar. T 3 à partir de 238000 F, clé en mais. 
août et septembre. . 1, 4, bd de la 

TéL (16) 94-51-02-02 40000 MONT-DE-MARSAN. TEL (16) 5806-16-29. 

IIMATAME NOS TOURS DU MONDE 1987 [NOMADE ? || ÉD 
SINGAPOUR - JAVA 

BALI - SYDNEY - TAHITI 
MOOREA - BORA BORA 

SAN FRANCISCO 
30 jours de Paris à Paris 

du 2 au 31 octobre : 25 850 F 

ne CROIX DU SUD 

Connaissez-vous 

La Yougoslavie romane 
(Suite de la page 13.) cree C'est ici que sus et 

" Méthode donnèrent aux ves ieur 

Dia queues années, Ori nee Un de leurs disciples. saint ropez yougoslave, 
Il sera sons diMicile d'apprécier Clément, fonda un monastère à 
pleinement le charme de ses rues Ohrid, tandis qu'un autre, saint 
commerçantes, comme la Stara  Naum. en installait un à l'extrémité 
Carsija-Ulica (rue du Vieux- sud du lac. Un « monastère de 

), bordée de petites bouti- poche» enchâssé dans une cour 
ques et de cafés. pavée entourée de remparts. L'été, 
Outre son climat méridional et la Pour La fête du saint, les fidèles vien- 

beauté de son site, Ohrid, qui fut nent passer la nuit sur l'herbe en 
évêché dès le quatrième siècle, pos- écoutant de la musique macédo- 
sède de nombreux monuments nienne, Au pied du promontoire, le 

Repères 
Un circuit de deux semaines à la 

découverte des monastères du et21-540. 
Moyen Age est organisé par Yugo- 
tours, de Dubrovnik à Belgrade, en 
passant par Ohrid, Skopie, Pristina, 
Pec…. eDso GroEnsTE dans les face mu oi un 

voyages. s 5 
Pour ceux Gui préfèrent voyager grand établissement d'allure inter- 

seuls, quelques adresses nationale. 
Réservations 

Novi-Pazar 
Hôtel Vrbak : une architecture 

originale qui symbolise le caractère 
de la ville su carrefour des 

: agence Palas : 
Skopie : He (091) 238-769 et 
238-855. 

Restaurant Orient : en centre- 
vile, près d'un chêne es 

34 et 25-892. quartier des vieilles maisons macé- 
Restaurant Amiragin Hen : à Musique chaque soir et 

100 mètres de l'hôtel Vrbak, en terrasse en été. Spécialités : 
. Le samadi soir, on peut 

—> Vienne 
agréablement 

sons et particulièrement Îa truite du 
uns espèce unique. ; 
Il est prudent de réserver car RE Ï: 

l'endroit est très fré té. plus larges, 
Adresse : Car Samoil 82, | | repas chauds, boissons, 
96000 Ohrid. Tél. : 32-991. service raffiné. 

: Anstrian Airlines c’est 
Sveti-Naum vraiment différent. 

Restaurant Sveti-Naum : tout 

Réservations : agence Palas, 
Skopie : tél. : (091) 238-769. 

bI ru re — pus î Guide Réservations : (1) 42.66.34.66 . 
890 iges . 164F. ougos'avie : || ou votre Agence de voyages. 

le premier 
producteur européen 
de dépaysement ? dm superbe 

un balcon en bois de styla 

ec 
Hôtel Metohÿa : dans le quartier 
chic de la ville, une terrasse agréa- 

\Istande pour les Amoureux de la Nature, 

* “t Ce n'est qu ‘un aperçu du programme que vous propose l'Islande 

dîner en musique et denser sur les 
inégaux de le cour intérieure 

de cet ancien carsvansérail. s izevi 
Adresse : UI. Rifada 

; Sopocani 
Restaurant Tourist Dom : à 

200 mètres du monestère dans un 
: un restaurant avec 

byzantin. 

D séjour à la ferme Ü pêche Cl omithofogie [1 randonnées à cheval 
D géologie D trekking D en voyages individuels Cl en groupes. 

ZÙ pour vos prochaines vacances. Clcocherta ” Choisie, 

FREE" JCELANDAIR Æ 
75002 Paris. © (1147425226 Vols directs de Paris | 

Les Pousadas : la manière la 
plus prestigieuse de connaître 

3.820” 
Consultez votre agence de voyages ou contactez: 

TAP Air Portugal - tél: (1) 42.86.93.30 ou le 
Centro de Turismo de Portugal em França 

le Portugal 

7 Rue Scribe - 75009 Paris 

* Une semaine. Prix par personne (sur la 
base de Z personnes) incluant le transport 
par la TAP Air Portugal, le logement en 
Pousada (chambre double) et une voiture 
de location sur place. 

dignit 
ae, crnner toute ages : d'a sbanée qui ne sont 

Lorr:| 

Sstion Rontemporaine. 

Wruoure à travers la vie 
wsone de climat Re: 



OGYAKARTA, capitale autour, les Yogyakartanaïs y vont, 

cours intérieures. Le Kraton 
ayant été construit en 1756-1757, 
l'architecture n'a rien d'extraordi- 
maire, Mais il faut s’y promener 
pour son a! hors de ce 
siècle, et pour y voir les spectacles 
(gamelan, wayang) qui y sont 
organisés. Au sud, comme l'Alun- 
RS 

Kidul est une carrée, de 

yans. p en son 
milieu. Cet ensemble est encore 

Yogya, tant s’en faut, ne s’est 
DA MR EN 

contemporaine de l'Indonésie, 

moins de cinq ans. 

En 1965-1966, Yogya a subi, 
comme tout Java central, la 
répression nniste, quand 
l'armée vint y restaurer l’ordre. 
Depuis, elle semible se tenir un 
Ce 0 reg 
Une université y accueille des étu- 
diants de toutes les autres îles. 
Fe des arts et des lettres, 

Repères - 

VOYAGE 

L'autre capitale de Java 

elle aossaiile modernes et 
anciens, roaîtres ét élèves, conser- 
vant un aspect un a ones qui 
en fait également le 
DC Lai au 

se cache mal. Beaucoup d'adoles- 
cents y abandonnent leurs études 

y trouver un petit travail 
es dizaines de milliers de 

ucteurs de betjaks — le cyclo- 
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‘autent-de chômeurs à peine 
Ils naviguent entre les 

marchés de la ville et ce long cen- 
tre commerçant formé par La prin- 
cipale artère, le Jalan Malioboro, 
‘que les autorités ont fini par 
épousseter. Tout le monde s'y dit 

emploi. On 
voit même parfois,-la- nuit,-des 
enfants faire les poubelles du cen- 
tre. Yogya s'est indéniablement 
enrichie depuis vingt ans et les 
étalages des marchés y regorgent 
de légumes et de fruits. Mais il y 

cuiturelle-de Java, semble - en famille ou entre amis, déguster lle ! même Aterien 

| coule doucement dans cet vendeurs ambulants. On vit tard du, m8 MAS 2 mècen ñ -D énorme bourg, ‘aux le soir, à Yogya, puisque les len- parfois difficiles et furent vic- Son aéroport 
grandes ävenues depuis demains n'y annoncent jamais times d’expéditions punitives. Un est fréquenté peu par ue rien d' an après avoir conquis Java, Raf- éque cleties. A In tombée de le nuit,les Les touristes ne PR à fles l'occupa et la pilla en 1912. par Den ieurs plieres at — comme à Solo, ville années plus tard, un ; 
théâtres s'animent. Il ne se passe jumelle et toute proche — que prince héritier, Diponegoro, y les voyageurs 
DR pour s’en détourner. escale, Donne Cette qui s'en vont : l'aéroport, on, au mie guerre, ois contre l’Européen / de théâtre d'omibres, de danses ou re neo das et contre le sultan, ne durs pas visiter 

En 1946, après la fin de Ÿ les temples 
de Borobudur 
ou de 

ir 00 kilomètres. : Prambanan. 
pes de Yogya. d Gedung Songo, dont la : Mais 

è uen — Construction remonte sans doute irc du pays. Elle le resta pen- . 
Au début du dix-buitième siè- dant toute la période de lutte Pus huitième siècle et qui sont un En HO Men Te us Yogyakarta, 

e transforma une partie du Kraton capitale 
en université. Les réfugiés afflnë- 

ent rent de tout Java. En 1948, les culturelle 
Quand on punissait Hollandais s'en emparèrent et le d d 

‘es hs . = ‘Souvernément républicain y fut u su suitai S capturé: in que son armée se de Java, 

Yogya n'a pas tant d'avantages nl Se 1 ca Ari 

à ofttir. "Le complene des imenaconake, a Hole R mérite ville dans la ville, s'étale dans lo ; ue ji Les pavillons, ouverts ou contrainte de relâcher Sukarno et un vral 

fermés, s'y succèdent autour de détour. 

niveanx de vie n’y sont pas 
criants. Les nouveaux riches n'y 
ont pas pignon sur rue. 

Il reste, ainsi, quelques endroits 
où lon passe encore le temps, 
dans un environnement d'extrême 
courtoisie. Les enfants vont à 
oem ee 
fles continuent traîner leurs 
carrioles. L'islam semble y être 
encore plus ter, qu'ailleurs. 
Et, quand la fraîcheur de la nuit 
tombe, il fait bon aller s'asseoir 
sur une natte posée à même le sol, 
autour de l'Alun-Alon Lor, pour y 

ble — et nettement moins oné- 
reux — de s'installer dans l'une 
des nombreuses auberges 

conforta- 

vaut se promener en bet- | La cran Garuda Air- mieux 
jak, (cyclo) faute de taxis. C'est en moyenne cinq 

entra Djakarta et 

a toujours trop de monde à Java. 
Sur ce plan, Yogya est à la même 
enseigne que les autres cités, avec 
cette nuance que les écarts de 

deviser ou, plus simplement, 
les étoiles. 

ñ 
vols directs sur Singapour 
assurés par Garucda ia. Plusi . 

des visites des 
de la région. 

principaux sites 
A Yogyakarta, 

_ Avez-vous 
: déjà essayé 
le Bed and Guinness ? ? 

MENT ORLRU RES CURE RAR RUES A TS IUT 
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Australie coté est 
AR quel bout prendre 
cette grande barrière de 
corail, longuc de près de 
2 000 kilomètres ? Où se 
poser parmi les deux 

HU as cent re 
dans le périmètre de ce parc 
marin, le plus vaste du monde ? 
On peut se faire déposer dans une 
fle corallienne par hélicoptère et 
ee anelques jo jours retiré du 
monde au milieu des pandanus. À 

puffins qui creusent leurs 
Ps prono 

blanc, hérons qi 2 arpentent les 
coraux à marée basse. 
On peut aussi préférer la voile. 

day s'impose. Des hautes jetées 
de bois de Me Shute-Herbont, on 
embarque sur un voilier qui jet- 
tera l'ancre dans une crique 
déserte, Au choix : bain de : 

appartient. Les skippers austra- 
liens connaissent leurs récifs aussi 
bien que Les pubs à bonne bière. 

A ces voiles maritimes, somme 
toute an te nous avons pré- 
féré l'al 

ment la ville La se exotique de 
toute La côte est de l'Australie. 
Cairns, située en fin de 
de la route numéro un, cet 
immense périphérique qui boucle 
presque tout le continent, est une 
manière de bout du monde, A 
moins d’être fou ou ce 
on ne va pas au-delà, bien que la 

ARDÈCHE 07520 LA LOUVESC 

Oxygénez-vous. Pays de petite et 

Hékel LE MONAR: Logis de 
France #w. TL: VS d76Ut Éeusion 
200/260 F. 1/2 pension et forfait groupe. 

Mornragne 

PARC NATUREL DU QUEYRAS 

Stages tennis, randonnées et raids. 
Hôtel gîte étapes. 

LA MAISON DE GAUDISSART 
85390 MOLINES - (16) 92-45-83-29, 

05490 SAINT-VÉRAN 
(Hsutes-Alpes, Queyras) 

Parc rég. Site classé, StaL village. Piste, 
ed RD SE TERNESS 
LE VILLARD + TENNIS 
Chamb. et duplex + cuisinette, 

dep. 350 F pers./sen TéL 92-45-82-08. 
TR one PRE 

Pensions 1 190/1 680 Demi-pens. 
D10/1 400. Tél. 92 45-82-62. 

PRÈS DE MONTPAZIER 

AUBERGE LA CLÉ DES CHAMPS 
Hôtel meuf. Piscine. Practice. Circuits 

pédestres et cycl. Équit. 2 km. Ttes ch. 
w.-c. + bains. Peus. compl 195 et 205 F. 
Mazeyrokes, 24550 VILLEFRANCHE- 
DU-PÉRIGORIL Tel (16) 53-29-95-94 

20300 JONQUIÈRES (NIMES) 

LE PROGRÈS ** Tel. 66-74-50-10 
Un hôtel traditionnel et familial. 
ke calme d'un village provençal. 

ité de nombreux sites. 
Den res 140 FE. — Garage gratuit, 

VACANCES-VOYAGES 

dE 

pointe extrème de l'Australie, au 
cep York, soit encore à 800 kilo- 
mu Re 
en même temps Key- 
West, en Floride, d’où Heming- 
way partait pêcher le gros, et de 
San-Francisco, en Californie, où 
se retrouvaient les chercheurs 
d nt pli rmppaiemns 

te sa saveur 
css aborigènes et Noirs 
des décroits, shorts anglais et tou- 
ristes japonais, jungle des monta- 
gnes, marais à crocodiles et 
lagoss bleus. 

On a peine à croire que la ville 
atteigne aujourd’hui soixante-dix 
mille habitants. Hormis une rue 
piétonne et quelques hôtels 
modernes, Cairns offre tous les 
traits de la bourgade du Far-West 
à l’australienne, avec ses hôtels à 
vérandas de bois et balcons de 

ques fonctionnaires en cravate, 
shorts et chaussettes 
comme ailleurs, mais surtout 
Te es Ar die 
sngue plus le pionnier du clo- 

l'ouvrier du hippie. Le 
ee de 

quenots, short ct maillot de 
corps découvrant d’abondants 
tatouages, le chapeau mou sur les 
yeux. 

Les femmes, dans ces contrées 
tropicales, sortent moins. Elles ne 
quittent le bureau ou le magasin 
que pour se réfugier dans leur 
rs Creer souvent équi- 

de renfort en iubalures que l'on 
appelle kangaroo-bar ou plus 
simplement r00-bar. Ce dispositif 
est bien utile sur les routes aus- 

Purée — 
fOREAIT 7 jee po ou, 2 pens. 

HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES 

5 mi Pts à pied de La place 8e Marc, 
conf Atmosphère intime, tout fort. 

Réservation : 41-52-32-333 VENISE. 
Télez : 411150 FENICE 1. 
Directenr : Dante Apollonio. 

LAC MAJEUR 
LOCARNO 

Complètement MN velle piscine. 
go à Aus d'un rend pare an eut au centre 

La RTE Re The 84614) 
Via Sempione, CH 6680 LOCARNO, 

LEYSIN (Alpes Vaudoises) 
HOTEL SYLVANA *#* 

pédestres, Siraten calme. Vas pamrer tion pédestres. que D ge panora- 

am. BONELLL 
Te 1941/25/38 11 36 Le Lys | 

TOURISME 
Îles Angio-Normandes 

L'ILE DE JERSEY 
«se met en 7 pour vous» | 
Si vous y passez une semaine au prise | 
temps, vous aurez le temps de découvrir | 
tout ce que peut vans offrir Jersey. C'est : 
une île où l'on ne s'ennuie pas. La nature 
4 est merveilleuse à cetle époque, les | 

cavabissent le paysage, les petits | 
pe: de Les s ponent et vous accueil 

bassins parfaitement amé- 
nagés. La te réserve d'animaux en 
voie de ppertione située dans un 

ine boisé, vous permettra d'admirer 
les mes sauvées par Gérald Durrel et 

équipe. Vous découvrirez les paysages 
ifférents de cette île en louant une 
te voiture (prix raisonnable et. 
CRE 2 
La cuisine est excellente, grâce aux pro- 
dits du cru : légumes, poissons, crus 

racés, lagon, et n'oublions 525 les vins 
français très sélectionnés et très aborda- 

Jen , C'est la détente, le dépaysemen 
une qualité de vie particulière. tee 

Pour documentation en couleurs. écrivez à: 
MAISON DE L'ILE DE JÉRSEY 

Départemect LMS 
19, boulevard Maksherbes, 75008 PARIS 

Tel (1) 47-42-9748 Ï 

Au choix : 
pêche à la ligne, 

exploration 
sous-marine 

ou marche en forêt 
tropicale. 

L'Australie 
dans les alentours 

de Cairns. 

traliennes, où l’on écrase les kan- 
gourous comme chez nous les 
hérissons, sans parler des san- 
gliers et des veaux errants. Les 
couples qui déambulent sont for- 
cément touristes (américains 
où japonais), les seuis à porter 
casquettes, chapeaux de paille et 
pantalons longs ! 

Saint Vincent de Paul 
chez les aborigènes 

Vers 5 heures de l'après-midi, 
on observe une concentration de 
pauvres gens qui convergent tous 
vers une maison de bois blanche, 
au-delà de la voie ferrée, juste en 
face de la le brasserie aux 
cheminées fumantes. C'est Oza- 
nam House, un centre d'accueil 

sert des repas gratuits à tous. 
Sous le pou de rednie Ou 
nam et les textes en français insti- 

tuant le «conseil central de la 
Société de saint Vincent de 
Paul», en 1963, des volontaires 
servent le dîner à des Noirs venus 
en famille, des norpess inti- 
midés et des hippies à cheveux 
longs. 

Les autres, ceux qui gagnent 
leur vie, se retrouvent tous dans 
ces pubs carrelés de faïence bian- 
che où la bière coule à flots, ser- 
vie au comptoir sur des tapis 
absorbants. Les hommes, Noirs et 
Blancs mélés, passent ainsi 
bruyamment la soirée buvant leur 
forex — une marque de bière du 
Queensland appelée « quatre X » 
— et contemplant les serveuses en 
minijupe qui ont pour consigne de 
ne jamais laisser un verre vide. 

: Ceux qui préfèrent boire chez 
eux où dans un restaurant 
<BYO»> {Bring Jour own: on 
peut apporter sa boisson) n'ont 
qu'à se rendre au borile drive-in 
du coin où. sans descendre de sa 
voiture, on peut faire le plein... de 
bouteilles ! 

C'est aussi l'heure où les 
oiseaux se cachent pour dormir. 
Du moins certains, Car les perro- 
quets préfèrent se rassembler 
tous sur le même eucalyptus pour 
piailler et se bécoter avec entrain, 
en un VaCarme assourdissant. Les 
deux pros banians qui éncadrent 
l'hôtel de ville servent, eux, de 
reposoirs aux hérons et aux ibis. 
Dès que le soleil a disparu der- 
rière la montagne bleue, ils quit- 
tent les vasières du bord de mer 
pour venir se réfugier au centre- 

DECOUVERTE 

ville où ne demeurent que les tou- 
ristes. Les pélicans, après leur 
journée en haute mer. viennent se 
reposer dans ces mêmes vasières, 
sous le regard indifférent des 
vieux Cairnoïs assis sur les bancs 
publics du front de mer. 

Tout à coup, le ciel s’obscurcit, 
mais ce n’est pas encore La nuit. 
D'immenses troupes d'oiseaux 
noirs accourent de la montagne 
pour on ne saït quelle destination. 
Mais non! Ce sont des chauves- 
souris, ces immenses Jruit-bats, 
grosses comme des chats, qui 
s'abattent la nuit dans [a plaine 
pour dévorer fleurs, fruits et 
jeunes pousses. Ce sombre ballet 
aérien se reproduit ponctuelle- 
ment chaque soir. 

Mais il faut sortir de Caiïrns. 
Pour visiter La forêt tropicale, il 
suffit de prendre un train à 

CANBERRA 

Melbourne Z 

l’ancienne qui, par une voie 
minière comportant quinze tun- 
nels et trente-sept ponts — pour 
une trentaine de kilomètres! — 
vous transporte en une heure dans 
une jungle malaise, Kuranda. En 
poussant plus au nord, on décou- 
vre Cooktown, ainsi nommée 
parce que le capitaine Cook, en 
1770, avait fini par y débarquer 
après avoir échoué son Endea- 
vour sur un banc de corail. Il 
avait fallu un siècle pour que 
l'homme blanc y revienne, attiré 
per l'or. 

Le récif 
d'Agincourt 

Deux ans après sa fondation, 
en 1873, Cooktown comptait plus 
de trente mille habitants — dont 
vingt mille Chinois — venus cher- 
cher fortune dans la rivière Pal- 
mer, L'Eglise catholique y 
construisit un couvent, 

aujourd'hui transformé en musée, 
et voulut même y bâtir une cathé- 
drale! Mais le vent tourna. En 
1896, on ne comptait plus que 
deux mille six cents habitants à 
Cooktown — à peine plus qu'à 
Cairns. Incendies et cyclones 
ramenèrent ce nombre à quelques 
centaines. Cooktown, aujourd’hui, 
survit grâce au tourisme, à la cre- 
vette et à l’huître perlière. 

Quant à la Grande Barrière, 
dont les premiers récifs apparais- 
sent à une trentaine de kilomètres 
au large de Cairns, on y accède 
de deux manières. On peut 

ir red comme 
séjour de luxe où l’on Sos cu 
vingt-quatre plages pour un maxi- 
mum de soixante-quatre rési- 
dents ! Calme et solitude assurés. 
Point de départ idéal pour la 

lins es dépase : les ins noirs qui nt ais nee GP Peau 
Port Doughe pour 8 mas ù une 
sur le reef. Au récif d'Agincourt, 
c'est son nom, un ponton re 
est ancré à demeure au meilleur 
endroit, d'où l’on peut explorer au 
choix à partir d’un bateau à fond 
de verre, avec des bouteilles de 
plongée ou simplement avec un 
masque et un tuba — fournis sur 
place. 

C'est alors qu'on découvre ce 
qu’il est convenu d'appeler la bui- 
tième merveille du monde, mais 
qu'on peut considérer comme La 
première, his! jucment. Il a en 
effet fallu des milliers d'années 
pour que les coraux édifient ces 

habitent, ainsi que ces perroquets 
qui proue le corail de leur bec 
ou ces délicieux petits poi 
clowns qui se carhent Hans les 
tentacules de leur anémone mais 
se précipitent ensuite sur Le doigt 
qui les menace. 

Abondance de poissons, proli- 
fération de coquillages: on ne 
touche à rien dans le parc marin. 
Mais on peut voir à loisir des 
merveilles étonnantes, comme ces 
tridacnes, ou palourdes géantes, 
dont on faisait les bénitiers. En 
mer de Corail, ces mollusques 
tapis dans le sable semblent boire 
le soleil de leurs valves béantes, 
festonnées de chaïrs bleues, 
vertes ou violettes. Lorsqu'on s'en 
approche, l'animal se rétracte un 
peu mais laisse entrevoir des 
Chairs roses qui fascinnient les 
pêcheurs de perles. 

Ainsi plongé dans une eau 
tiède (27 °C), limpide, où le 
moindre coup de palme fait 
découvrir un monde nouveau, on 

s'abandonne. Les poissons vous 
ignorent ou, au contraire, vous 
escortent, insaisissables, aériens. 
On oublie tout, même l'heure. 
Mais à faut rentrer. La huitième 
merveille du monde n'est pas un 
lieu de séjour. 

ROGER CANS. 

Repères 
La compagnie australienne 

Caentas propose des vols quoti- 
&ens Londres-Sydney à partir 
de 7 875 F (aller-retour). Pour 
le mêmes tarif, on peut choisir 
Francfort, Amsterdam ou Rome 
comme aéroport de ‘départ, et 
s'arrêter plusieurs jours lors 
d'une escale (Singapour ou 

directement le Queensland 
«(Brisbane ou Townsville} sans 
passer par Sydney {correspon- 
dance à Singapour). L'aller 
direct dure une trentaine 
d'heures avec deux escales. 

Pour Heror-lstend, le forfait 
pension complète (chambre 
double) coûte entre 400 F et 
1 600 F par jour. L'aller-ratour 
de Gladstone revient à 1 OO0 F 
(hélicoptère) ou 450 F (bateau). 
Le forfait « Blue Lagoon Tour > 
{circuit en petit avion au départ 
de Caims, avec visite de Cook- 
town et survol de la Grande 
Barmière) coûte 970 F. Une jour- 
née d'exploration des récifs en 
bateau est proposée par la 
société Quicksliver pour 300 F, 
au départ de Port-Douglias. 

Whitsunday 
des voïliers de toutes tailles, à 
la journée ou pour plusieurs 
jours, avec ou sans skipper, 
pour groupes ou individuels. 

* Pour tous renseigne- 
ments : service d'information du 
tourisme australien, 4, rue 
Jean-Rey, 75015 Paris. Tél : 
465-79-80-44. 
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Les  téméraires 
e En parapente : le parachute 

de décoller d'un de 
sommet à l'aide don # Le 

dans Jequel Dem BE r s en a] 
une course de quelques an 

apporte une maîtrise 
des règles de l'aërologie néces- 
saires à ce genre de 
Stages à La Clusaz et à Valmo- 

rel avec Pierre Gevaux, qui des- 
cendit le un 8 000 hima- 
layen en parapente. 2950 F 
(hébergement compris) pour cinq 
jours. : Office du 
ne de la Clusaz 50-02- 
2. Office du tourisme de Val- 

more, 79058555. 

rénforcé, un et por- 
ter des palmes. Les ea eaux Pas 

lu Doron, du l'Arve, de la Clarée, du 
Drac, de la 

Stages de descente de canyons 
à Lans-en-Vercors Gisère)e 
1800 F pour six jours. Rens, 

L Office du tourisme, 7695-42-62. 

Avec skis 
Les stations de La Plagne et 

Tignes, de Val-d’Isère, de Val- 
Es des Deux-Alpes, de 

L’AI nez disposent Chacune 
où l’on peut agréable- 

ment Sinitier aux nouvelles 
forfait 

du 
en 1986 ct 1987. Six jours : 
1325 F. ts : Office 

79-06-53-87. 

A cheval ! 
Cette autre façon de découvrir 

avec | 
‘vainqueur. -du combiné. de là || 

monde de ski artistique 

L'été, la montagne 
a son public. 
Les stations 

lont compris 
qui offrent 

de la détente 
et du loisir 

en veux-tu, en voilà. 
Une sélection 
“de forfaits. 

Tarentaise. Parallèlement, des 
stages de chant choral (1.b 30 par 
jour) sont organisés sous la direc- 
tion de Philippe Garderet et de 
Jean Van der Rec. Stages de 
douze jours : 150 F par personne. 

Désormais dotée d’un audito- 
rium de 500 places, Flaine orga- 
nise, pendant l'été, ses « bains de 
due en recevant près d'un 
millier de jeunes concertistes. Ils 
. jétude pou Pa 800 ee 
’alti pour aire art 

mais rm écouter leurs 
és vi Pro- 

f qui se produisent au 
cours d’une quarantaine de 
concerts. Rens. 4) 42-61-55-17. 

© Géologie : stages aux 
les apprentis géologues 

ENQUETE 

Ménuires, afin de découvrir la 
nature des terrains dans la vallée 
des Bellevilles, leur formation et 
leur évolution. Ut une 

deux sorties cn montagne : 146 F 
par jour. Rens. 79-08-20-12. 

© Astronomie : Méribel pos- 
sède un planétarium de quarante 
places, où sont organisés des 

avec les étoiles » 
Les stagiaires passeront une nuit à 
observer les astres avec des téles- 
copes installés à 2700 mètres 
d'alitade Stages dix jours : 

hébergement com 
78-08-60-01. sa 

© Aquarelle : Daniel Lanoux, 
membre de la Maison des artistes 

mes del vallée du 

VALMEINIER 1 200-3 200m ÉTÉ 1987 

Bornand pour découvrir son archi- 
tecture. Cinq séances de trois 
heures vous permettront, sur le 

terrain, de vous initier aux techni- 

afin de pouvoir transcrire sur le 
papier votre vision de la monta- 
gne. Une semaine : 350 F, com- 
prenant la fourniture du matériel 

Au Salon 

ess Killy», entre Val- 
d'isère et Tignes, le trième 
Salon international du tu 
véhicule tout-terrain, véritable 
fête de l’automobile à quatre 

: Une commune en plein développement située à 1 400 m. 
Un immense espace naturel de 3 500 hectares avec le célèbre Tour du Thabor 

et ses nombreux autres itinéraires pédestres. 
Lacs et torrents de montagne propices à la pêche. 

Une faune et une flore exceptionnelles. 
Proximité du parc national de la Vanoise. 

Le soleil des Alpes du sud et le bonheur de la Savoie. 
Une architecture protégée dans les dix hameaux anciens. 

Un accueil muitisaison. 
1 500 fits à votre service. Fêtes folkloriques en août. 

RÉGIE TOURISTIQUE - 73450 VALMEINIER - Tél. : 79-56-68-20 
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L'été des montagnards 

roues motrices, de la moto verte et 
de tous les moyens mécaniques de 
Os et d'évasion... Salon ori- 
ginal dans sa conception, selon le 
vœu de son créateur Henri 
Audhoui, il doït son succès en 

terrain, à quelques kilomètres seu- 
lement à vol Joan des chamois 

Qt 
DE GOLF ” 
y PTIT te Savoie) 

intrusion mécanisée. Rens. : 
Office du tourisme, Val-d'Isère, 
tél : 79-06-10-83. 

Beauté-vitalité 
Les cares de remise en forme et 

en beauté choisissent aujourd'hui 
pour Cadre la montagne. L'alti- 
tude est également un lieu idéal 
pour se refaire une santé et repar- 
tir plein d'énergie et de vitalité. 

Les Arcs proposent leurs stages 
«altitude beauté», organisés 
autour de quatre ateliers : diététi- 
que, pour savoir préparer des 
recettes spécial-forme; esthéti- 
que, pour l’entretien de la peau ; 
sport et gymnastique ; enfin style : 
une garde-robe importante et 
variée est mise à la disposition des 

stagiaires, qui pourront essayer Fe 
qu'ils n'auraient jamais 05€ 
et profiter des conseils de stistes 
compétents. Prix : 2000 F le 
stage seul Rens. : (1) 43-22- 
43-32. 
A Val-d'Isère, les stages « récu- 

pération » et « spécial silhougtte » 
offrent une heure-trente par jour 
de soins intensifs, avec sauna, 
bains bouillants, massages, gym- 
nastique…. mais également des 
séances de ionisation, suivies de 
repas diététiques pour se régaler 
sans remords. Six jours avec 
hébergement en demi-pension : 
3 685 F. Rens. : 79-06-08-30. 

CLAUDE FRANCILLON. 

ÉTÉ 1981 

NAS eER7N ETS OR: Tel; 0) 

DECOUVREZ 
LES JOIES DU GOLF 
A LA MONTAGNE 
DANS UN SITE 
EXCEPTIONNEL. 

RENSEIGNEMENTS: 
A FLAINE: . 
74300 Ciuses, Tél 50,90.85.44 

nes AO PEN GER CUS" 

23 rue Cambon, 75001 Paris 
Ti. (1) 42.6155.17 - Télex : 670512 

"12 TROUS 
PRACTICE 

APPROCHES 
BUNKERS 

PUTTING-GREEN 

Alors en voiture pour Pirlande 
à parür de 1845 F la semaine. SAFROYOFF DE BUNYEVILLE CRLANDLE 
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échecs 
‘No 1229 

DIFFICULTÉS 

(54 Chempionnat 
de URSS, 1987) 

Blancs : TUKMAKOV 

Noirs : BAREIEV 

Gambit — D. Défense slave, 

bridge 
Ne 1227 

PRÉCAUTION 
POUR UNE AGONIE 

dames 

No 302 

RAFFINEMENTS . 
PARTAGES 

Cherpionnat du monde juniors 
Westorhaar, décembre 1988 

mots 
croisés 

N° 458 

1. dd 8523 Cxfis (m) 
24 IG DxES F6 
384) 1ZTLA1 Tai 
4. C3 CT6| 18. TE21 (0) Fe8 (0) 

rec œ LT 28Q re r 

7. 0-0 (à et 21.M4(9 Txe 
BU axé TRS | RAT 
J.Cxé4 OCxés|23.FL3 Tas(t) 
10.Fxé4 b6(b)|24. DéSl(u)  DgS 
Il. F2 65|25.DE7 Tas(v) 
1283G)  #56)/26.k4 
13.dxés Cxés|27.F17  Dh6(w 
14. F2(k) Ds7 (1) | 28. TE abandon. 

NOTES 
a} Un “àh 

Lasker », qui défend le pion çf tout en ék- 
rminant variantes 

b} Une autre idée est 6. Dç2 avec la 
gui possible 6... Fd6 ; 7. Fd2, 00 ; 8, 0.0- 

) Les Noirs évitent le « de 
7, dxets ie Fxç4, 

d) Après 7. ç5 et 7. b3, les Noirs égali- 
sent facilement, Taimanov estime que, 

6) 7_,dxçt: 8 Ext bs: 9.Fdi, b4; 
10. Cn4 est bou pour les Blancs. 

f) 3. b3, dxot ; 9. Fxot, 65; 10. Fo2, 
DE7; 11. 64, éxd4; 12 Cxd4, CE5; 
13. F€2, Co6 donne nne 
{Tcherepkov-Pogats, 1959), comme 
8. De2, dxc4 : 9. Fx64, 65 : 10. 3, xd : 
11. Cxdt, CES; 12 F2, C6: 13. Fd2, 
Fç7 ; 14. Ta-dl, TES (Forintos-Korchnoï, 
Moscou, 1975). 

£) 8... dxot ; 9. Fxçd, ES semble logé 
que : #10. Fg5, DS7: IL Tél, Ché; 
12. Fb3, Fg4; 13. h3, Fxf3; L4. Dx53, 
C7; 15. d5, h6: 16. F63, cxd5 : 
17. Fxd5, Fç5; 18. Fxb7, Ta-b8 : 
19. Fç6, Txb2 avec des chances égales, 

b6; Otym- 
péade de 1954). On 10... 65 : 11. Fç2, b6: 
l 31 es 14, Tad], 

JEUX 

CA 

F67: 16. DéSt, f6: 17. DH, f5: 18. FE3 
Suivi de Ta-dl selon ee Le coup du 

texte est L LE mode mer ne 
permet au coup suivant l'avance 
actuellement interdite : si 10. FES 
11. dxé5, Cxeés; 12 Cxés, Fxés; 
13. Fxb7+, Rxb7 : 14. DxE5). 

i) Ou 12 Tét. Exd4 ; 13. Dxd4, Fes; 
14, Df4, Cf6; LS. h3. F66 : 16. b3, Fd6; 
17. Dhé et les Blancs ont un meilleur jen 
(Olafsson-O'Kelly, 1962). 12 Dd3 est 
aussi à cavisager. 

cet affaïblissement du n°} À) Après ce da rome, 

éficie. 
Æ) Avec gain de temps. La paire de F 

brequéc sur le R ennemi est dangereuse. 
1j Menace de gagner le pion h2. 
m) Le retard de développement des 
Noirs se fait sentir. 

n) Avec Calme, les Blancs prennent 
possession de la colonne ë. 

©) Les Noirs ne savent plus où donner 
de la Lête et payent cher l'abandon du cen- 
te 

S'approchant de l'aile vulnérable et 
Per ST qe Dee Ta 
21- Txe2, Té8. 

4) La réfination de 
{12..., F5) de la diagonale a2-28). 

r} Et non 20, Fxç5? à cause de 
21. b4! menaçant 22. Fb3. A noter La dif- 
férence des dispositifs : le puissante paire 

en ct le 

5) Menace 22 Fb3. 

4} S23., Deé : 24. 67. 
4) Biea sûr, si 24, Fxf7?, Tdi mat. La 

colonne é est définitivement contrôlée. 

v) Seule case. Le z0g7wang des Noirs 
anse BCD UNS ; 26. DfS. 

W) Si 27m D84 ; 28. FXbS. 
x) Si 28, Dd2; 29. Fe6+ suivi du 

mme ; si 28. FX 66 : 29. FA ist de 30 
Ext5+. 

Sobstion de Fétade n° 1228. 
A. Guliner. 1938. 

(Blancs: Rb2, Th7, Fa2, C4, Pb4 et 
d4. Noirs : Rh1, Pb6, d7. €7, 82, h5, h2.) 

k promotion du 
82? Da pote à ea: 2 Er, 

Bee : 3. Cu2, d5 : 4. FT3, Rg 
L CX (sans cramdre 1. gl=D; 

2 Fd5+, Dg2 ; 3. Cxg2. hxe2 : 4. Te7), 
é6; 2. Fbl, dS: 3. Ta7! (et non 
3. Txh3?, g1=D: 4 TS, De2+ : 
3. Te7?, gi=D ; 4. Tçl, Dxç1+).81=D 
4. Tol! zupzwang des Noirs (si 
Dx63 ; 5. F64 mat). bS ; 5. Ra21, DCZ+ ; 
A Del ; 7. Fa, DI2+; 8 FE2+, 
Dei ; 9. FS3 matt 

re 

ÉTUDE 
Ne 1229 

A KAZANTSEV 
(1935) 

NN GO RO 0 A 1 œo 

a bcdef g h 

AANCE (9: O8 a EP, 5, 

NOIRS (5) : Rb7, DB, Pbé, bé 4 
Les Blancs jouent et gagnent. 

CLAUDE LEMOINE. 

&DV765 
V——— 
CR952 
+6532 

Mac Neil, en Sud, a-1-il gagné ce 
PETIT CHELEM A CŒUR contre 
toute défense ? 

Piques, car, si la situation est la sui 
vante, le déclarant chutera 

V98760D SARYDS 08 

SOIR VID 
Lorsque Sud joue Pique, Ouest 

éviter ce danger ? Il suf- 
fit, comme Mec Neïl, de tirer Le Roi 

PA 
défausser les Piques du pt k 

Duel pour une reprise 
Daas certe donne de l'Anglais David 

Bird le duel entre les deux camps a 
commencé avec la levée de l'entame et 
s'est achevé avec elle ! Mais cette lutte 
exigcait de hautes connaissances tech- 

#$RDVI105 
84 

Ouest ayant entamé le 7 de Trèfle 

doit-il jouer pour 
SANS ATOUT ? Le déclarant 
aurait-il pu son contrat après 
l'entame du 7 de Trèfle ? 

Note sur les enchères et l'enxtame : 

LS est normal que Sud ne disc que 
2 Carreaux» au deuxième tour à 

cause du misfit à Pique, Sud aurait dû 
sauter à « 3 SA » au troisième tour. 

Une seule entame est logique, Trè- 
fle, {a couleur qui n'a pas êté déclarée. 

Toute autre attaque risquerait de 
faciliter la tâche du déclarant. Le seul 

ème est donc le choix de /a carte 
à Trèfle. Le 4 (quatrième meilleure) a 
l'inconvénient de faire croire au parte- 
maire que la couleur est plus solide 
(avec un honneur). L'entame du 9 

semble être ce que les Anglais appel- 
let «le 10p of nothing» (c'est-à-dire 
la plus forte carte d'un tripleton sans 
valeur). Pour cette raison les 
sont d'accord pour entamer /a 
deuxième carte (le 7) afin de pouvoir 

fournir au tour suivant le 9 s’il veut 
encourager Est à continuer la couleur. 

PHALIPPE BRUGNON. 

COURRIER DES LECTEURS 

L'indispensable menace (re 1207) 

« Les commentaires m'ont laissé sur 
me faim, écrit J.-C. Loulmet Que se 
passe-t-il si Est contre-atraque la 
Dame de Carreau à la deuxième 
levée ? I! semble que le squeeze soit 
démoli et tout espoir de chelem 
s'envoke.. » 

Non. Le même squeeze por la 

Cureusemers . 
- est à je. 

point d'avoir 
face aux 

1.3329 1923[19504 19x30 
23530 2025(1)|2036x24 1614 
34035 14-20(b) | 21.38-32(g) 27x38 
4440 1014/243x32 1419 
S.38-33 17-22(c) | 23. 48-35 19x30 

64238  11-17| 24. 35x24 13-19 (b) 
1.32728 1x32/25.M4x13 8x9 
83728  611|26.4238 #18 
9.31-26  1621/27.444 28-24(i) 

10. 41-37 s10/2.29x20 15x24 
113732  1116/29.26211() 17x26 
124847(d) 711[30.28x8  2x13 
13. 46-41 16} 31. 36-31 26x28 

14. 41-37 21-27132.33x22 18x27 

15.32x21 16X27(e) |33.3832 27x38 
16. 37-32 11-16 | 34. 39-33 38x29 

17.32x21 16x27] 35. 34xS:(k) aband (1) 

18.30-241(N) 14-19 

NOTES 

a} Les Noirs acceptent le début Roo- 
zenburg aux prolongements encore iné- 
dits. Le refus de ce début se matérialise, 
entre autres, par 2 … (13-19) puis 
3. 30-25 (17-22) ; 4. 38-33 (11-17); 
5. 43-38 (6-11) : 6. 40-35 (9-13) ; 7. 44- 
40 (49) [A Mathijsen-Kooij, Dor- 
drecht, janvier 1987]. 

Horizontalement 

1. Homme des cavernes. — 
II. Dans ce journal ou au 200. 
Convaincant. — IIl. Dans les 
nuages. — IV. Trouverai un 1oit. 
Trop sévère envers les mauvais 
peyeurs. — V. Montre. II s'en faut 
de peu qu'il ne-dise merci. Séjour 
des morts. — VI. Arranger au 
mieux. Chant. — VII. On en a tou- 
jours l'emploi. Unité, dans un sens, 
mais dans l'autre c'est une es 
d'infini. — VIIL. Fait grand mal. 
pet compter sur leur soité, _ 

C'est souvent comme ça qu'on 
commence, A du goût Pour les 
livres. - X. Laisserai voir La trame. 

Très rigoureux, selon les experts, est 
aussi 2 … (14-19) ; 3. 40-35 (17-22) ; 
4. 45-40 (11-17): S. 38-33 (6-11); 
6. 42-38 (20-25) ; 7. 32-28 (23x32); 
8. 37x28 (16-21) ; 9. 30-24 (19x30) ; 
10. 35x24, les Blancs s'engouffrent 
dans la variante du pion taquin 
[Ou botaous, Dordrecht, jan- 
vier 1987]. 

b) Lors de ce championnat du 
monde, juniors, le Français L. Nicault, 
conduisant les Noirs face au Soviétique 
Kranjanski, joua 3. … (17-21), et le 
début s'engagea dans une voie 
rugueuse : 4. 44-40 (21-26) : 5. 50-44 
(1420) : 6. 38-33 (11-17) ; 7. 42-38 
(10-14) ; 8. 32-28 (23x32) ; 9. 37x28 
(26x37) ; 10. 41x32 (16-21) ; 11. 46- 
41 (5-10) ; 12. 41-37 (6-11) ; 13. 29-23 
(18x29) ; 14. 34x23 (25x34) ; 
15. 40x29 (13-19) ; 16. 44-40 (20-24)! 
[la ciairvoyante pugnacité du jeune 
français] ; 17. 29x20 (15x24), etc. 

c}) Le second représemant français à 
ce championnat du monde, juniors, 
F. Delhom, poursuivit par 5. — (14-19) 
contre le Néerlandais Kiarenbeck, qui 
czxécuta un coup de dame gagnant après 
un début houleux : 6. 30-24 (19x30) : 
7. 35x24 (17-22) ; 8. 42-38 (11-17) ; 
9. 32-28 (23x32) ; 10. 37x28 (16-21) ; 
11. 41-37 (21-27) : 12. 48-42 (6-11): 
13. 28-23! (1-6): 14. 31-26 (27-31); 
15. 36x27 (22x31); 16. 4641 (31- 

Jetät dans le lac. — XI. Ne manque 
pas de souffle, 

Verticalement 

1. A disparu, même à la saison 
des lilas. — 2. Voile. Château — 
3. Personne ne peut être absolument 
sûr de ne pas l'avoir. Faces du mal. 
— 4. Entre deux mers. Peintre. — 
S. Fis trembler les plus forts. — 
6. Sur le mur de bas en haut. Pro- 
nom. Participe La tête en bas. — 
7. Garnit abondamment. Tireni sur 
le vert. — 8. Sur un terrain divisé. — 
9. Ceinture. Cri Saint — 10. Mala- 
droits. Doublé pour jouer. — 11. Pas 

toujours seul Toujours jeune. Plus 
qu'une quarantaine. — 12. Rayon- 
nent. 

SOLUTION DU N° 457 

Horizontalement 

I. Convivialité. — II. Ovoïde. 
Gaier. — If. Neuve. Railla. — 
IV. Créance. Tien. — V. Ud. Italien. 
= VI. Bottines. Ouh. — VII Jse. 
Favorite. — VIII. Nervi. Alès. — 
IX. Ciel. Ob. UL = X. Gréer. 
Diurne — XI. Extraverties. 

Verticalsment 

1. Concubinage. = 2. Overdose. 
Rx — 3. Noue. Tercet. — 4. Vivait. 
Vier. — 5. Identifiera. — 6. Ve. 
Cana. — 7. Reileva. De. — 8. Aga. 
Isoloir. — 9. Laïté. Rebut, — 10, Illi- 
nois. Ri. — 11. Télé. UL Une. — 
12. Etanchéités. 

FRANÇOIS DORLET. 

36) ; 17. 38-32 (9-14) ; 18. 50-44 (4 
10); 19. 43-38 (17-21); 20. 26x17 
(11x22) : les Blancs dament à La case 
1: 21. 34-30 (25x43) ; 22. 32-28 
(43x32) ; 23. 28x17 (12x21); 
24.23x 11 etc., +. 

4) Interdit 12 … (14-19) ; 13. 29-23 
(18x29) ; 14. 34X5, + et 12 … (137 
19). qui perd le pion par une application 
schématique du coup de La bombe 
13. 29-24 (20x29) ; 14. 33x13 
(22x44) : 15. 13x11 (1-6) : 
16. 50x39, B+1. 

e) Et menace de (20-24). 

(huitième sur dix-huit participants 
sélectionnés par La Fédération mon- 
diale). pratique avec beaucoup de 
rigueur un jeu où les embüches sont 
omniprésentes. 

g) Et L Nicault, avec un lucide 
opportunisme, domine son sujet en 

merveilleusemen t la présence 
de son pion à 26. 

h) Sans doute le meilleur pour éten- 
dre les capacités d'initiative dans ce 

i} Ce désir devait ètre tempéré, les 
Blancs réagissant d'une manière fou- 
droyante. 

J} Ov l'art, sous le talent du jeune 
junior français, de donner toute la dyna- 
mique à ce pion d'enveloppement, à 26 

anacroisés 

Horizontalement 

1. ADEGINOR. — 2. AEILNT 
{+ 2). - 3. ACEELTU. — 
4. CEEIOSTU. — 5. EILMOPS (+ 3). 
- 6. EEMNOR (+ 3). — 
7. AEGTIMNR (+ 1). — 8. EOPSSTY. 
— 9. ENPRSTU. — 10. CEIINOST. -— 
LI. EFIIINNS. — 12. EEEEHRT. — 
13. AACIMNS. — 14. AELLRSY. — 
15. ÉEIMNRS. — 16. EEIORRS. — 
17. ELILSTU. — 18. AELMSU (+ 2). 
Vertical r 

19. AACEELTU. — 20. CEEIRY. — 
21. AINLNSTU (+ 2). — 22. EEGI- 
PRU. = 23. DEHIRU. - 
24. AMNOOTT. = 25. EEEMNRT. = 
26. EEGINPTY. — 27. EINOSSSS 
{+ 1). = 28. CÉÉIIPR. — 
29. AEELRT {+ 5}. — 30. EIILLRST 
{+ 1. - 31. CEINOSG (+ 1}. — 
32. AEENSTY (+ 1). - 
33. ELMOORT. = 34. AELNRU. — 
35. CEEELMNS (+ 1}. 

depuis le neuvième temps ! 
k) Superbe combinaison en sept 

temps. que L. Nicault se doit de consi- 
dérer comme un nouveau tremplin pour 
se rapprocher du Soviétique Guntis Va 

neris, enr de ce championnat du 

nu Te gain est radical, 
JEAN CHAZE. 

Une combinaison élégante 
simple aux marches d'un final, d'une 

Les auacroisés sont 
des mots croisés 
dont les définitions 
sont remplacées 
par les lettres de 
mots à trouver. Les 
chiffres qui suivent 
certains tirages 
correspondent au 
ombre d'ana- 
grammes possibles, 
mais implaçabies 
sur Ia grille. 

Comme au scrab- 
ble, on peut conju- 
guer. Tous les mots 130] | | 
figarent dans la 

première partie du 

19/20 212223 2475 

illustré de l'année. 
(Les noms propres 
De sont pas ads. } 

E_ En 
Petit Larousse 6) | PTIT RIT) 

[CE 

SOLUTION DU Ke 457 

1. GLACIER (GICLERA GRA- 
CILE). - 2. CATALPA. - 
3. AISANCES (ENCAISSA). — 
4. LINEAL (NIELLA). — 5. LET- 
CHI. — 6. RAIDIES (DESIRAI, 
RESIDAI, SIDERAI). — 7, RAB- 
BINS. — 8. DELAIES (IDEALES). — 
9. ETESIEN. + 10, GHANEEN, - 
11. INOCULEZ = 12 DENTAIRE 
(AIDERENT. DERAIENT. 
ENTRAIDE, ETEINDRA. ETEN- 
DRAÏ). = 13. RAZZIE. — 14. TEO- 
CALIL. au Mexique, éminence anifie 
cielle précolombienne. _ 
15. RUTHENES. — 16. VILENIE. — 
17. SAUTER (AUTRES RUATES 

@ Solution : 43-38! (32x34) 35-30! 
(28x50) 30x39 (50x20) 25x3 [dame] 
(26x37) [ce pion à 26 sera resté trois 

conduisant au 
gain] (22-27, a) 41-37! (16-21, b) 37- 
141 (21-26) 14-372 (15-20) 37-421 (27- 
- à et sn Er (37-42) 10- 

amenée par composition. 

a) (15-20) 41-472 ar 47-33!! 

L2N 33 99 (273N 54 (32-37) 
43-48 (25-30, m, lettre m 
coup le meilleur) 48x26 (30-34) 26-48 
153440) 48-39 (40-45) 39-58, ete., +. 
bi (15-20) 37-42 (20-25) 42-481 (27-32) 

(32-37) 43-48, etc., + comme 
dans le a) 

©) (20-25) 42-38 [ndmirons cet autre 
placement] (26-31) 38x21 21-26, +. 

pans HOTELS INDEPENDAN 

cap de l'initiation. 
: sonbaitone vous crises guide 

4 7 28 29 30 1 7 1% 3% Te 

acte histoire lx pra # 
eux 2! pièces de ces 209 Chéteiss 

PResteurants et Châteaux privés 

SATURE SURATE TAURES 
TUERAS URA CAPO- Eu QE RAS 019. DEMEURS GVERGNA 
2. ESTANCIA {CASAIENT). SE 

ASTRALE  (ALERTAS, 3 SDORE 29 | 
ALTERAS, RALATES, RATELAS, Etage D UZEYROL, 
RÉLATAS. RÉSALAD, = rés #00 Fan de À. 
22. CACABAT. = 23. LAZARET. 
24. INHILIEZ. — 25. DPECIDIES forme 
de fructification de la rouille du blé, — 
26. INSIGNE. — 27, ÉHONTEE. — 
28. INACTION. — 29, NUANCERA. 
— 30. DELITAS (DÉTAILS 
DILATES). - 31. BONZERIE 
(ENROBIEZ). — 32. PALATAL. — 
33. ALEOUTE. — 34, RECUEIL 

For, !$. te E-Marcel 
A2 € Csiéne tomate 

QE (CULIERE). 
MICHEL CHARLEMAGNE «Se à 

et MICHEL DUGUET. We LUN DT 48.384298. 
ra mL. luadi. 

AGES, CRUSTACÉS. 



LA TABIE D 

à, Mironton, miroton, mirontaine Xe 
"APRÈS le Petit Robert, vre £ i s ; setisfera rouge pas que l'ascétisme, Rabelais ! pr Re en dy eex en porte témoignage. Longtemps Tartine D en ares nue, fut employ NE la gourmandise fut le péché des Ah [ ls bonne Tartine 1 Bras- addition de 250/300 F. groiière fois en, 165 1691. 

| qui ruine la version 
d Lo eg 

nous viendrait de la chanson de 

moines vertueux (dit Balzac) en 
leurs couvents. La loge des 
concierges d'autrefois n'avait-elle 
pas d'obscurs frémissements de 

serie certes, mais on pourrait © LE DURET dire restaurant et avec, pour cet 28, rue Duret (16%). 
été, une belle terrasse au calme  Téf : 45-00-17-67. 
le soir, Et le service continu de Fermé le semedi et le dimanche. 

DOn laquelle date au cloître ? De cloîtres dont l’encens midi à O h 30 permet, autour du 
ee era nl 8 était peut-être le fumet d'un miro- | Comptoir comme dans la sie La Serre 
ben b ie tonbie ! lement de chentäle, une clien. à Grasse 

Donc le {« Malbrough Maïs cest un plat disparu, chez | ile qui semble satisfaite de €, 
Lie | soi comme au restaurant. Peut- ertes ce n'est pas Las- 

pouvoir se restaurer rapidement serre! Mais cette sème {que 
d'un plateau de fruits de mer ou seul le Michelin signale) est une 
d'un plat du jour, ou, au bien gentille petits maison (qua- 

, confortablement ins-  rante couverts maximum) ani- 
tallée, de savourer par exemple  mée par Nicole Flament (dame 
une somptueuse salade de  d'ARC). Menus à 90 F et 130 F 
pommes de terre (huile d'olive fromage ET dessert, et carte de 

s'en va-t-en guerre] 
{[Mironion, miroton, miron- 

taine. »] 
n'a rieû à voir avec le bœuf miro- 
ton, sinon qu'il est presque tou- 

jours mal orthographié. Le miro- 

être parce qu’au restaurant on ne 
sert plus de pot-au-feu ? La chère 
Adrienne (Chez ja Vieille, 
37, rue de l’Arbre-Sec, Paris-le — 
Tél. :: 42-60-15-78) fait de 
pot-au-feu un succulent bachis 

ton, précise Favre dans son Parmenti tomai a et vin blanc) au cantai chaud plats classiques et da spécis- 
Ditonnaire de cuisine, est « l'art rat nets re {27 F), une choucroute de pois-  lités savoyardes (même si le 
d'accommoder les restes. » Singu- Jacques Billaud (Chez Laudri sons (70 F) ou l'onglet écha- patronne annexe le comté |}, 
Yèrement celui du pot-au-feu. 154; bd Percire, Paris 1% nr. lotes (69 F) du jeune chef Mais de la longue ge por en 
On Pa même dit «plat de 43-80-87-40) inscrit le miroton. re Cores a te. ESS ordres file au 
concierge», avec un dédain sans 

peut-être parce que Bal. 
Bravo! Lui utilise un vin rouge 

pareil, Pi l tannique et un vinaigre bien 
za, dans le Cousin Pons, décrit corsé, faisant de ce plat longue- 
celle de san héros, la mère Cibot, ment mijoté un plat très allègre 
ancieane écaillère du Cadran bleu : : aux jours chauds. Après une halte 

Le patron, Louis-Michel Pommes (38 Fi, du cœur de 
Bonne, est un ancien berman. 1 Charolsis (cinq propositions et 

: . ; confit de roses et jasmins gr (28 Fi, on peut échapper aux 

mijotant certain ragoñt odorant: semble-plats de la nouvelle cui- on arrose de beurre fondu, on gra- au bar pour « sabler » un verre de taurateurs parce que 
« C'était, Fi Fe Mio de sine! tine à four supse et sert après cuvée du Trentenaire (cela fait AE x a polie a SLA SRE 

bouil 1? rôtis- ; : : avoir persillé le tout. iscrétion et lo ol acheée che lePO me faut pontrongi de der modes eme en lrégne | Lt ae unun 20e Drames seur et fricassés au beurre avec 
des oignons coupés en tranches l'oignon, cette truffe du pauvre. des astronomes dit plaisamment, allons vite nous attabier et dégus- et à prix sages. Service féminin. 4 Saint-Jacques (de Grassel. 
minces Jusqu'à ce que le beurre eg ire da led rip ter enfin ce plat d’ancienne cui- RE F, selon Jé-: 99706080 

absorbé nds ei beurre, légèrement farinés PA , hume pétit. 
P9 sémons de manière à ce que ce blondis, sont arrosés de vin blanc, _miroton » qu décosle, qui be l'y pense: si un de nos | ©, 7ARTINE re 
mets de portiér présentät l'aspect de ru de A de bouillon, Dee es a jeunes maitres du b bluff à la mode 24, me du Docteur-Fintay, Le Cabanon 
d'une friture. » Et Balzac ajoute POur, à] quelques bouillons, cations. Ce n’est point Pargot, Paris-15°, . à 

AA ren farmer une sauce sur laquelle on tout au plus du langage populaire D ele ee Tél. : 45-77- 14-59. La Grange au canard 
confectionné, » Yout est là je fera chevaucher les minces tran- à propos d'un plat quifutleplat noms caressés nel de Fermé le dimanche. à Magescq 
peme et je ne rougis point d’avoir  ches de bœuf bouïlli. On les nappe du populaire. Mais personnelle 4 à la fleur de b mile Le Duret E Lie | Adloque: 0058 1 

< même impulsion, ces deux bons 
Guy Savoy parti rue Troyon, restaurants des Landes, Le 

sa maison ‘de la rue Duret est  Cabanon, créé en 1965, et La 
devenue Le Duret. Il veille de Grange au canard (1982), tous 

deux en cuisine par 
J.-P. Clavé (qui travailla avec 

Bruno Fava (qui a d'os tenir, Robuchon!). Ici comme B, done, 
Barbizon en témoigne) et pour des menus et, à la carte, le ter- 
une formule qui, dans ce cadre  roir fandais à l'honneur, Permet- 
élégant, doit plaire aux couche- tant des repas de 93 F {menu 
tard {on peut y souper jusqu’à au Cabanon) à 300 F à la carte 
lo nnnbaness A ler 

aux déjeuners aussi on notera luzienne 
sabodet lyonnais et ses Canard « coiffé » par exemple. 
ravioles, le cabillaud rôti conf æ LE CABANODN 
ture d'oignons, le pot-au-feu + LA GRANGE AU CANARD 
des. quatre viandes (plates à Magescq {Landes}. 
côtes, poularde, jarret de veau Tél :58-47-71-51. 
et échine demi-sel}, etc. Une Fermé fe lundi, 
«aïguière du Sommelier » vous AE — CB, LR 

goût de concierge face aux du reste de sauce, on chapelure, re J'ai plus souvent entendu %, peutêtre que le miroton 
“frère miroton». Et cela icndrait à la mode? Bah! 

GASTRONOMIE 
qi Re Papin ue Ale pi ch Land vou en 

«en robe de bure>» en ce 
aime Mt La Mie en LA REYNIERE. 

METTES 
© imprévisible Claude Ver- posé par Hubert (25, rue de Riche- 

ger ! Après avoir fiquidé toutes ses … lieu, Paris-1«) du 15 mai au 15 sep- 
Barrières parisiennes, on le croyait * tembre et comportant salade de 
rangé des fourneaux. Eh bierr{ il: haricots verts et tomates à La men- 
vient de reprendre l'Hôtel de France the, morue fraîche grillée, salade 
à Mougins. Verger contre Vergé ? aux herbes fines, chèvre fermier, 
Claude contre Roger ? Non Point sorbets at mignerdises (200 F ner). 
car s’agit ici, dans le vieux village, LA 
d'une cuisine simple, d'additions 
« courtoises » at du style familier 
que l'on soit, Et il paraît qu'en 
automne l'inépuisable Verger 
(Claude) ouvrira quelque chose à 
Cannes, en plus 1 

© Travaux et transforma- 
tions. L'Alsace, des Champs- 

Ë l É k 
CEL SPICADOR ; 

Si à A de oi x 
grend confort un séjour agréable. Restaurants, bar et 
café accueilants. Chambres avec baiñwc, tél, ratfo, 
demi-pension, menus aux choix, buffet riche de petit Mu mn AS 

roues 4-8) 5 déjeuner, div. buffets aux chandelles, Fc 72.-/87.- julee pe a on ee et 6 ENT Ed * selon site, séjour et saison. Arrangements Lo le décor de Ego avantageuc 
7 jours demi-pension, menus aux choix, bain/wc, incl | (52, rue de Longchamp, Paris-16*} 

Le Paris exquis 

abonnement régional de vacances dès sfr 574.- où | sors révisé. Ca dernier fers, dit-on, , GOU RMAND 

de la Reynière. 

no qe inde Faugeron. : 0 ie n u l NE Courtirie nous offre main-. 
- = tenant sur un plateau plus 

de 500 bonnes adresses 
ourmandes de Paris et sa 
anlieue. Le plus parisien 

des guides gourmands. 
Nouvelle édition revue 
et augmentée compre- 
nant 150 nouveaux res- 
taurants et 52 nouvelles 
boutiques. 
-328 Pages, 110 E 

huitième siècle. Rien de changé 
sous le soleil. On peut lire, sous la 
plume de Sébastien Mercier (1740- 
1814), ces lignes toujours 

re HOTELS INDEPENDANTS) CS 
ET HOTELLERIES D "ATMOSPHERE 4 

Nous. PA ORNE eee le guide 1987 
. Hôtels Indépendants ët Hostelleries d’Atmosphère" 

| dont le buf est de.rappeleï aux touristes sensibles 

au décor de notre histoire la présence et l'existence en 

Jéûrs Heuxet places de ces 209 Châteaux, Hostelleries, 

° Hôtels festanrants ét Châteaux privés recavant des bôtes. 

CeGuids est immédiatement disponible gratuitement 
:, à l'adresss ci-dessous" ‘indiquée,envoi rapide.joindre 
‘ :12.Hrancs.en timbres poste pour frais d'expédition. 

-Châtéaur de Praÿ-BP: ‘146 -Amboise 37401 Cedex 

ow quérable à Paris "Office de Tourisme accueil 
# France”, 127, Champs-Elysees, Paris. 

sauf Davigel qui surgèle 
veau à la dineelle (sans « s ») d 
resux. Sans complexe. 

© Menu fraîcheur... 
C'est le nom d’un menu d'été pro- 

MAROCAINES 
LA BONNE TABLE DE FËS 

MES 

TRADITIONNELLE S LE SARLADAIS, 2, r. de Vienne, &, ba ses MAHARAJAH, 72, in, |. Ge Dane. 

À mRLASS BELLMAN, 372 Fnaçgiee, | RE | LORS DENICA à en aurÉN jar SE DORE din mn 8 à. 
EEE LR SUD-OUEST nn RES je indi 16. COUSEOUR,  FASTILER, | Re : ANS M par 37 

HE LE ET POISSONS Emnairein NS RRNEE) 0 1. Rd. TERME EEE 

LBONNE TABLE SE | 1e pue on curoocus te DAS re Lau QU 
| sam, dim. | LE DE : av. que eur 

ALABONNE TAB) F 47-00-25-86, 8, boulevard des Filles- - NE. légère. Grand choix”üle grillades, 

: énCaieire (LOF mn m6, din | COIN IEC 
mem ‘ HONGROIS DEPARTS STATE ETES 

Me L5 PAPIER 6e Pan 5. 4331-65-86. MAHARATAH, St-Germain, 5, 43-54-2607. TOUS LES JOURS. 
LA FOUX, 2. rue Clément (6). F. Tous les jours — TE, 42-72-22-5L AE es etre main, 

Alez aux fourneaux. | 19, bd Beaumarchais la Bastille) . 
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« Comment se porte le marché du 
temmis ? 

— Pendant Jongtemps les clients 
ont été traités comme les voyageurs 
qui achètent un sandwich sur un 
quai de gare. Le sandwich est mau- 
vais et Cher. vnnrneRn 
Shox Et n'y a pas de sanction 

nes A ne revoit 
pas les voyageurs et ceux-ci ne peu- 
vent se Eh bien, à y a dix 
ans, le tennis C'était pareil : un mar- 
ché de pénurie. Il suffisait de 
construire un court et de mettre un 
filet pour que l'affaire marche. On 
s'adressait à de véritables drogués 
du je Ils étaient prêts à tout pour 
satisfaire leur passion 

» Ce dur, qui se compose 
grosso des joueurs classés et 

de tennis. Les autres n'ont pas les 
mêmes motivations. En fait, le 
tennis est DOUr EUX en CONCurTence 
avec tous les autres produits de loi- 

OLAND-GARROS est une 
entreprise qui réalise 
100 millions de chiffre 

d'affaires en deux semaines. 
Comment la développer ? Dapuis 
sa dernière extension, le stade 
couvre près de six hectares. 
Cette surface ne devrait pas 
s'étendre prochainement. C’est 
dire que la capacité d'accueil 
{300 000 personnes) et les 
recettes au guichet (40 millions 
de francs) n6 devraient pas croi- 
tre sensiblement. 

Grâce aux demiers accords 
avec TF 1, près de cent quinze 
heures d'antenne seront conss- 
crées au tournoi pendant la quin- 
zaine en France. Près de 
soixante-dix pays étrangers — 
dont la République populaire de 
Chine pour la première fois — 
reprendront ses images. Difficile 
encore de faire mieux. Le respon- 

Roland-Garros sort sa griffe 

Le Monde 

SPORTS 

Le marché du tennis avant les Internationaux de France 

Des joueurs mal servis 
Les Internationaux de France de teanis 

Tour æ France (19%), le 
Dakar (18%), la finale de la Coupe 
France de football (16 %}, le 

de formule 1 
gone pote À 6 ho 

automobile 
De surcroît, 55 % des personnes 
ont déclaré qu’elles suivraient le tournoi à La 
télévision, dont plus de ka moitié (53 Æ) dès 
le début. 

Le tournoi de La porte d’Auteuil est donc 
de um « phénomène» qui ne concerne pas senle- 

le Tournoi des ment Les pratiquants réguliers (4 %}: c’est le 

de Monaco (6%). 

de 
da groupe Forest-Hill (11 centres, 115 
courts couverts, 50 000 adhérents), estime 
que pour faire face à la concurrence des 
autres loisirs il faut développer les services 
aux joueurs pour les fidéliser. 

sirs. Pour les fidéliser, il faut les 
chouchouter. Bref, le tennis est 
désormais un marché comme les 
autres. Li est d'autant us fragile 
Fi s'en fortement développé. D 

s'agit ses ne 

sable du marketing, Gilles Ber- 
toni, a donc eu l'idée de créer 
une marque Roland-Garros pour 
« aller au-delà des limites 
d'espace et de temps qui sont 
imparties au tournoi 2. 

Une précision : « Pas question 

Îl ne s'agit pas de faire concur- 
rence à des sociétés dont le but 
est le même que le nôtre, c'est- 
à-dire le développement du 
tennis. » En fait Roland-Garros a 
sorti sa griffe: «Nous avons 
choisi de mettre notre logo sur 
des produits comme des lunettes 
{Ray-Ban]), des montres {Yéma) 
des serviettes éponge {Des- 
camps}, qui ont un rapport direct 
avec la pratique du sport. » 

A. G. 

ba 

Jusqu'au 20 juin 1987, Opel reprend votre 
ancienne voiture à un prix Super Star quels que 
soient son état et son âge pour tout achat d'un 
modèle neuf. 

Une reprise de 7.000 F minimum pour 
l'achat d'une Ascona, 6.000 F minimum pour 
une Kadett et 5.090 F minimum pour une Corsa, 
y compris les séries limitées super équipées. 

Reprises valables sur voiture roulante, carte grise à votre nom depuis 
au moins 3 mois et pour livraison avant Le 31 juillet 1987. 

- Les clubs traditionnels 
répondent-ils à ces nouveaux 
besoins ? 

— Non. En France, c'est un sys- 
tème de castes : les bons joueurs, 

errant uer, sont 
EE LE Re Eu 

caricaturant, on peut dire qu'un 
vice-président d'IBM qui aurait 
intrigué pour se faire admettre à la 
Croix-Catelan (Racing-Club de 
France) — l'un des premiers clubs 
de Paris — après un Ou deux ans 
d'attente se retrouvera, le premier 
samedi où il sera libre, sur le plus 
mauvais court pour faire un double 
avec des gamins de douze ans parce 
qu'il n’est pas classé, Les clubs tra- 

joueurs, au risque de les dégoûter du 
tennis alors que us sont dis- 
posés us à dépenser leur argent pour 
Jouer en contrepartie d’un accueil et 
d'une considération convenable. 

— Quelle est a recette des clubs 
Forest-Hii ? 

— Quand j'ai créé mon premier 
club à Meudorls. -Forêt, il y a douze 

ans, j'ai pris à contre-pied l’idée de 
l'époque qui était de proposer des 

loisirs sur les lieux de vacances. Les 
gens sont cinquante semaines sur 
cinquante-deux dans les villes. C'est 

po 

Crédit Vacances. 
Avec la valeur de cette reprise, partez au 

volant d'une Corsa, Kadett ou Ascona neuve et 

Hat fa = 

B qu'il fallait leur proposer des loi- 

groupe, qui comprend égs- 
rod 4 a amet 
tiques, en compte désormais cent 
quinze et va prochainement ouvrir 
un douzième centre à Versailles. La 
prestation qui est offerte a sensible- 

» Au début, nous vendions des 
heures hebdomadaires à l’année. 
Aujourd'hui, nous proposons des 
partenaires et des raquettes. En fait, 
les clients doivent être pris en 
charge de A à Z. Sinon ils risquent 
purement et simplement de ne plus 
jouer. L'idéal serait que notre 
groupe, qui rassemble 50000 mem- 
bres, ait an concurrent. Mais il est 
peu probable que cela arrive. Nos 
terrains une immobili- 
sation de 250 millions de francs. 
Avec de telles sommes on peut faire 
autre chose à proximité du centre 
des villes. 

— Avec we telle démarche, pour- 
quoi faire appel à Ivan Lendl pour 
votre publicité ? 

— Même si la moyenne des 
joueurs n’est pas élevée, il faut avoir 
une image forte pour notre société. 
C'est un se d'identification 

AN CANN HD CRI 

ne commencez à payer que 4 mois après la 
livraison. 

Jusqu'au 20.6.87, sous réserve d'acceptation par B.C.G.M Tour 
Manhattan 92095 La Défense Cedex 21. Exemple pour 10.000 F 
empruntés : 352.89 F par mois sur 44 mois (frais de dossier 20 F par mois 
inclus). Coût total de 15.527,16 F. TEG 1825%. 

Lendi est le numéro un 

chaque grand pays. C'est comme 
cela que nous avons signé, en 1986, 
un accord de cinq ans avec son 

marché du teanis ? 
— Non, car la dynamique qui 

s’est créée autour de l'événement est 

couvrent le tournoi. Les 
teurs pourraient LL ES 

places pour la finale alors qu'il y en 
a 16000. Et ainsi de suite. C'est un 
phénoménal artifice sociologique. 
Le tournoi se révèle plus important 

Cyclisme 
Tour d'Italie. Jusqu'au 

14 juin. Bordeaux-Paris open. 
Dimanche 24 mai (A 2, 
17 h 50). Critérium du Dau- 
phiné libéré. Du lundi 25 mai au 
Jundi 1° juin. 

Football 
Championnat de France. 

Deuxième division (dernière jour- 
née}. Montpellier-Lyon, décisif 
pour la montée en première divi- 
sion. Samedi 23 mai à 20 h 30. 
Coupe d'Europe. Finale des 
clubs champions. Bayern de 
Munich-FC Porto. Mercredi 
27 mai à Vienne (Autriche) TF 1 
à 20 h 05. Championnat 
d'Europe cadets. Tournoi final 
en France. Seize équipes natio- 
nales dans vingt-huit villes diffé- 

rentes. Du lundi 25 mai au mer- 
credi 3 juin. Coupe de France. 
Demi-finales aller. Mardi 26 mai 
à 20 h 30 (Canal Plus à 20 h 05, 
sous réserves). 

Jeu à XIII 
Finale de la Coupe de 

France. Xill Catatan-Le Pontet. 
Dimanche 24 mai. 

Triathlon 
Le Triathlon de l'eau vive. 

Samedi 23 et dimanche 24 mai 
à Barcelonnette. Raft, hydro- 
speed at kayak. 

Sports équestres 
ing international de 

Cannes. Jusqu'à dimanche 
24 mai. 

Motocyclisme 
Championnat du monde de 

vitesse. Grand Prix d'Italie. 
Dimanche 24 mai à Monza. 

Voile 
Finale du Championnat de 

France. Match Racing sur « First 
Class 125. Jusqu'au dimanche 
24 mai, 

Tennis 
Internationaux de France. 

Qualifications au stade Jean- 
Bouin. Jusqu'au 23 mai. M 6 en 
direct de 11 h 30 à 18h; tour- 
noi au stade Roland-Garros du 
25 mai au 7 juin ; TF 1 en direct 
de 11h à 12 h 30 et de 14h à 
18h 30 du 25 au 30 mai. 

7 

que les champions. Il ny a pas un 
spectateur sur dix qui est capable de 

PE une où D. Et 

1. Martina Navralilova (EU) : 
2. Sterl Graf (RFA) ; 3. Chris Ever 

son Dés 7. Manuela Er ir 

. SUELiS Ronde Raids (REA): LATE 
MeNell (EU) ; 
(RFA) : 12 arby Riaaldi UŸ + 
13. Catarina Liodvist (Su de) 
14. Caterina Malceva (Bul, 
EL Mary Loc Feandez al) à 
6. Raffacla Roggi 

Exposition 
Hommage à Enzo Ferrari. 

Du 22 mai au 26 juillet à la Fon- 
dation Cartier pour l'art contem- 
porain à Jouy-en-Josas, rétros- 
pective des berlines et des 
monoplaces à l'emblème du 
Cheval cabré. 

Rugby 
Coups du monde. Du 22 mai 

au 19 juin. 
© POULE 1 : Australie- 

Angleterre. Le 23 à Sydney 
{A 2, 7 h, direct} ; Japon-Etats- 
Unis. Le 24 à Brisbane ; 
Angleterre-Japon. Le 30 à 
Sydney; Austrafe-Etats-Unis. 
Le 31 à Brisbane ; Angleterre- 
Etats-Unis. Le 31 jun à Syd- 
ney ; Japon-Australie. Le 3 à 
Sydney. 

© POULE 2 : Canada- 
Tonga. Le 24 à Napier ; 
Irlande-Galles. Le 25 à Welling- 
ton (A 2, 5 h direct); Tonga- 
Galles. Le 29 à Palmerston- 
North ; Canada-trlande. Le 30 à 
Dunedin ; Canada-Galles. Le 
3 juin à Brisbane. 

e POULE 3 : Italie- 
Nouvelle-Zélande. Le 22 à 

Auckland : ine-Fidji. Le 
24 à Hamilton ; Fidji-Nouvelle- 
Zélande. Le 27 à Christchurch ; 
Argentine-italie. Le 28 à 
Christchurch ; Fidji-italie. Le 31 
à Dunedin ; Argentine- 
Nouvelle-Zélande. Le 1* juin à 
Wellington {A 2, 5 h, direct). 

e POULE 4 : Roumanie- 
Zimbabwe. Le 23 à Auckiand ; 
France-Ecosse. Le 23 à Christ- 
church {A 2, 5 h, direct) ; 
France-Roumanie. Le 28 à 
Wellington {A 2, 5 h, direct}; 
Ecosse-Zimbabwe. Le 30 à 
Wellington {A 2, 9 h, différé) ; 
France-Zimbabwe. Le 2 juin à 
Auckland (A 2, 5 h, direct); 
Roumanie-Ecosse. Le 2 à 
Dunedin {les deux premiers de 
Chaque poule sont qualifiés pour 
les quarts de finale). 

© Quarts de finales. Les 6, 
7 et 8 juin à Christchurch, Auck- 
land (A 2, 5 h, direct), Sydney, 
Brisbane {A 2, 7 h, direct). 

© Demi-finales. Les 13 et 
14 juin à Sydney et Brisbane 
(A2, 7h, direct}. 

@ Finale pour la troisième 
place. Le 18 juin à Rotorua 
(Nouvelle-Zélande) (A 2, 5 h, 
direct). 

@ Finale. Le 20 juin à Auct- 
land (A 2, 5 h, direct). 

greiie Sn 
8. même 

cahétiques 40 

nde cause, dès que + 
ve piusieurs. Et, -: 

avec la Ronde, met 
A mr Feb 

sk sr : dans Fheure, Le 

20e soit Pour ia première fois, ou 4 fai 
de sus tard lorsqu'elles sont” 

cles buient sur ur empêche. 
a dns des paroles. Elles. 
Sent uvre gêne À causer, Les .4 
F6 sppellent un silence. Même 
Shi bavazds la bouclent, 
jé. parait-il, quelques rares. % 

lappent, style « Ou£. nom . 
”, Ou bien, dans des cas pars 

Ce sont Les 
Ses qui « aident =. Mais le fait 

, C'esi un silence « incontour-. 
"Comme on dit ces temps-ci. 

ar avoir fait l'amour, le 
l rormale, à la parole Ébre- . 

And Valerie MASTERSON 
635 JAEGCI, François LOUP: Caro: 

eee 5 paritipar ds TAIES CHO 



DANSE 

A chaque passage 
de Merce Cunningham, 
sa danse est plus Complexe 
etplus belle. Aujourd'hui, 
la nostalgie s'en mêle. 

Il fat un temps, pas très éloigné, 
où fe public renician d devant l’austé- 
rité des ballets de Merce Cun- 
ningbam, et pas seulement en 
France : les New-Yoriais l'avaient 
marginalisé dans l’avant-garde. 

Aujourd'hmi, ce même public 
vient -tout naturellement, et les 

M 

Culture 

Lecture entre les lignes 
des corps i des s organisées comme 

Abstraite, la danse de Merce 
Cenninghem ? On l'a dit. Quand on 
Jui pose la question, il sourit : « Dès 
qu'il y a un danseur et une danseuse 
ensemble sur la scène, il se passe 

PHOTO THIERRY STEVENSON 

Dix couples parmi d'autres, 
et le mystérieux silence . . 
des amours ordinaires. 
La Ronde, d'Arthur Schnitzler, 

aurait pu être une pièce géniale. Car 
Schnitzler, ici, attaque de front un 

: ne universel, éternel, vécu 
par tout être bumain, ct qui n'est 
jamais «conclu» ‘ni «liquidé» : il 

ce que tout le inonde cause, dès que 
.l'on.est deux ou plusieurs. Et, 
d'autre part, tout le monde, y com- 

= Comme si la 
-hésitaient à 

« La Ronde », d'Arthur Schnitzler 

Les muets de l’amour 
ment échangée, a quelque chose 
d'embarrassant aussi, de difficile. 

ï L le nageur, 
pied, à repo- 

ser le bout des doigts de pied sur un 
sable que l'acte d'amour a fait deve- 

Explorer ce phénomène du 
mutisme de l'acte sexuel, phéno- 
mène fascinant et tout de même obs- 
cur, déconcertant, était une inten- 
tion attachante. Schnitzler prend 
dix «cas», dans différentes classes 
de la société, dix cas où c'est La pre- 
mière fois que les deux 
font l'amour, sauf une fois, car c’est 

l'épouse et l'époux, mais Schnitzler 
vous dit qu'ils n'ont pas couché 

Spectacle 
interrompu 

Davs chacune de ces dix scènes, 
Schnitzler interrompt brusquement 
Je spectacle au moment où les deux 

ires vont «passer à l'acte». partenaires 
II fait Le noir, et la scène reprend . 
«aprè6». C'est une carence de la 

ble, c'est vrai, de nous faire assister 

Ce qui n'était pas nécessaire, en 
revanche, C’est l'extrême banalité, 
médiocrité, du dialogue de Schnitz- 
ler, Les êtres homains qu'il nous 

- donne à voir et entendre-sont des sil- 
houettes sans caractère, sans his- 

toire, des figures inexistantes, à tel 
point que leur «passage au silence » 
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:. Valérie MASTERSON, 

avéc la participation du 

PLU. 25,28 MAI-20H 

::77 2 HAENDEL 
!7" Direction musicale... . 

: Jean-Claude MALGOIRE -: 

. “Adens JAËGGI, François LOUP, Carolyn 
WATKINSON 
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A 

RIS 

Michaël CHANCE, 

TALLIS CHOIR 

une histoire, dit-il, maïs, chez moi, 
l'émotion vient toujours du mouve- 

n’a 

NL RENE 
point son langage. Mais son tempé- 

rament, ses goûts, ses préoccupa- 

Alfredo Arias, et c’est là une sur- 
prise, a fait une mise en scène d'une 
platitude entière, et a orienté les 
acteurs vers un jeu tout à fait ordi- 
naire, si bien que cette pièce, déjà 
inexpressive en sai, ne dit presque 
rien. Il y a justé quelques minutes où 
la force de talent et de présence 
inextinguibles de deux des comé- 
diens, Christine Fersen et Pierre 
Vaneck, fait brüûler les planches. 

Un détail, si l'on peut dire : les dix 
scènes de la Ronde ont lieu entre 
personnes de sexe opposé. Les 
homos sont exclus, comme s'ils 
n'existaient pas. Cela fait penser au 
grand Max Jacob qui disait qu’il 
avait mis longtemps à trouver, dans 
les dictionnaires, ce que pouvait être 
un «homosexuel», parce qu'il 
croyait que c'était un terme de 
bonne et simple anatomie, comme 
«omoplate». Mais Ja Ronde de 
Schnitzier manque terriblement 
d'humour. - 

- MICHEL COURNOT. 

:% Odéon, 20 h 30. 

VARIÉTÉS 

‘ Plus de huit ans après ses débuts, PUR ee £ sus nm 
s 

hauteur. de son image : sexy et ludi- 
ue. Elle a attaqué sur Banana 

dit, son premier tube. C'était 
1979. Lio avait soize ans. 

Se sentant plus proche ses 

touchant sans 

: é: 1] rt: se éf itiques ugais, E ugt . go itiqu por 

Lio lorsque Jacques Duvall, son 
er attitré, lui a son 

et strass. 

erce Cunni ham au Théâtre de la Ville 

% Théâtre de la Ville, jusqu'au 
31 mai, 20 h45 (trois programmes. 

« Les Inconnus » 
au Théâtre Fontaine 

$, 

g ë ê È e ë 

= Lio à l'Oÿmpis * e 
_: Lolita en trois actes 

Le ton est resté, les tubes ont 
suivi : textes bien tournés, mélodies 
consommables le temps d’une sai- 

une fabriqt 
savait où it. - 
Son troisième afbum, Pop Model, 
di une volonté d'en nues 

: guépières et porte-jarielles. 
ça reste au niveau de l'allumage 
polisson, elle a passé la vitesse supé- 
Tieure. uoi,.en moins 
d'un an, Lio a trois chansons 
ea bonne place du Top 50. A Fimage 
de ses -video-clips, le spectacle | 

Pelle propose quatre soirs 
à l'ONmps est construit sur le 
modèle d' comédie musicale en 
trois parties : La première façon 

-Modesty tout cuir noir; la 
seconde sur le thème a 
dentelles et chansons lentes ; La trot 
sième version Suprêmes, peillettes 

ALAIN WAIS. 
* Olympia, 20 h 30, jusqu'au 

2 ai, Disques Polydar. 
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« Falstaff » au Mai musical de Bordeaux 

La revanche de Salieri 
Antonio Salieri, 
compositeur oublié 
Jusqu'à ce que Milos Forman 
en fasse le repoussoir 
de Mozart, 
vient d'être réhabilité 
à Bordeaux. 

Injustement accusé, on ne sait par 
qui ni pourquoi, d’avoir fi 

L'été dernier, le Festival de Mont- 
pellier avait présenté les Danaïdes, 

l'interprétation en était telle- 
tiède et médiocre qu'il s'en 

dégageait un ennui aussi profond 
qu'immérité. Heureusement, l'enre- 
gistrement d'un autre opéra, Fals- 
1aff (1), avait révélé un talent plus 
évident. Ce n’est ni Cosi fan Tutte, 
ni Fidelio, entre lesquels il se situe 
chronologiquement, mais un 

igi à mettre sur le 

Pour sa soirée d'ouverture, le Mai 
musical de Bordeaux (clos le 

Il fallait une certaine audace 
résumer de la curiosité du public à 

l'endroit d’une œuvre et d'artistes 
rene si Sir que le salle 
n'était pas qu'elle aurait 
dû. Mais l'accueil, d’abord réservé, 
8 fait place À un enthonsiasme assez 
démonstratif pour montrer que 
l'ouvrage a sa force de 
séduction. Il pourrait fort bien faire 

répertoire, sans concurren- 
cer le Falstaff de Verdi, car le style 
en est sensiblement différent. 
L'intrigue aussi, dans ses détails du 
moins, Car les épisodes de le double 
lettre, du panier à linge et de la fée- 
rie nocturne s'y retrouvent parcille- 
ment. 

Vamos a su les mettre en scène avec 
toutes les apparences de l’aisance. 

La distribution, homogène et 
d'une bonne tenue, ne réservait pas 

et n'y réussit que trop. Avec une cer- 
taine tendance à ténoriser, Marcus 

reste, on Le sait, la chose la plus dif- 
ficile. re 

GÉRARD CONDÉ. 

1) H on S 1 {a} diensnroton LPD et HCD 

« Fortunio » par l'Opéra de Lyon 

: Messager l’enchanteur 
Jean-Paul Lucet monte 
au Théâtre des Célestins, 
à TE le Fortunio 
d'André Messager, 
un spectacle léger 
mais un enchantement 
musical 

_voluptueusement le mot et les 
les en! les 

| allie a poésie et l'humour, noue et 
dénoue les outrages d'une main de 
fée, avec une harmonie subtile etun 
orchestre succulent (1). 

cnpartes il Srevu à 'est re qu'il ne t pas 
se bausser jusqu'au grand lyrisme, 

et c'est pourquoi Fadmirable 
d'orchestre, l'ami de Fauré 

Re ee de Paris, s'est toujours can- 
dans des de d 

caractère. 

ct de 

lon entendrait plutôt un ténor 
mozarien. 

Michel Ti test parfait dans 
Je rôle de l'éternel mari trompé, de 

avec talent ct entrain sous la 
baguette de John Eliot Gardiner, 
qui s'ébroue avec un plaisir conta- 
gicux dans ce flux orchestral si géné- 
reux, véritable élixir de jeunesse. 

Vieille rengaïne : on ne comprend 
guère qu'un tiers du texte, handicap 
pour une œuvre où la phrase musi- 
cale est si intimement liée au sens 
des paroles. Une partie du charme 
s'évapore, et ça risque de puire tant 
au succès du spectacle qu’au disq 
qui en sera tiré, . 

JACQUES LONCHAMPT. 

(1) Jean Guy Bailly »& réduit 
l'orchestration de soixante à vingt- 
quarre instrumentistes, pour l'adapter à 
la petite fosse du théâtre, sans rien per- 
dre de sop charme. , 

: Prochaines représentations au Théä- 
tre des Célestins, les 22, 23, 24.rmai; 2, 
3, 4 juin et cinq reprises la saison pro- 
chaine. 

OUTRE 
réservation : 47 93.26 30 
minitel : 36.15 + PLATO 
métro : Gabriel. Péri 
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ART 

Les femmes en métal 
de Wesselmann 

Wesselmann se porte très 
bien. On l'avait un peu négligé 

pendant dix ou quinze ans, per- 
suadé qu'un pop-artist comme 
fui avait trouvé ses sujets et sa 
manière et n'en changerait plus. 
H réapparaît et démontre que s'il 
n'a pas renoncé aux nus stéréo- 
typés et aux intérieurs américains 
à oreïlers roses et tapisseries à 
fleurs, il s'est inventé un style 
nouveau. 

Ayant dessiné son motif au 
crayon ou au pinceau, à le fait 
«avaler » par un ordinateur, 
lequel en déduit un programme 
pour découper suivant les lignes 
données une plaque de fer ou 
d'aluminium. De la sorte, Wes- 

selmenn obtient un dessin dans 
le vide, suite de boucles et de 
contours autour de blancs, un 
dessin tel que celui qu'on aurait 
obtenu en arrachant le trait de ta 
feuille de papier. 

Ce réseau très aérien, il fui 
reste à le peindre de manière à 

PATRIMOINE 

réintroduire figures et détails 
descriptifs. Le résultat est sur- 
prenant : ce sont des architec- 
tures sans épaisseur ni densité, 
colorées vivement et gentiment 
humoristes. On dirait la version 
ironique et érotique à la fois des 
gouaches découpées de Matisse. 
Wesselmann y fait preuve d'une 
invention et d'un sans de la 
forme synthétique tout droit 
hérités de ses expériences pop 
des années 60. Comme l'écrit un 
certain S. Stsalingworth, préfa- 
cier du catalogue, voilà un travail 
« plus alerte, plus neuf et plus 
excitant que n'importe lequel des 
jeunes artistes des années 80 3. 
M. Stealingworth en sait quelque 
Chose, puisque, sous ce pseudo- 
nyme, se cache Tom Wesser- 
mann lui-même... 

Ph. D. 

% Galerie de France, 52, rue de 
la Verrerie, jusqu'au 13 juin. 

Un musée de la préhistoire à Solutré 

M. François Léotard sur les traces 
de M. François Mitterrand 

Dans quelques jours, le lundi de la 
Pentecôte, le président de la Répu- 

blique effectuera Fa Pèlerinage 

us es fi Se En ues les 
les fidèles. nee LE le 

; de se de. Fi Ta pierre, le nom rançois 
rs se en effet le ministre de a 
a ture qui a inauguré, le 21 RS à 

suite d'un voyage en 
un musée au pied de la Fe 
roche qui a son nom à une 
période de la préhistoire. 

Le nouveau bâtiment, entière- 
ment enterré au pied de l'éperon 
rocheux, rassemble quelques-uns des 
vestiges qui ont été trouvés sur 

En particulier, une épaisse 
Couche d'ossements de chevaux, qui 
ns SE 
maux ités dans le vide, du 
Haut de la ! alaise, par nos lointains 
ancêtres. Il semble que Solutré ait 
surtout fonctionné comme un lieu de 
chasse < d’abattage. Ici, des 
hommes du Ééoeol & supérieur 
ont chassé, et sans doute 
boucané nn iers de chevaux Le 
musée de Sie Come Lies 
ROSE quelques-unes des pièces 
ramassées sur le site depuis le début 
des fouilles, en 1866. En particulier, 
les «feuilles de laurier» et les 

CINÉMA 

La « Nuit des publivores » au Grand Rex 

dune pas das », silex jaiés 
une le finesse 

mière 1ois, a été ie 
que de an retouche par pression. 

Ce musée de préhistoire a 
coûté 10 millions de francs, financée 
à 40% par le ministère de la culture. 
Le maire de Solutré rappela, à 

l'issu d'un discours torrentiel, que sa 
commune avait donné à l'humanité 
deux joyaux inestimables : une civi- 
lisation préhistorique et le Pouilly- 
Fuissé. Il a d'ailleurs annoncé 
l'ouverture prochaine d'un autre 
caveau, dédié celui-là à son immor- 
tel breuvage. Auparavant, le minis- 
tre avait signé un avenant avec la 
ville d'Autun, inauguré une biblio- 
thèque et une salle polyvalente, 
visité une ca: et un cellier 
moyenâgeux, écouté et répondu à 
une douzaine de discours, porté 
deux toasts au cours d’un banquet, 
apprécié sous la pluie une harmonie 
municipale, embrassé quelques 
Jeunes femmes en costume régional 
et utilisé la quasi-totalité des moyens 
de transport, bormi le bateau et la 
bicyclette. Heureusement, au terme 
de cette journée harassante, il 
s'entendit prédire par le député de la 
Saône-et-Loire un destin national. 

EMMANUEL DE ROUX. 

La pub, c’est du cinéma 
Dans son entrepôt situé à La 

Garenne-Colombes, Jean-Marie 
Boursicot, ex-commercial chez 
Publicis, a accumulé en vingt ans 
cent cinquante me spots, classés 
ar mar ue : Samaritaine, 

ite. Après trois 
mois de "montage et deux mille 
heures de films visionnés, il pré- 
sente, pour la sixième année consé- 
cutive, la « Nuit des publivores » au 
Grand Rex : cinq cents films et pas 
moins de sept sr 

Ce RIT ECS 

er NANTES EN 

“ Je ne me considère pas comme 
un publicitaire, mais comme un 
organisateur de spectacles, dit-il Le 
produit n'a pas d'importance. Je 
reçois environ huit mille le films par 
an du monde entier. J'écarte les | 
médiocres. Je shofsts, des plus beaux 
et les plus nuls... 

Jean-Marie Boursicot rend cette 
année hommage aux réalisateurs | 
belges et à Etienne Chatiliez pour sa 
série sur Eram, et présente avec 
humour queiques réclames des ! 
années 70. 

Après Paris, les publivores 
consommeront des spots à Toulouse, 
à Lyon, à Bordeaux, à Montpellier, à | 
Rouen Après la France, la Belgi- 
ue. la Suisse, les Pays-Bas et, peut- 
tre, New-York et Oasaka, « Si 

j'avais le budget pour faire un fi Glm, 
Je le réaliserais moi-même. - 

LS. | 
* Le - Nuit des publivores» au | 

Grand Rex, 1, boulevard Poissonnière, 
75002 Paris. Renscignements : 45-00. | 
11:87. Séance : le 23 mal. de minuit à 
8 houres. Prix des places : 1 

FR 3 face au défi des chaînes privées 
La Une a ses stars de l'«info». 

Antenne 2 conserve Bernard Pivot et 
son « Apostrophes ». Canal Plus 
s'affirme chaque jour comme la 
chaîne du cinéma. La Cinq rachète 
à prix d’or Collaro, Sabatier, Sébas- 

FR3, direz-vous ? Elle reste la 
chaînc des régions. Une chance ? 

n créneau en tout cas, que l'on 
commence à lui disputer. 

Ces dernières années, den, 1 
chasse aux images de a fait 
des émules. Havas, Par nes 
ment de Canal Plus, a songé à se 
mettre sur les rangs. L'Agence 
France-| aussi, qui a même 
réussi à intéresser la Caisse des 

c 

et consignations à son projet. 
Ale ee 

vaillé sur le «concept» avant de 
rencontre les difficultés financières 
que l'on sait. Mais, jusqu'ici, tous les 
er rt 

Aujourd'hui, l'apparition des jour- 
naux télévisés sur les chaînes privées 
— M6 d'abord, la Cinq demain — 
ainsi que la privatisation de TF1 
aiguisent à nouveau les intérêts. 
Télélibération, la filiale du quoti- 
dien, prépare, par exemple, le lance- 
ment d'une petite agence de news en 
association avec la société Ovni. 
L'idée? Passer des contrats avec 

tées dans les régions, conclure un 
accord privilégié avec une chaîne où 
bien vendre des sujets. Une démar- 
che « modeste », sans mise de hirn 
importante, explique le directeur de 
Télélibération, M. Jean-Pierre Gué- 
rin, et dont « on ne connaîtra pas le 
résultat avant deux ans ». 

Mais ce sont, bien sûr, les initia- 
tives des chaînes ellesmêmes qui 
retiennent le plus l'attention La 
Cinq d'abord, qui, contact avec 

es de FR 3, réfléchit à 
le création d’une structure de non- 
professionnels (ici avec nn secré- 
taire de mairie, là avec un pharma- 
cien!} s'appuyant éventuellement 
sur le réseau de correspondants 
d'une radio (Chic FM?) ou des 
jourmaux (du groupe Hersant ?). LE 
chaîne a également 
étude sur la télévision du matin à 

LIBRE OPINION 

Communication 

La course aux images régionales 

plus grande agence internationale 
d'images, Visnews, et souhaite 
s'associer, comme sa rivale M 6, à 
des projets de télévision régionale. 

La Une dispose déjà, quant à elle, 
d'un résean de correspondants 
embryonnaire. Le rapprochement 
entre le groupe Bouyges et la SET- 
Îree devrait pue . son 
lévéloppement. La douzaine de quo- 

tidiens régionaux ou départemen- 
taux regroupés dans la SET-Presse 
— ils né sont d'ailleurs pas les seuls 
— sont en effet demandeurs. Dans 
un deuxième temps, TF 1 pourrait 
ouvrir des = Jones dans sa pro- 
grammation r des Emissions 
locales confiéds à la presse de pro- 
vince. Le dossier est à l'étude. 
Mais il y a loin de la coupe aux 

lèvres. Toutes les chaînes privées 
sont, pour l'heure, candidates aux 
images d'actualité ‘engrangées par... 
FR3. Surprenante offensive de 
charme à laquelle succomber 
n'allait pas de soi. La décision était 
difficile à prendre pour FR3 dans ce 
climat de concurrence sauvage. 
« Nous sommes en guerre », ne Ces- 
sent de marteler les généraux de la 
Une, tandis que œux de la Cinq 
peaufinent leur stratégie d'encercie- 
ment. Même la très sage M6 
n'hésite pas À «voler» à la chaîne 
régionale, le feuilleton américain 
Dynastie. 

Un «vrai 
service d'agence » 

Fallait-il pour cela rompre avec 
TF 1 et claquer la au nez des 
deux autres ? Bref, se retirer dans 
son bunker en attendant des jours 
meilleurs ? Le directeur de l'infor- 
mation en était convaincu qui dit 
«avoir longtemps préféré que la 
chaîne conserve ses richesses pour 
elle », Réflexe de journaliste défen- 
dant ses scoops, largement partagé 
au sein de FR3, puisqu'un vote 
consultatif a révélé que seuls trois 
rédacteurs en chef régionaux étaient 
favorables à une cession au privé des 
images tournées par {a chaîne. Mais 
en s'engageant dans cette voie, FR 3 
ne renonçait-elle pas au combat ? 

Le président de la chaîne, 
M. René Han, en juge autrement. 
« La télévision française ne doit pas 
vivre dans un état de tension perma- 

Le règne de la médiocratie 
par Noël Mamère 
journaliste à Antenne 2 

O nous avait promis Byzance, 
et c'est Capharnaüm 1 
M. Léotard avait embouché 

les trompettes du 16 mars pour nous 
annoncer une ère nouvelle de l'audio- 
visuel, et c'est la foire d’empoigne. 
Le rêve libéral toume au cauchemar 
et le visage de l'audiovisuel ressem- 
ble à s'y méprendre au portrait de 
Dorian Gray. 

Christine Ockrent écrivait récem- 
ment dans ces colonnes (1} : « Vue 
de loin, la télévision française est la 
pire, » Vue de mon plancher des 
vaches, je ne la trouve pas si mal! 
Christine Ockrent est aujourd’hui 
chez Bouygues. Elle a choisi Moi 
aussi, Voilà pourquoi, appartenant au 
service public, je ms sens plus auto- 
risé qu'elle à dire : mobilisons-nous 

et réagissons. 

I était, paraît-il, urgent et néces- 
saire que la loi da la concurrence 
s'applique à la télévision pour cause 
d'émulation, de diversité et de qua- 
kté. Le premier spectacle qu'ella 
nous offre est celui de la perversité, 

| de fa misère et de la stupidité. 
Consternant ! 

En quelques semaines, balayés les 
professions de foi culturelles et les 
« mieux-disant » garantis. Désor- 
mais, la culture, c'est l'indice. 
d'écoute | 
Au nom de l'audience, les batailles 

tes plus indécentes sont permises. 
Au nom du fric, nos vedettes bien- 
pensantes ne sa font pas prier pour 
oublier leurs principes et vendre leur 
veste — quelquefois retournée — au 
plus offrant. À chaque jour son mar- 
chandage, qui remplit les colonnes 
de notre presse, ébahie per tant de 
remue-Ménage mais qui reste muette 
sur le fond de cette insignifiance. 
Car, enfin, de quoi s'agit-il sinon 

d'un terrible retour en arrière, d'une 
brèche ouverte pour longtemps dans 
un système qui présentait bien des 
défauts mais dont nous n'avons pas 
à rougir ? 

Où sont donc passés ces intellec- 
tuels qui tiraient à boulets rouges sur 
la «médiocrité» de notre télévi- 
sion ? Je ne les entends plus. 

Mais que font, aujourd” hui, les 
hommes politiques hier si prompts à 
descendre dans la rue pour soutenir 

+ la jeunesse ? Considéreraient-ils les 
Français comme des veaux indignes 
de mériter une télévision adulte et 
ouverte sur le monde ? L'univers 
cathodique qu'on leur prépare à 

coups de « Dallas », de strass et de 
nullité ne vaut-il pas un sursaut 
d'indignation 7 Je ne peux imaginer 
une aussi coupable démission. 

Et nous, les journalistes du service 
public, qu'attendons-nous pour dire 
notre inquiétude ? Il paraît que notre 
chance résidera dans notre diffé- 
rence | Mais avec quels moyens ? 
Sans publicité, comme le veulent cer- 
tains parlementaires et des membres 
de la Commission nationale de la 
communication et des libertés. Sans 
têtes d'affiche ? Avec pour seules 
ressourcss Une redevance que les 
Français paisnt mal ? Tout cela n’est 
pes sérieux. « Référence », « diffé- 
rence », des mOts qui reviennent tr0p 
Souvent au sujst d'Antenns 2 pour 
que je ne puisse m'empêcher de pen- 
ser à la déférence. 

Cette situation-là, nous n'en vou- 
dons à aucun prix. En cinq ans d'alter- 
nance, nous avons fait l'apprentis- 
sage de la liberté. Les 
téléspectateurs aussi. Pas question 
de revenir en arrière. Pas question 
d'accepter la médiocrité. Ne sersit-ce 
que pour faire mentir Christine 
Ockrant. 

(1) Le Monde du 6 mai 1987. 
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nente, dti J7 n'est pas dens l'imtée 
rêt de la maison de se replier dans 
ses tranchées. » FR 3 prend donc le 
pari de développer un « vrai service 
d'agence »… avant que La concur- 
rence 1 l'empiète sur ses terres. 
FR 3, agence d'images ? La 

chaîne Fest d'une certaine façon 
depuis l'éclatement de l'ORTF, en 
1974, avec le rattachement de l’anti- 
que Service central d'information et 

d'échange (SCIE). Obligation lui 
était faite, par ricochet, d'alimenter 
en images les journaux de 
TF 1 et d'Antenne 2, que la réforme 
avait coupés de tout enracinement 
en province. Dix ans plus tard, sous 
l'impulsion de MM. André Holleaux 
et Alein Manevy, alors PDG et 
directeur de l'information de la 
chaîne, les relations entre les sta- 
tions régionales — de 
l'information — et 
sont rénovées — non sans mal, — 
donnant le joer à Info-Vidéo 3. Le 
service images se tourne alors vers 

de nouveaux clients comme Canal 
Plus (la chaîne cryptée vient de 
démarrer) et des télévisions étran- 

« Cela a marché, s'étonne encore 
son responsable, Gérard Decq. Sans 
nous, sans une meilleure remontée 
vers Paris des reportages tournés 
par les bureaux régionaux, la réus- 
site du magazine + 19-20 », comme 
d'autres, aurait été impossible. » 
TF 1, par exemple, a : pesé ces der- 
aières années plus de commandes 
ue l'exigeait son cahier des 

dan Quant aux chaînes étran- 
elles sont friandes de gros 

faits divers, de retransmissions spor- 
tives ou de petits reportages illus- 
trant des faits de société typique- 
ment français. 

Les moyens mis en œuvre par 
FR 3 sont, il est vrai, à la mesure — 
à la démesure ? — du service public. 
Info-Vidéo 3 peut s'appuyer sur une 
solide infrastructure : six cents jour- 
nalistes, vingt-cinq bureaux régio- 
naux d'information, quarante 
«boîtes noires» (des bornes audio- 
vidéo permettant la remontée des 
images sur Paris), l'ensemble consti- 
tuant un quadrillage exceptionnel. 
Et les résultats sont là ! Info-Vidéo 3 
tablait, en 1986, sur 4 millions de 
francs de recettes. Elle en a fait 
10 millions cette année. « J! p a là, 
pour une chaîne acculée à racler les 

s à « Questions à domi 

Tonifiant ! 
Et dire qu'on a voulu mettre 

M. Desgraupes à la retraite! 
Fallait-1 qu'on soit fou, fallait-il 
qu'il inquiète! Trop libre cet 
homme-là, imprévisible, intrépide 
et irrévérencieux! Inclassable 
vraiment. sinon dans la catégo- 
rie des grands de la télé. La seule 
précisément dont se fichent les 
gouvernants, 

A la retraite! Nom d'un chien, 
quelle somette! A-t-on récem- 
ment entendu sur la télé discours 
plus moderne, plus frais, plus 
tonifient! Au diable la langue de 
bois, les discours vaniteux, tes 
propos pontifiants tenus i y à 
peu, d'ailleurs sur la même 
chaîne, et devenus indécents, 
Desgraupes, lui, parle peu, juste, 
et sagement. Enfin, parle... bou- 
gonne, grommelle, vitupère, 
s'emporte at jure, si peu sou- 
cieux de flatter et de plaire que 
cela frise la coquetterie! Tonique 
et décoiffant Desgraupes1 

Car enfin, quel réconfort de 
l'entendre pendant une heure, et 
Sur la Une, démolir consciancieu- 
sement les discours qu'on nous 
serine depuis plus d'une année, 
et qui atteignent quelques som- 
mets depuis un mois. Prendre à 
contre-pied des arguments 
«hypocrites » de la classe potiti- 
que («depuis la temps qu'on 
nous annonce qu'il est coupé, ce 
fameux cordon ombilical ! 3), 
balayer d'une pichenatte mépri- 
sante le gadget du « mieux- 
disant culturel», ironiser sur 
l'Etat (x bei et bien responsable 
de ce champ de bataille »}, gron- 
der comme un vieux maître les 
Jourmakstes tentés de «faire les 
clowns », démythifier les 
«stars» (afaur être sérieux! Ce 

sant elles qui ont fait la télé ou 
bien c'est la télé qui les a 
faites ? »}, désapprouver, 
sdégoûtéz, les surenchères de 
salaires pour une Poignéé de 
vedettes « qui n'ont pas le 

© Tôte de Turc remporte le 
Prix de ls presse libre. — La Fonda- 
tion pour la presse libre a décerné 
son prix à Gunter Wailraff pour son 
livre Tôte de Turc. L'écrivain et jour- 
naliste ouest-allemand avait révélé 
l'existence “d'un marché 
d’eesclaves» turcs en RFA. D'autre 
part, le Prix du journalisme d'investi- 
gation à été attribué à Philippe 
Akonsi et son équipa pour le maga- 
zine «Taxi» sur FR3. 

fonds de tiraïr, de quoi financer un 
magazine sportif à l'année », 
s'enthousiasme un responsable 
financier. FR 3 t-elle réelle- 
ment renoncer à ce pactole ?' Le 
choix du René Hon ve 
donc dans le sens de l'« intérêt géné- 
ral», et M. Bernadac avoue lui. 
même n'avoir cédé que devant ces 
« crguments COMMErCIAUX ». 

Le principe adopté, reste à le met- 
tre en pratique. La mutation com- 
merciale d’Info-Vidéo 3 se heurte à 
nombre d'obstacles, particulier 
financiers. «C'est un héritage de 
J'ORTF, raconte Gérard Decq. TF 1 
et Antenne 2 nous versalent chaque 
année une re lee 
n'ayant pes avec 
Le prix de revient réel de la presta- 
sion. » « Aujourd'hui encore, pour- 
suit notre interlocuteur, je n'en 
connais pas la ventilation exacte.» 
Le passage à une tarification com- 
merciale promet donc d'être compli- 
qué pour Info-Vidéo 3. Les prix 
seront-ils modulés en fonction de la 
taille (nationale ou non) ou de la 
nature («en clair » ou cryptée) des 
télévisions privées ? La bonnement 
sera-t-il annuel ou les images seront- 
elles facturées à la diffusion ? 
Autant de points sur lesquels FR 3 
doit se prononcer. . 

Les arbitrages sont d’autant 
moins aisés que les esprits au sein 
même de la chaîne sont loin d'être 
tous convaincus par cette démarche 
commerciale. Certains souhaitent 
voir la chaîne conserver une priorité 
sur certains sujets d'actualité (atti- 
tude incompatible avec l'activité 
d'une agence d'information) et 
continuent de s'opposer à la vente 
d'images aux télévisions locales. Le 
réseau câblé de Lille, a déjà fait des 
proposi 

s'indigne M. Christian Bernadac, 
qu'une chaine locale reprenne nos 
reportages en les étoffant par les 
siens. Qui pourrait nous assurer que 
nous garderions notre audience ? » 
FR 3 peut-elle se permettre ce genre 
de réflexe pusillanime ? Coincée 
entre les initiatives ambitieuses des 
grandes chaînes privées et d'autres 
plus modestes, Info Vidéo 3 ne dis- 
pose que de quelques mois pour se 
rendre indispensable. 

PIERRE-ANGEL GAY. 

mx a nr 
et en matinée 

e» gainist botituellement en : 

Fe cer de orabe des |‘ Man 
chaine du talent qui Msélierat pins. ut 
Ces . pareëss. Tonnerre de 
rest s 

Ansrchiste, Desgraupes ? Un 
Peu, puisqu'en trente ans de 
métier il a refusé d'entrer dans 
tous les jeux, celui des politiques 
et celui du showbiz et qu'il a su 
gerder une totale liberté de 
parole et d'esprit. Moraliste 
aussi, scandalisé par la désinvol- 
ture et l'nfidélité des vedettes 
qui quittent, allègres, la Une 
après avoir clamé qu'i n'y en 
avait qu'une ! Réafñste, enfin, qui 
estime « réversible » la privati- 
sation, même si on s’est trompé 
de chaîne, prêche pour un service 
public harmonieux avec des 
chaînes + complémentaires » et 
iuge précaire la überté dont béné- A8 Ps DIFFÉRENCE. * 
ficient les joumalistes de l'audio- 5 30: The Lover 
visuel (e Vous verrez après les w 
élections de 1988 » }. Bref, pro- 
fessionnel de la télévision et de 
Pas autre chose, qui sait ëtre 
cynique, caustique, parler de ce 
qu'i aime avec un sens de ja 
mesure qui s'appelle du bon sens 
et qui le rend plus proche du 
téléspectateur que n'importe 
quelle star. 

Ce petit homme a remarque- 
blement occupé l'écran, jeudi : 
soir, sous l'œil respectueux des 
deux intervieweurs un brin 
déconcertés. 

ROSEAL - TÉÉALE 
49 b-: Héredeit : 2E 
SAINT - GEORGES 
2 20h 85. es Seite de 

ELA DANSE 447. 97e C5-39), 
Shore or rats, 

ACER : Aquarium (437€ 
9430:les Heures blanches. --.- 

Avec le visage de « Lecture 
Pour tous », la voix de « Cinq 
colonnes à la une », fe culot de 
ses galons et la pudeur d'un 
timide. Car Desgraupes se livre 
peu, si Ce n'est une confession 
furtive, à la fin de l'émission, 
auend il regrette d’avoir donné à 
la télévision l'a exclusivité de sa 
vie ». Merci, M. Desgraupes, 
souhaitions-nous lui lancer, 
quitte à s’exposer à sa réplique 
fameuse : « M'en fous 1 ». 

ANNICK COJEAN. 

© Fifipscchi progresse. Le 
résultat consolidé du groupe Fiïpac- 
chi s'élève pour l'année 1986 à 
91 millions de francs, ce qui montre 
une progression de près de 26 % sur 
l'année passée. Catte progression 
est due au bon comportement des 
titres du groupe, mais ausei aux 

importantes remontées des participa- 
tions consolidées (35 % dans Marfis 
qui détient 52 % du capital de 

Hachatte SA). 



LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

Comédie de Paris (42- 
81-29-36). 21 h 

BEAU RIVAGE. Srudio des 
Elysées (47-23-36-82),21.h 

NOUS, THÉO ET VINCENT. VAN 
GOGH. Fhéltre du Fourtour (48-87- 
52-48), 20 b 30. 

Les salles subventionnées 

SALLE AYANT (96060 19h 30: 
ë Deux Figeons et 
En 

Théâtre de In 
Porte-Ssiat-Martin (40-15-00-15), 
20h30 : les Femmes savantes, 

Æ 2° h'30 : Titus Audronieus, de 

30h30: Cepriaine Bade, de 3. Vauthie.” 
we 25:10-32), 20 à 30 : la Ronde, de 

À. Sobnitzler. 
PET ODEON (325-7032, 18 h 30: 

Crucifiion dans un boudoir turc, de Jean 
Greault 

és à TR NAS 00) 20 À 20: Pariage de 

BEAUPOURG : (42-77-1233), 

6 re “Semaines européennes ls 
Ron 18 h 30 : Euridice, 
musique de Jacopo Peri, direction musi 
cale Michel Amoric, chorégraphie 

Francalanci. 
THÉATRE DE LA VILLE (42-7422-77), 
Danse, 20 b 45 : Merce Cunningbam 
Dance Company : Musique : mer., Sam, 
dim. à 18 h 30 : René Jacobs ct l'ensem- 
ble. Mosaïques, direction Christophe 

F4 

cr (4208-77-11), 2h 3%: 
ct Mande. 

ace {43-38-19-70), 21 h : Eu C3 
palais obscur. 
ARTS - HÉBERTOT. (3-87-23-23), 
21h: Adorabis Jul. 

ATELIER (46-06-49.24), 21 h : le Malade 
imaginaire. : 
PASTILLE (43-57-42-14), 19 bh 30 : 

BOURVIL (43-73-47.34), 20 H 30 : Lady 
Reoélope : 27h: Pos deux comme colle, 

CAFÉ DELA DANSE (3e 57-05-35); 
22h:Tocané en vals. :: 

théâtre 

© CHAREOT- (47-27-81-15); Gran Thét- 

ATALANTE (46-06-11-90), 21 h : la Sep- 
tième Salle. 

CC A-MALRAUX (45-27-13-88), 18 h : 
0 ne der 

(46-64:89-09). 21 à : CINQ DIAMANTS 
George Dandin où le mari confond. 
CITÉ INTERNATIONALE (4589 

38-69}, Galerie, 20 h 30 : Nuit de guerre 
au musée du Prado. Resserre, 20 h 30 : 
Crcdo: Cm mi Théitre, 20 h 30 : Les 
Caprices de Marianne. 

COMÉDIE-CAUMARTIN (47-42. 
43-41), 21 à : Reviens dormir à l'Elysée. * 

DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(47-20-08-24), 20 b 30 : Fleur de cactus, 

COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11), 
21 h: Colnloÿd. 

COMÉDIE ITALIENNE (4321-22-22), 
29 h 30: Orlando Furioso. 
CRYPTE SAINTE-AGNÈS  (47-00- 
19-31), 20 h 30 : le Misanthrope. 
DAUNOU (4261-69-14), 21 h : Une 
grande femille. 

DÉCHARGEURS (42-36-00 -02), 
18 h 30 : le Premier Quart d'houre; 
22h 15: Verdun-Plage. 

42-64-35-50), 20 b 30 : DIX-HEURES ({ 
Maman; 22 h 30 : k Complexe de la 
carotte. 

ÉDOUARD-VR (47-42-5749), 20 h 30 : 
Jes Chants. 
ESCALIER D'OR (voir Ti subven- 

tionnés). 

ESSAION (4278-46-42). 19 h : le Chemin 
‘Anna Bargeton ; 21 b : Le sourire est 
D Her IL 20 h 30 : L'amour sort 

en blouse blanche. 

FONTAINE (48-74-7440), 21 b : An 
secours, tout va bien. 

- MONTPARNASSE  (43-22- 
16-18), 21 h : le Perfectiommiste. 

GALERIE DE NESLE (45-25- li- 28}, 
18 h 30: l'Affrmation. 

GRAND EDCAR (43-2D-90-09), 
20 h 15 : Palier de crabes ; 22 h : C'en ce 
soir'ou jamais. 
GRAND HALL MONTORGUEIL (42- 

96-04-06), 20 h 30 : On ne badinc pas 
avec l'amour. 

GUICHET-MONTPARNASSE (43-27 
88-61), 21 h : Fleurs de papier. 

GYMNASE (4246797), 2 à 30 : u 
Famille Hernandez. 
HUCHETTE (43-26-3899), 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 ; La Leçon. 

LA BRUYÈRE 21 h : M. Jolivet. 
LIERRE-THÉATRE (45-86-55-83), 

20 h 30 : Dommage qu'elle soit une 
Putain, 

LUCERNAIRE  (45-44-57-34), I : 

ee _ = : LL 5 

ne en den Da Û 
. MADELEINE (42-65-07-09), 21 h : Anti 

gone. 
MARIE-STUART (45-08-1780), 20 h 
Mn tn a0eMOUe 18020 ao 

MARIGNY (42-56-0441), 20 b : Kean. 
© MATHURINS , 20 h 30: (42-65-90-00) 

ML OS 21 h 15: Pyjama 

MÉCHODIERE (47-2952), 20 h 30 : 

| MONTPARNASSE (43-22-77.39), 21 h : 
Conversations après un enterrement. 

DE CHAILLOT (4281- 
17-25), 20 h 30 : Mer Courage. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76), 20 b 30 : 
Mais qui est qui ? 

ŒUVRE (43-74-42-52), 20 h 45 : Léopoki 
le Bien-Aime. 
PALAIS DES GLACES (46-07-4993), 
20 b 30 : Elle lui dirait dans l'île. 

PALAÏS-ROYAL (4297-59-81), 20 b-45 : 
l'Arouse-gueule. . 

(45-48-92-97), 21h : in Belle 
Pre 19 he : Suite irlandaise. 

(42-61-44-16), 20 h 30 : 
Journal d'un curé de campagne. 

PANELACE (42-88-6444), 20 h 30 : les 
Filles modèles. 

ROSEAU- THÉATRE (42 71-30-20),- 
5 Ulrich Elger. 19 h: Hérodule ; 21H 

SAINT - GEORGES LS -78-63-47), 
20 h 45 : Jes Seins de 

DES CHAMPS-ÉLYSÉES (47- 
2335-10), D , 19 h 30: 0 Voyage au boue de la 

TAC STUDIO D (TE TAT), Dh: 
Double Inconstance. 
TAI TH D'ESSAI (42-78- 10-79), 

29 h 50 : $ l'Écume des 
r ‘ jonrs:20 b 30: RE der 

TEL- D'EDGAR 43-22-11- 2 
20 b 15 : les Babns 12h: Nous 

*_ am fait où on nous dit de faire. 

jérôme 

deschamps 

ANT t= LL lAL 
à nanterre, 
EU 

des amandiers 

NA ue en 

location 

RAR EXC) 

A TUE ANDROMQUS le 
William Shakespenre « + Michel Dubois | 

+ 47 # 81 12- 

Li Le Monde Informations Specta 
42-81-26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

{de 11 h à.21 h sauf dimanches et jours fériés) 
Réservation et prix préférentiels es la Core Cub 

Vendredi 22 mai 
TH DU ROND-POINT (42-56-60- 
Petite salle 18 b 30 : TO do Jo 
Maison internatioeie de hélue 31 E 
Se 

TH. TEMPS G- 55-10-88). 
TD b 30e Electre ; 18 h 30 : Deux carmes 
Pour un sourire. 

THÉATRE 13 (45-98 - 16-30), 20 h 30: 
A pied. 

TOURTOUR (4287.87-48), 20 h 30 : 
Nous Théo ct Vincent Van Gogh. 
TRISTAN-BERNARD (45-27-0540), 
20 h 30: l'Anniverraire, 

VARIÉTÉS (42-33-09-92), 20 h 30 : C'est 
encore mieux l'a) ddi 

SPLENDID SAINT-MARTIN (42-08- 
21-93), 20 h 30 : specmcle Feydeau- 

TINTAMARRE (48-57-33-82) : Authenti- 
que mais vrai ; 21 b 30 : Buio: 22 h 30: 

d'amour. Des maux 

La danse 

ce DE LA DANSE (HS70SSN. 
: Si je mours, laissez ouvertes 

Fabtess 18h30: Boable tale. 
CENTRE CULTUREL SUISSE (27 

44-50). 20 b 30 : Moden Modes, Lussa. 

cinéma 
Les fins marqués (*} sout interdits aux 

tnoins de treize ans, (°°) aux moins de dix 
as. 

La Cinémathèque 

de la critique : 
A. Bergala: 21 b, le Choix, de L Oue- 
draoge. 

BEAUBOURG (42-78-35-57) 
La caméra d'or : 15 b, than 
paradise, de J. J: à (rasaf. 517, 

Princesse, de Erdüss (v.ost2f.) ; 

14 h 30, À hors 6 à vez de Angrao 
R. Santos: 17 h 30, 1968: 

; 20 b 30, Die Win 
drose, d'A. Viarty. 

Les exclusivités 

Art # + réa) sub LE 
Galande, & ee 72-71) ; Rotonde, 6 USTADEDS 4583. 
Fo ssh res 
SANTRIE 

ra GTS 
v£ 2 (4402: 
mer. et jeu. LA Rex, 2 (42-36-8393) 

Moatparnos, 147 (4327-$237. 
L'APICULIEUR  (Fr-Gr.) (vo) 
Form-Horizon, 1 ST); 4 

St 

SA Lapécinls 2 ten 
Ve, 8" (45-62-41-46); UGC Gare 

de Lyon, 12 (4343-01-59); 
Fe 14 Gnsois 
UTOUR DE MINUIT (A. v.0.) : Tem- 
= 3 (42-72-94-56). 

DU CIEL (A. v.0.) : AUTRE MOITIÉ DU 
Fée, # (42-78-4786). 

BIBDY (A. v0.) : Lucernaire, 6 (45-44 
eh 

Le RE AT Ts Ms 
tral, 14 (45-39-5243); St-Lambert, 15 
ET 

BRAZIL (Bot, vo) : Epéedebois, 5 
(43-37-ST-AT). 

CHAMBRE AVEC VUE (Brit, vo.) : 
Foram-Orient-Express, 1e QE 
Sen: 14-Jnillet-Odéon, 6 (43-25- 

59-83): Ambassade, 8° (43-59-19-08). 
CHRONIQUE DES 
AMOUREUX (Pol, vo) : Cimny- 
Palace, 5: (43-25-19-90). 

D'UNE 

(43-06-50-S0) : 
15 727 19): ss. 

Gaumont- 2 (42368303): 
dpi. à 2 (67-42-6053) : Brotrgne, L 

(43-36-23-44) ; Images, 18° (45-22- 
EE VE 491 19= (42-06- 

‘do Latrent Perin. Ciné-Beaui 
> (42-71-5256); S); Cry Palscs, 
(4325-19-90) 
£ RESTE 

5 UGC Gare de 
- 3-59} :_UGC 13 

4336-29-42) : 5 14 Juillet- 
Bcaugrenelle, 15 (45° 73-79-TO)e 

Pr de (ES 

Se ya 6e (43-26-1968): Balzac, & 

1 
ho)? V0. 

. Film français 

Montparnasse, 

SE. 

BOTEL DE FRANCE Fini framçaié ‘ 
STE 74e fine A 

14 (43-20-30-19); vf: Éanvette, 13 
(43-31-56-86). 

DOUBLE (A. v.o.) : Brmitage, & 
ele UGC éommperseise, 

6 (45-74-5944). 
CRIMES DU CŒUR (A. vo.) : Cino- 
ches St-Germain, 6* (46-33-10-82). 
CROCODILE DUNDEE (A, vo) : 
Forum Are en Gel, 1® (4287-5354); 
Marigoan, 8 (43-59-02-82): vf. : Impé- 
ja 2 RMAT2S2) Bastille, 11° (43- 

Montparnatse-Parhé, 14* ge 

Le 
LA DAME DE MUSASHINO 

v Foi rs & es 

a 3 

Ambassade, è hi > 
Paramonnr-Opére, 9* 

pos CA vL) : et g un 

DOURE MESSŒURS (Fr.) : Denfc 
14 (43-21-41-01), à sp. VE es 

DOWN BY LAW (A. v.o.) : St-André- 
des-Arts, 6" (43-26-48-18). : 
LES ENFANTS DU SILENCE (A, 

: Gaumont-Halles, 1« (42-97- 
49-70); Hautefeuille, " 6-06); Count 

Parausse, 14 (43-35-2040): "f. 
Paramount-Opéra, 9 (47-42-5631); 
Bastille, 11* (43-42-16-80); Miramar, 14* 
(43-20-89-52); Gaumont-Alésia, 4 Lors 

27-84-50); St-Charies, 
re Images, 18° GE 

L'ÉPOUYANLAU (Sor., v.0.) : Cosmos, 
ACT tr Grand-Edgar, 14 (43 

L'ÉTÉ EN PENTE DOUCE (Fr) : 
Gaumont-Halles, 1 (42-97-49-70); Rex, 

os es 8 ons 3 y; 

Gaumont-Conveation, 
Patb£-Wepler, 18 (45-22-46-01). 

FATHERLAND (Ang, vo.) : St-André- 
des-Arts, 6 (43-26-48-18). 

: Forum Orient FAUX TÉMOIN (A. v.0.) : 

LE ETES pat LE 
SOLEIL (Fr.-D. V. | AE): 

. Germain Vie. à RER 

massions, 14 (43-20-32-20). 

(45-61-1060) ; GanmoutrAlésis, 14» 
(43-27-84-50) : Parnassiocs, 14" (43- 

14 Ji 
Pagode, 

59-04-67); 14 RL sasulle, 1e 
(437-9081): Gaumont-Alésis, 14: 

Te (A7-DS 1219): 9j 3 

7-06) ; 
lot, 17e. 4146-06-06). VF : 
Paramount-Opéra, 9° (47-42 
56-31); Nation. 12 (43-43-0467) ; 
DEC éceien. L DD: 
Miramar, 14 res 20-49-52) à 
Gaumom-Convention, La #2 
42-27); Pal 1; | thé-Clichye 

AE CRAND CHEMIN 

Tri 

Pr 824570) : LE: TR 2 (4336 
9 (4878 

an, Montparnasse-Pathé, 14 (43-20- 
12-06). 

CHEMIN (Fr) : 
Ie (45-08-57-57): 

URH23)e Hautefeuille, 6 ess. 

14 (43-27 
52-37) : Parnssiens, 14 (43-20-32-20) ; 
EE TTEx 15° (48-28- 

Maillot, 17° _(47-48-06-06) : 
Pathé-Clichy, 18% (45-22-46-01) : Secrk- 
tans, 19° (42-06-79-79) : Gaumont- 
Gambetta, 20= (46-36-10-96). 

GO0D MORNING BABILONIA (IL, 
Augl, v.0,) : Forum Horizon, 1= (45-08- 
57-57); Gau 2e (47-42- 
60-33); 14 Juillet-Odéon, 6 (43-25- 
59-83): 14 Juilliet-Parnasse, 6° 
{43-26-58-00); Colisée, 8° (43-59-29-46); 
George V, 8° (45-62-41-46); 14 Juillet- 
Bastille, Lie (43-57-90-81); 14 Juillet. 
Bcazgrenelice, 15* (45-73-7979): 

(45-44 Blenvenile-| ( 
25-02); v. f.: Nation , 12= ee 
Fauvette, 13° (43-31-56-86): 

Pathé, 14 (43-20-12-06); 
Gaumont-Alésia, 14 (43-27-84-50): 
Gaumont-Convention, ] 28-42-27); 5° (48- 
Path£-Chichy, 18" (45-22-46-01). 
HANNA ET SES SŒURS (Ang. . 

Studio de la Harpe, 5* USSR 
LRETOIRE DU JAPON RACONTÉE 

UNE HOTESSE DE BAR (Jap. 
ME Chmy-Palace, 5 (150). 

INSPECTEUR GADGET (Fr. 
Gaumont-Opéra, 2 (1-42 60 2 
Saint-Ambroise, 11° (47-00-89-16). 

JEAN DE FLORETTE (Fr.) : George V, 
8" (45-62-41-46). 

JEUX D’ARTIFICES (Fr.) : Studio 43, 9% 
47-10-63-40). 

LAPUTA LS v-o.) : 7 Purnassiens, 14 
(43-20-32-20 

(Fr. v. in.) : Vendäens, 2° (47- 
5 Poblicis Matignon, 8° (43-59- 

39-52-43) : 15 (45- 
74-93-40) : 15 
{45-79-33-00) 

MANON DES SOURCES } : Élysées- 
ns (43-59-36-14). 7 

UVAIS SANG Epée-de-Bois, 5 
MAS. id 

Je min | Cr.) : Templiers, 3% (42-72 

LME ST PIN (IL, vo.) : Tem- 
Phiers, 3° (42-72-87-30) 

MIKEY ET NICKY (A. 0) : UGC- 
RS Dos à Sdio 43, 

LEMRACUDE (Fe) 5 7 Parnessiens, 14» 

FE MISSION (A 9: ee 

[sud sv: Lane De UIDAE. 

LES MON MOIS D'AVRIL SONT . MEUR- 
TRIERS (Fr.) : 7 Parnessiens, 14 (47 
20-30-19). 

LE MOUSTACHU (Fr.) : Marignan, 8 
(43-59-92-82). 

MY  BEAUTIFUL LAUNDRETTE 
(Brit. v.0.) : Cinoches, 6 (46-33-10-82). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE a 
v.0.) : Ciné-Beanbourg, 3" (42-71- 
52-36) ; Triomphe, 8" (45-62-45-76}. 

DARLING N’EN FAIT QU'A SA 

3 blic-Cinéma, 
51-33) à Def, 14 (4321-41-01). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr. v. sogl : 
1= (42-33 Foruni-Orient-Express, 

THEATR 
NATIONAL 

I |Théâre Gémier 
E|Du 14 mai au 5 juin A20h70 
Dimanche AÏ#h. Exceprionnellement À 15h Le 23 mai 
Relâche dimanche soirer lundi : 

1er SALON INTERNATIONAL 
“. DE L’ARCHEOLOGIE 

du 22 au 31 mai 1987 

Porte de Versailles - Bât 2.2 — PARIS 

Attribution de la Bourse internationale de 
Il Archéologie parrainée par TOTAL. 

Compagnie Française des Pétroles. 

Renseignements et inscriptions sur le stand TOTAL CFP — D3 

ou « La Maison de l'Archéologie » 
1, rue Girardin, 60950 ERMENONVILLE 

Tél. : (16) 44-54-00-29. 

. Tous les programmes. 

Toutes les salles. Tous les horaires. 

3615 TAPEZ LEMONDE 

es. Le Monde @ Samedi 23 mai 1987 23 

42-26) ; Mercury. 8° (45-62-9682) : 
v.f. : Français, 9 (47-70-3388) ; Mont- 
parnos, té (41-27-52-37). 

OVER THE TOP (A. vi.) : Rex, 2 (42- 
368299): UGC-Gobclins, 13 (43-36 

LA PELICULA DEL REY (Arg. v.o.) : 
Latina, 4 (42-78-47-86). 

PLATOON (A, vo) (*) : Forum 
Horizon, 1e (45-08-57- "D : Cage 

Palace, % era 1900): ie à 

: DES ! 

George V, & (45-62-41-46) ; Maxérille, 
œ (7 10-72-86) : Fauverte, œ eat 

100: FE Ci Chchy, 18 (45-22 

POUSRÈRE D° D'ANGE (Fr) : UGC- 
Rotonde, 6° (45-74.98-.94) à uGC- 
Ermitage, 8 (45-63-16-16). 

) vu 8 (45-62-45-76) #9: vo. sn, VS: 
Eolrmod 9% (47-70-10-41) : Paris 

10: (47-70-21-71). 
QUATRE AVENTURES DE RAI 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.) : 
rar de (46-33-97-T7). 

ROSA LUXEMBOURG (AIL vo) : 
Cinoches, 6 (46-33-10-82). 

SABINE ELEIST, 7 ANS (AL, RDA. 
0.) : Répoblic-Cinéma, 11e (48-05- 
33. 

SIXIÈME SENS (A., v.0.) : Normao- 
die, 8° ‘(45-63-16-16)'; v.f. :: UGC- 
Montparnasse, 6 (45-' 145494). 

STAND BY ME (A. vo.) : UGC Danton, 
6" (42-25-10-30) ; UGC Biarritz, 8 (45- 
62-20-40) ; UGC Rotonde, 6 (45-74- 
94-94). 

IL, va) : Forum Orient- 
(42-33-42-26) 

LA STORIA 
Express, je € ) 5 Babme, & 

PARADISE (A, 

en-Ciel, le aNTsS T0 : Cinoches Rocher Be 
Germain, & (6310) : Colisée, 8: 
(3528-46) 5 7 Parnassiens, !4r (43- 

2 TM (Sov., va.) : Cosmos, 6 (45- 

THÉRÈSE (Fr.) : UGC-Biarritz, & (45- 
62-20-40). 

372 LE MATIN ({(Fr.} : Forum Orient- 
Express, ler (46-34-25-52) Me 

TRUE STORIE (A. vo.) : Studio de la 
Harpe, S* (46-34-25-52). 

HOMME 
1e Cor. 

LR: 
Pas 47-05-1215) ; Colisée, 8 

43-59-2946) ; Publicis Champs- 
& (47-20-76-23) ; 14-Juillet 

Bastille, 11° are: 

5: : UGC Odéon, 6 
bles Stern. 6 

NOIRE (A. vo.) : 
Un 3° (42-71-52-36) ; uee 

Danton, 6° (25030 ucc 
ps-Elysées, 8= (45-62- sf: 

{ 
Lyon, 12° (43-43-01-59) ; 

UGC Convention, 15° (45-74-93-40). 
WELCOME IN VIENNA (Autr., v.o.) : 

Utopia, 5e (43-26-8465). 
XOU ARE NOT I (A. v.0.) : Luxem- 
bourg, 6 (46-33-97-77). b. sp. 

Producrion Théâtre national de Marseille 

CHAI CAPITAINE BADA 
Jean Vaurhier + Marcel Maréchal 

47 27 81 1> 
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Radio-télévision 

Les progranupes complets de radio ef de tééision sont publiés chagne semalns dans notré supplément du samedi daté 
dmanchi-lundi. Simification des syraboles : D Signal6 dans «ke Monde radio-télévision » 0 Fiks à éviter æ Ou peut voir 
ma Ne pas manquer m8 Chef-d'œnre ou 

Vendredi 22 mai 

TF1 chambre, opus 110, de Chostakovitch, par l'Orchestre 
d'Auvergne. 

î j H È Rachid Bahri, Zouk Machine, Kim Wikde et Junior, Nicolas CANAL PLUS 
Peyrac. 21.50 Série : Crimes passionnels. 23.00 Journal, 21.00 Civéma : Vauderille m Film français de Jean Marbœuf 
23.15 Magazine : Premier balcon Actualité théâtrale. (1985). Avec Marie-Chrisüne Barraukt, Guy Marchand, 

23.36 Télévision saus frontière (TSF) Bosphorc parade Roland Giraud. feas-Marc Thibaut, 22.25 Flash d'infonun 

américain de Saul Bass (1937). Avec Nigel Daven, 
Lmne Frederick, Michacl Murphy, Alan Gifford. 
.40 Cinéma : Hôtel de France mm français de Patrice 
Lee (1986). Avec Laurent Grevill, Valéria Bruni 
Tedeschi, Vincent Perez. 3,15 Frayeurs O Fi ete de 

PARFUMERIES LAS 
BOUTIQUES CADEAUX 

2240 Football en Œfféré d 
France. Maich Monaco - Cosamez- 
taires de Pierre Canginni, Spendier et Marc 
Meuant. 0.20 Série: Laurel et Hardy. 0.55 Série : Low 

20.30 : 
20-30 Série : Deux flics à Miami. 21.20 Apostrophes. Maga- (Cagney et Lacey. 2230 Ciné-Cinb : La charrette fa 
zine littéraire de Bernard Pivot. Sur le thème : L'Acadienns , 4 EU 

MSC TS 
CNE TUE 
Samedi 14 H 15 
OR 
PEER) ie) 

qe (un) 1800 She ce son À pe die LOS Ti + Le PE la Ve 
boy. 20.00 Jovrmal, 20.50 Tirage de Loto. 2035 Série  mueiges, Cycle Herbert von 9.00 Flab d'infos” 

Ulysse Disney Channel, LE ti 31. 20.04 les tout ta: Win. 
Pagny, Fabienne Babe. Rediffusion du premier Série noire, nie l'ourson. 20.35 Disney Cham, pour Les unes et les 

Le de déclassés. 22.10 Droit de  noins jeunes. Dessins animés: Ferdinand le taureau ; Des de Michel Polac, Thème : Taxis, y'en à fleurs et des arbres ; Cabaret de oui, ef à 21.00, un épisode 
marne. 0.00 Journal 0.20 Série : Les incorraptibles. Un du Renard des marais. 22.00 Journal 22.25 Magazine 

divan. Avec Robert Pandraud. 22.40 Série : Dpt Ve 
Reda. 22.50 Mogasen: a 
h promptu u° 4 piano, ul 

Mariasiono Pres Pr FF 

1335 Série : « V». (9 épisode). 14.25 Dessins animés. 
' fésunés) jeux du stade. Rugby D va monde CANAL PLUS 

aviron : internationaux et te ICDY : Sy Le : 
nastique : championnat d'Europe ; self-défense. 17.00 Série: 1400 Téléfilm : Double sssnssinnt dans In rue 
Le juge et le pote. Un père prodigue. 17.50 Magarine : 15.30 Série : Flash Gordon 15.45 Sërie : Mr Gon 
Modes in France. De Jean-Pierre Richard. 18.50 Jeu: Des 1615 Cabou cadin 1650 Série : Espion à Ia mode. 
chiffres et des lettres. D'Armand Jammot, présenté par 1735 Documentaire : Les aïlumés du sport.18.00 Tété- 
Patrice Laffont. 19.10 D'accord, pas d'accord. film : Un agent doublé. 19.30 Flash d'informations, 
19.15 Actualités réglomales. 19.40 Affaire suivante. 19.35 Top SO. 20.30 TéWfilm : Vengeance (deuxième par- 
20.00 Jouroal. > 20.30 La nuit des molières. En direct du tit). 22.05 Variétés: Patrick Sébastien à l'Olympia. 
Châteler Première édition des molières, qui, à l'instar des 2255 Flash d'informations. 23.05 Cinéma : Vaudonu aux 
césars pour le cinéma, récompensent les gens de théâtre. Caraïbes. À Film français de Philippe Monnier (1980). Avec 
22.35 Série : Les rois mandits. D'après Maurice Druon. Der. Julie Margo, Patrice Valota, Jacques Bouanich, Marcel 
nier épisode : Le lys et le lion. Avec Georges Aubert, Chris- Dalio. La tète d'un indicateur de police est découverte dans 
tian Barbier, Gilles Béhat. 0.25 Jourual. 0.35 Les eufants du ere ges ie CROP 07 Place eue pe | 
rock. Punk Decade (deuxième partie; mondi ä 

LG : retordre dans une affaire de drogue. Aventures, érotisme et 

FR3 Gérard de Villiers. 0.30 Cinéma : Abattoïr 5. sm Film amé- 
ricain de George Roy Hill (1971). Avec Michael Sacks, Ron 
Leibman, Eugene Roche, Sharon Gans (v.o.). 2.15 Cinéera : 
Frayeurs. OFÿm italien de Luciano Fulci (1980). Avec 
Chnistopher George, Katherine McColl, Carlo De Mejo, 

{ )) NUCLEAIRE : Antonella Interlenghi. 3.45 Les K.O. de Canal Plus. 
” e accidents possibles Cinéma : 8èe : de Re és 8 È Ë e sûreté 

SFEN + protection des populations. 

Ph Gas: À Carl - EDF'SP Proust - Mntinieneut LAS5 

13h30 SAMEDI VISION 
Presenté par Philippe Gildas 

CHEZ PHOX PAS D'INTOX 

2490 F: PENTAX ZOOM 70 - Compact 24 x 36 
autofocus avec zoom électrique 35/70. 
Frogrammé, Motorisation intégrale. De. Mai 1987 

Ra Éd LES ARCHIVES 
DE L'ACTUALITÉ 

DEUX DOSSIERS 

LA PRÉSIDENCE DE LA RÉPUBLIQUE 
LA REFONTE ÉCONOMIQUE 

DES PAYS DE L'EST 

CHEZ PHOX, PAS DINTOX | 

350 PHOTOGRAPHES DANS TOUTE LA FRANCE 
Sal: PEox PHOTO CRELL - 9-11. à. Jutes-Uhry - Tél. 44 55 25 70 
LES LILAS : PHOTO CINÉ RECORD -161.1ue de Pans - Tél. 43 62 71 91 

F. passage Choseut - Tel #2 96 87 39 
boulevasc Malesherbes - Tél 67 42 33 58 
- Tél 46 74 73 81 

SÈLEC TOI" PHOTO CINE 91. tue La Fayetle - TeL 48 78 07 81 
Far 1: PHOTO - CINE - VISION - 85, avenue MOzan - Tél, 42 BB 37 69 Ne 

PHOTO DE LA HALLE - 27, placé de la Halle - Tél. 44 59 10 67 RNAUX 

ETES 
MALE 

11.30 Tennis : Matches de qualification pour les Imernatio- 
vaux de France de Roland-Garros: 12.45 Journal; 
13.00 Teunis (suite) ; 18.00 Série : La petite maison dnos 

Bicnvonuc à Olesonville (2: partie). 18.30 Série : la prairie. 

MR Er eme ee | FRANCE MUSIQUE 
automobile, moto, camion.20.30 Téléfilm : L'essaim san 
vage. Une ville face à une invasion d'abeilles. 2260 Musique 

Concert. 23.00 Série : Section 4. Guerre à la se0- 
Hot 2380 Magadine : Jazz 6, 
FRANCE-CULTURE 

20.00 Musique de chambre. Gcorges Hugon : quatuor à 
cordes par le quatuor Bernède. 20.30 Nouresn 

les clés de san éducation. 

JEAN-PIERRE HUTIN 

JUNIOR 1 tendresse retrouvée 
OUEN 

Pierre Hutin Baja et Bonzaï, les deux chiots shihtzo de 
de Rothschild; les stars à quatre pattes d'Holly- 

mood ; Gros plan : le Ébodesian back 11.30 Maga- 

8.30 Informations et météo. 9.00 conte Piskam. 
israélites. 

Simou et Simon. Le grand jeu. 18.00 3 Bordeaux- 
Paris. 18.30 Stade Z Tennis: parachutisme, football ; 
rugby ; gymnastique : aviron ; moto : de Monza ; 
pure française : Sie En France. 

es ë Maguy. Silence hospitaliti st 
du commissaire 

Maigrer oblfeé d'enquéier dans un mon qui ne Le mat pas à 
l'aise. 22,00 Rugby : Coupe du monde. à 2240 

De Marcel Juilian Invité: Jacques Laurent. 
,45 Jourual. 23.55 Jazz : Festival d’Antibes-Juan- 

les-Pins 1986. Spécial Eddy Louiss. 

11.30 Jean Revol. 1133 Fouilleton : ae 
JL 00 Cheral, mon ami, 12.30 Es cer 

matin. 12.45 Le nt 

PS-CGC. 14.50 Sports-loisirs. Triathlon Cmay de Roi: 
Jumping à wignet : Tennis : Open féminin À Strasbourg : 
Rallye-cross à Dreux. 16.55 Amuse 3 : Demetan. 17.20 Des- 

Snienieur ns 820 RFO Hobie. 18.50 3 sauvage. 18.20 Amuse 
(suite). Signé Caï's Eyes. 19.40 Jeu : Cherchez la France. 

Série : Reuny. HN _ Cp Série : Manimal. 
2120 Docamentaire : mrsiaue. Présenté par 
Yehudi Menuhin. 30 LS SS2AS Cite Cinéma de minait 
La loi du Nord. mm Film français de Jacques Feyder 
(1939). Avec Michèle Morgan, Arlette Marchal, Pierre 

Dimanche 24 mai 

ee ur TON ns du 
Solemnis, de Beethoven, par I bestre national 

Er. Rudoïf Barchai ; 

On y retrouve le grand os Re en Fepder, Michèle 
Mogan, belle, émouvante, est le palé d'a d'aurraction. des pere 

masculins. Le jeune acteur Ji Terrame 
‘ devait être tué au cours des combais en Syrie en 1940. 
0.20 Prélnde à la nuit. Chant religieux par l'Ensemble 
orthodoxe bulgare : Au maître.ct à son grand prètre. 

CANAL PLUS 
7.00 Ca cartoon ! 7.45 Cabon Cadin, 8.10 Série : Winches. 
ter à louer. 9.00 Cinéma: Les po Due Res ee Poe Se = Jean} vec 

Josiane Balasko, Luis Ariane 
Lavanant, Daniel Auteuil, Thierry Mhermitée. 
10.20 Cinéma : æ Fibn américain de Walter Hi 
(1982). Aves Nick Nohe, Eudie Murpis Murphy, Annette OToole, 
Franck McRae, James Remar. animé. 
12.05 re : Rambo. 13.00 Flash srrormaues 

américain 1 5: L'alpagueur. sm Film français 
de Philippe Labro (1975). Avec Jean-Paul Bruno 
Cremers Jean Negroni, Patrick Fierry, Jean-Pierre Jorris. Un 
_— Grasse de fauves devenu Chasseur de primes est 
san «Départ. marne Sliatre core a 

Epervier ». Un mercenaire solitaire contre un 

Un collectionneur d'autographes qui rève 
de deverir une vederre entre en contact avec l'animateur 
vedette d'un show télévisé. Puis, lassé d'être éconduit par lui, 
il l'enlève er le sèquestre. Une description grinçamte du 
monde du spectacle télévisé. Une fantaisie qui tourne à 
d'aigre er De Niro qui cabotine. Ji Lewis est magnifique 
en vedette 3 isorni i 

î W 
Vanna Urbino. 8.0$ Cinéma : Taxi boy. # Film français 
Carine Vaandi. Avec Richard Berry, Claude ph 

Evelyne Didi, Iseach de Bankole. 

trouveront Îci 

un pelit cru. 2L1S Série : Mäke Hammer.23.10 Din à 3 
Mission Impossible. 0.05 Série : Laurel et Hardy. 
0.35 Série : Kojak. L30 Série : Spercopter. 225 Série : 

femme au foyer. 22.00 Journal et supplément sport. 
2215 Magazine : Images et dessert. Le magazine des gas- 
diformasion GES Masiue Musique : Concert. 0.00 Finsh 

: 6 Nuit, 0.15 Flash d'infor- 

FRANCE-CULTURE 
20.30 Atelier de création radiophonique. ! es de Ni 
Tax LL a Yudina, Qpanise es inter 
Pi les œuvres de Bach, Stravinsky, Mozart, Bectho- 
ven, Chostakovitch. 0.05 Clair de nait. 7 

est 
30 Concert {donné le 28 janvier 1987 au grand audito- 

sun née Radio-France} : Symphonie æ 4 avec orgue de Saint- 
Saëns : La tragédie de Salomé, de Schmitt, par le Nouvel 
Orchestre philharmonique et le chœur de Radio-France, dir. 
Marck Janowski 22.00 Musiques d'eu France. Les nouvelles 

ues waditionnelles en France, 23.00 Ballades de Paris. 
d'étoiles. La grande tradition de la chanson poË- 

bque française. 

Winchester 73- (téléfi 
milliards d'on coup 

Audience TV du 21 maï 1987 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 

û Questions à à domicile », avec Pierre Desgrau, 
: Canal Plus F Les oes préferenl Le en LA re 

WUBWETERE 

RSE=SSmuR 
= 

TA 

CELL ELLE CETTE ETS 

Tex 

FPT technique spots de.it Aer: éréi 
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Informations « services » 
FRANCE uso MÉTÉOROLOGIE PARIS EN VISITES | PHILATÉLIE 

SAMEDI 23 MAI Ag. «Do here dns Med vil Les Côtes de Meuse 
vents ct les deux plus vieilles maisons de s . pe # Œi SRRRRUS | énenene corner opus” «Levi juin. , fu — domi ï ° î 
Lane “elle au Lee lavoir . Le format 1out en nent la sx isés de la Woë- 30 rue Fr non & de ce 
15 h , métro L &£: | timbre est apparu pou prnbre vre. Leur point culminant est le PTT 1987- Caulataceurt, sortis (Préones da fois juin 1984 pour Jeux promontoire de Hattonchâtel DA cr FT DST 20). est 

clympiaues de Los Angeles. n (510 m). Leur altitede se situe le  jcques Fe et He en Cagnes depuis assez ee Plus souvent entre 100 et 150 m, fe de vingt. ne 
relief», 10 heures, eoar des Invalides, jours. 

sous la statue de Napoléon (Mommments Les Cütes de Meuse, chaîne de Meuse est Commercy, connue pour ao pire anticipée . Jes 30 et 31 mai, 

ou laquour de Chine» raire ouvert dans Ja salle re 
14h45, métro Colouel-Fabien, sortie Vigneulles-Ls-Hattonchätel (Meuse) ; (Tourisme culturel} Le 30 mai, de 8 h 30 à 11 h 30, au bureau u 

de poste de Vigneulles-lès-Haronchätel. 

vile 18020, ; de Dane Piat » me 
(Fläncries). 

« L'impressionnisme au musée 
d'Orsay», 13h15, devant l'entrée 

À & aan L'étrange quartier Saint-Sulpice », 
Re 15 heures, Saint-Sulpice, 
a "(Résurrection du passé). 

En filigrane 
«Une ni © M. François Mitterrand à portés par le célèbre aviateur, 

Rodin ct lhgel Biron », 10h 30, 77, rue Saint-Pierre-et-Miquelon, — A affiches d'époque, un moteur ments, un bureau temporaire, des 
areane (V. « l'occasion de la visite de M. Fran- d'avion. et une animation vidéo souvenirs philatéliques 7... C'est 

: Prantuds découverte de çois Mitterrand dans l'archipel, le réalisée à partir de documents à Saint-Dié (Vosges) les 23 et 
des grandes carrières ontmartre », 29 mai, le conseë général de la d'archives (Musée de la poste, 24 moi, dans le hall du Musée 

de ) collectivité territoriales a décidé 34, boulevard de Vaugirard, (Renseignements : P. Colin, 
qu'un timbre serait émis à Saint- 75015 Paris, ouvert tous les Société F1 ht vosgienne, 
Pierre-et-Miquelon. Le timbre, jours, de 10 h à 17 h, sauf bibliothèque municipale, 
d'une valeur de 2,20 F, dessiné dimanche et les jours fériés. 88107 Saint-Dié]. 
par Rolande Ruel, est imprimé en Entrée gratuite), Un bureau temporaire fonction- 
offset. nera la jeudi 28 mai à Rousies 

© Phiüexfrance 89 Paris. — pe Posdons = Lnféte de (Nord) à l'occasion du 
Une délégation française coriduite nice en service d'un bureau tem- PE se œil 
par M. Guy Meynié, président. boraire à Montpellier le samedi 
Commissaire général de l'expost 23 mai {Renseignements : 
tion Philedrancs 89, qui se tien- C. Marchis, RES section 

du parc Georges-Brassens », sur inscrip- 
tions au 45-26-26-77 (Paris et son his- 
toire). 

«Les ‘impressionnistes au musée 
d'Orsay », 13 h 15, 1, rue de Bellechasse 
(conférence de Michèle Pobyer). 
«Le Grand Orient de France. His- 

{Rensei- 
@nements, souvenirs philatéli- 
ques : C. Piaters, 10, résidence 

“ Le Verger, 59131 Rousies). 

1989, assurera la présences fran- j : © Administrations postales . l'infanterie, avenue Lepic, 34057 — Voici la suite de la 

toire et symbolique de la Franc Toronto (Canada). du 13 au UE ouiares de P liste des adresses des administra- 
TS beures Cndet 21 juin. (Pour tout renseignement uillères de Provence tions postales étrangères : 

D Bas 16 ma es concernant Philexfranca 89, organisent les samedi 23 et Bolgique : Régie des postes, 
«La Cour des comptes», 10h30, | | ’edresser au secrétariat dimanche 24 mai des jouméos Administration générale, division 

13,rue Cambon (ARS). | de l’organisation, dirigé par “portes ouvertes ». Le siège des  1,3.0.2. Centre Monnaie, Dsaennge || RRRRRER RS Per cnniqnes nr, is, , e : ë à eng per nan 15). sion un buresu temporaire {Ren- Bofivie : Direction nationale 

© Jean Mermoz à la galerie Stlfnements, souvenirs Oficins de filatelia, Avenida 
du Messager. — Le Musée de la Philatéliques : ous de Pro-  Camacho, Edif, « Urbana », 5 10. 
poste de Paris accueils du 25 mai SR UT S#-  Piso, La Pez, Bolivie. CONFÉRENCES 

E de Varenne, 20 h : « L'entre- 
ra is 

au 5 septembre une exposition reuil}. Sao-Tomé-et-Principe : 
consacrée à Jean Mermoz (1901-- Er ï Empress de rviços de 
1936). Au programme, lettres Une grande exposition pour le  Filatea, Sao-Tomé, Sao-Tomé- 

phes, : et-Principe Afrique). 
199 bis, rue Saint-Martin, 

: «L'unité du mysticisme 

Hôtel Concorde Saint-Lazare, 
108, rue Saint-Lazure, 17 heures : 
« Les élémentaux de la nature» 
(AGEASAC). 

no {foyer des 

Mme << Pemommalités et situations 

.74! Less eme lise sm ; : . u 
vod à DE Brotagne amx Charentes, le ciel, très en plus belles. De le Bretagne AU € ET 

journées de réflexion des 23 et 
24 mai Iaugurée le 22 mai 1987 par 

* Pour fous renseignements et ins. Monsieur Jacques Douffiagues, 
Cédéretion ps associations ns de do - Ministre délégué aux Transporis, 
Same et mise en service le 24, l'Aérogare 2 

© dez < _ sera exclusivement réservée 
au trafic Paris-Nice. 

n 2 La Chambre de Commerce et d'industrie 
ED D en à de Nice et des Alpes-Maritimes, 

gestionnaïe de l'aéroport, offre ainsi 

1CC2 COLLE CES Re 

2 PS : à sa région un outil deux fois plus 
RS 7127 performant qui réduit de moitié les temps 
* d'embarquement et de débarquement. 

Foiseau. — Dans le cadre de cette | 
semaine exceptionnelle, le Centre 
omithologique: de ‘la région ‘fe-de- 
France (CORIF} rappelle aux per- intéressées les difiér 

DEBUT D: 
MATINEE 

TEMPÉRATURES. maxime - minima et 
- --: Valeurs extrêmes relevées entre 

A le 21-05 6 hi TU et le 22-05-1987 à 6 h TU 

. temps 
le 21-05-1987 

23 et 24 mai. Le CORIF y présentera 
une exposition en collaboration avec 
fa Ligue pour la protection des 
oiseaux (LPO) et le Fonds d'interven- 

& s 

D. .Nice 2, véritable réussite architecturale, 
. toute de légèreté et de transparence, 

“Oazozoÿ : 

x Refuge Gramont - SPA : 30, ave- AFROGARE 
aus du Pont-de-Saint-Denis, 92230 Gen- |. 

SEUBSESRESSERNURSEË EEE S | vas 0 BBD «3 DS 25 08 n9 EE GE 4 00 DÉ EX 00 00 © VONT» VUNLZ2LIUUUZZOUSOZAT 
ou où D a m1 5 00 @ù 5 où 2 où où m4 @ù mi 00 à 06 FE où 

2% 
2 6 

Sa Week-end d' — La : 
c ne société protectrice des animaux rapproche encore Paris de la Côte d'Azur 
à 11: 6 FSPA) cronnise de Rues ere industrielle, scientifique et technologique. 
€ Ls 24 mal, de 10 heures à 17 h 30, au Grâce à ses deux Aérogares, Nice Côte: d'Azur 

v hs RS ue nes Lu 1 a. Peut aussi se consacrer pleinement 
ES 2° chats abändonnés qu'elle a recueillis. * à sa double vocation nationale et intemationale. 
D 16 Toute personne un animal MS 
€ s présenter une pièce d'identité / à 
N re ainsi qu'une !. fi e de 

D. DE 
il 6 GOUVERNEUR 

AEROPORT NICE COTE D'AZUR 
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Naissances 

Lac NADAE, 
La Groupe EGOR rappelle aux lecteurs du Monde les postes qui leur a proposés 

rene: 
sont heureux d'annoncer la naissancc de 

INTERNATIONAL 
Autoise. 

Biens d'Equipements | 
. 

. JEUNE INGENIEUR D'AFFAIRES Rét VM 171017 F Versailles, le 16 mai. 

pe 
Mariages 

— Le docteur et Me Pierre CORONE 
sont heureux de faire part du mariage 
de icur fille 

DEMANDES Sonia 
D'EMPLOIS sc 

JF. Ga maîtrise de ges- « mutivéel. Ch, pOStS 

INGENIEURS D'AFFAIRES 

Secteur Bancaire - Sud Ouest 

. RESPONSABLE COMMERCIAL 
POUR L'INTERNATIONAL 

L'Automoblle : un secteur d'avenir 

EUNES INGENIEURS Rét. VM 20/1894 F 75116 Puris. 

. Décès 
Spiritueux en Charente — Bourges. 

DIRECTEUR | DES OPERATIONS Rél. VM 33/1622 B L 2 

Fr Er ol al Me M pue a. 
de NUE ans SE ses enfants, 

adresser un dossier de candidature en précisant la référence choisie à : 

GROUPE EGOR FHicus conjois 

Ses neveux, nièces, COURiNS ct Cou 
PARIS BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE sines, 

BELGIQUE DEUTSCHLAND ESPANA GREAI-BRITAIN HAUA PORTUGAL BRASIL CARADA JAPAN Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du décès de 

at, 57 O0 Me" veuve Georges AUDAT, 

42000 F. Tél. 69-45-8829. 6e Muargnerite Prevast, 
Pert. à de préfé. vend] survenu le 21 mai 1987, à Bourges, dans 
RENAULT Nevade TD sa quatre-vingt-quatrième année. 

TC peruol due. un, de QE à 
le Fe samedi 23 mai, à 8 h 45, en l'église 

Saint-Bonnet de Bourges. 

L'inhumation se fera au cimetière 
Saint-Lazare inféricur à Bourges. 

Condoléances sur registre. 

Ni fleurs ni souvenirs, selon la volonté 
de la défunte. 

cn) Cet avis tient lieu de faire-part. 

RECHERCHE 1 12 3 PÉCES RE 
rénover, 42-52-01-82. M. Frédéric Berlouin, 

ICT LEE SR RRe 

ecran more à | LEURS Centre BAC | ae 
8 16h. Tél. 4321-72-91. Po] 1 CIS VAINICRE LA SOLITU Met M ; 

main de 35 ans d'abetar M. et M= Julien, ET rene | Mine, 
ra PICPUS ont le tristesse de faire part du d£cès de 

Vacances M. Panl BERLOUIN, Œenterne | A red RERLOUN 
 _—_— an ET D Tourisme éetrarx 

Loisirs survenu le 10 mai 1987, dans sa 
À di année, à Libreville 

Te GUADELOUPE | (Gite "PLEIN ÉIEL ASE. 
sole. Tél. 47-03-32-44 maun. | . de haine Cire, où, we on 

M: MUETTE "at. 15 (680) 80 00-83. , 
Bon kr. pierre de tale, ssion. M. Robert Cabald, 24, cité — Elise Bollmann, 

salle à manger, 3 chbres, Diotre, 97120 Seint-Ciaude.} son épouse, 

128 mm à réjover + service, Sioux où x Ou, échanges, Autre Een 

Cmime, 48-73-2955 le matin. Éroües 37, av. Virtor-Hugo. Jen Luc Le Ton 

& Cats fpl. RTE GILLET : in ont l'immense douleur de faire part du D Es epatomuv es | APPARTEMENT ee ont ia 

LIVRY-GARGAN (93) À mere va André BOLLMANN, 
Val-de-Marne — Ubre au 1 avr 1987. ancien réfractaire, 

tout 
Caravanes HOGENT-SUR-MARNE 

BOIS ot RER réaldentiel. Petit 
immeuble 

survenu à sou domicile, le 17 mai 1987, 

A VENDRE caravane Adris an une longue et pénible : maladie, 
1977, bon étet. avec s2 quatre-vingtième année. 

Les obsèques ont eu liou le 20 mai, à 
Pruscnheim (Bas-Rhin). 

21, rue de Bischwiller, 
67410 Drusenheim. 

ge 2" PE Pre Connmcer Re die Légèrement handicapée ch. | 34405 RTE Codex. femme pour sccompagner | CET 
voyages. ro ass | 

Écnre sous le re 5 61 llage do gîtes on Périgord 
LE MONDE PUBLICITÉ _ ! Let juin à onimetion. 

5, rue Momttossuy. PARIS-7e. ! : a pce 
} Re er crue: VE 

39. av. . pores. 

SNpnennE ç. 
M Claude DAY-GROVER, 

, Codex. 
60-817. survenu je 13 mai 1987. 

EE 
BED 2 # BENEDICTINE SUMMER | Saûte © 15 0m Ge 1e piage. Dhparde 

SCHOOL Ste Mmes 
Particuüsr vend Son gendre Aladin Bekk, 

PÉNICHE HOLLANDAISE Leur fi Lace 
Luumotor 1925 ETES °* 

31,5 m x 5 m (150 m' habite VENDS LOT 10 km DORDO- 

bn! groupe : a GNE. Propriété rurele 15 hs, Les obsèques ant été cél£brées dans la 
7,5 kva. Terrasse. chauffage | très bx b£timencs, 700 000 F. plus stricte intimité. 

entra. réserve d’eau de | Ag. LA MAISON 
000 Ktres- de me crane et gros 46000 CAI at à Edmmbourg. alèrse Simileu Feidmann C1 

chantier. L: 6-36-88. Müilleportuls, 91940 Les Ui - M= Albert 
200 000 He 082413 | Propridtés près de Paris Tél. (16-1) 84-46-0458. Duchenoy, 

(à pertir de 18 heuree). M Marie-Clotilde Duchenoy 
“‘fermettes - invemess-Shire PS2 ADE is ennts, 

Viagers Dr anbere des a ae Tét. : 0320-6233. : 
Ses enfants et petits-enfants, 

ont la douleur de Faire part du décès 17, 255 n° LIBRE 
HS GR LE les ds Dans. 2 cha mbres. 

FE 176) 43-53-07-36 2p. 18h ODOF, 45-54-25-B6. Tapis M. Albert DUCHENOY, 
es Sépond: aménag. er h ÉE SOLDES — 50% LE 169 Pt 

000 F, Tr 86-26-41-24. ‘ le La cérémonie religieuse lieu eù 8 cu Lou 
DERNIERS JOURS pes os 

TAPIS D'ORIENT SRE RE 31, te de liahumaue en me 
TAPIS POINCARÉ 45-00-87-26 | sonne. Téléph. : 68-25-24-95, À tière nouveau de Vincennes dans le 

rapport 
immédiat, msidel" octo. SOgAL 
fremagarie, salle traite, | Constitutions de sociét 
500 000 F, L : 5449-07-06. | tous services, 43-55-17-50. | 68, av. R.-Poinceré, Parie- 16». | 6827-94-01, Télex 500 370. caveau de famille. 

— Le conseil d'administration 
Et lc personnel de 

Groupe Gerland, 

ont Ie regret de faire du décès sur- 
Sen Le 0 msi 1 , dans sa quatre- 
vingt-traisième 

no 

LES Gentres de T'UER de linér- 
ture française 
ont is douleur de faire part du décès de 
Icur collègue et ami 

Pierre HALBWACHS, 

sarveau k 17 mai 1987. 

Rs 
Fra 

(Lire page 12) 
——— 

— Sa femme, 
Ses enfants, 
Tous ses parents, 

Er de Iutte compagnons 
ont la douleur de faire part du décès de 

Pierre HALBWACHS, 

survemx le 17 mai 1987. 

L'incinération a ca eu dans la plos 
stricte intimité. 

— On nous prie d'annoncer le décès 

Me* Jean LAMBERT, 
née Anne Bernard, 

ca littérature Anse Laurens, 

survenu le 16 mai 1987, dans 5a 

Selon sa volonté, ses obsèques reli- 
Done out eus rie 20 mel dues 
la stricte intimité familiale. 

De La part des familles, de ses neveux, 
paitrenss et cousins, Bernard, 

, Parfait et Romeas. 

100, boulevard Pereire, 
Paris-17e. 

— Beaucaire. Le Raincy. Parentis-en- 
Born. 

Dieu 2 rappelé à lui dans sa quatre. 

M" veuve Aïbert MEGE, 
née Hermance Stihart, 

M : Me Raymond M: ere ege, 
M. et Me Georges Jamet, 
M. et Me Jean-Marie Geneste, 

Jeurs enfants et petits-enfants, 
Les familles parentes, alliées et 

amies. 

Les obsèques religieuses ont eu lien à 
Beaucaire dans l'intimité familiale. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

— Le 20 maï 1987 

Françoise METAIS 
née Besançon-Bernay, 

a mis fin à es jours. 

Que tous ceux qui l'ont connue et 
aimée aient unc pensée pour elle. 

4, rue de La Bastille, 
75004 Paris, 

— Les Amis de La Source 
Les fondateurs, 
Tous les membres de la commurauté 
éducative de l'école La Source, 
font part du décès, survenu le 17 avril 
1987, de leur ancien président 

Raymond MEUNIER, 
président de la chambre des 

de Poitou-Charentes. 

Ecale nouvelle La Source, 
11, ruc Ernest-Renan, 
92190 Meudon. 

ROUOrr “22 

cour 5 1533 14000F 
5 ame “ 82 405,00 F 
LT sua 9 680.00 F 
«mms ones 145,00 F 
SON tar ses 10,00 F 

Le Carnet du onde 
— Mo Jarie Weil Lagaricile, - 
M= Jobs Meunier, - | 
M Renée Cat, 
M. et Mes Denis Weil, 
Marie-Laure Weil, -- 
Toute sa Farpille et ses amis 
EL Lite pus de décès de 

Jeur mère, fille, sœur et grand-mère, 
sucrés le 18 mai 1987, à Paris 3 

l'église Notre-Dame de là Gare, 
D Re nr Lt Remi 
26 mai, À 14 beures. . 

- Sens. 

. Me Michel Roaïllard, 
Catherine et Jean-Luc Delacour, 
Anne et Benoît Viaux-Cambuzat, 

et leurs enfants, 
Chantal, Philippe et Benoît 

A ee mit 

TE MS Etne Rouiird 
ct leurs enfants, 

Le professeur ct M= Clément 
Launay, 
M® Henri Grenier 

etses enfants, 
ent la tristemse de faire part da rappel à 
Diou da 

docteur Michel ROUILLARD, 

surveau subitement le mercredi 20 mai, 
à Sous, à l’âge de soixante-quatre ans. 

1e mme 23 met AO R 30: ca (2 GE. 
drale de Sens, où l'on se réunira. 

— Me Jean Simouot, 
épouse, 
M Jeannine Simonot, 

‘ M. Pierre Simonot, 
ses enfants, 

M. Patrick Defourny, 
M. Xavier Simanot, 

ses petits-enfants. 
toute Le Famille 

ent la douleur de faire part du décès de 

M. Jean SIMONOT, 
chevalier de la Légion d'honneur, 

officier de l'ordre national du Mérite, 

sarveau ke 15 mai 1987, à Paris, dans sa 
quatre-vingtième année. 

Ses obsèques, suivies de l'inhumation 
dans le caveau de famille, ont eu lieu 
dans la plus stricte intimité familiale. 

10, rue Saint-Didier, 
75116 Paris. 
26, rue des Abbesses, 
75018 Paris. 

Anniversaires 

— Son épouse, 
ne 

famille, 
rappellent que le 22 mai 1986 

ME e DECOURCELLE, 

les quittait. 

qui l'ont connu auront une 
da à Fe 

« Le Chambord », 
allée de l'Ecole, 
13100 Aix-en-Provence. 

Messes anniversaires 

— Douarnenez. Paris 

I y a deux ans, 

Maïe MORVAN, née Maris D: t Douari 

épouse de Jean Marin 
(Yves Morvan), 

était rappelée à Dieu. 

Ceux qui l'ont Congue, estimée, aimée 
ont pour elle en ces jours anniversaires 
une pensée fidèle et fervente. 

Une messe sera concélébrée en aa 
mémoire, le Jundi 25 mai, à 41 b 15, à 
l'abbaye bénédictine de Landevennec 
(presqu'île de Crozon). Finistère. 

— Le professeur R_ de Vernejoul 
Et ses enfants 

vous prient d'assister Ou de vous unir par 
La prière aux messes qui seront célébrées 
pour le repos de l'âme de 

Madeleine de VERNEJOUL, 

à l'église Saint-Philippe à Marseille, le 
mercredi 27 mai, à 11 heures. et en La 
basilique de Notre-Dame-de-la-Garde, 
le dimanche 31 mai. à 10 heures. 

Nos abonnés. bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du 
- Carnet du Monde . sant priés de 
Joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bandes pour justifier de 
certe qualité. 

MAURICE DENULIÈRE 
signera 

L'ADIEU AU SUD 
(Editions Denoël) 

et ses autres ouvrages 
samedi 23 mai 

de 16 h 30 à 18 h 30 

à la Librairie Charlemagne 
100, rue Saint-Antoine 

75004 PARIS 
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Economie 
SOCIAL 

Le financement de la Sécurité sociale 

M. d’Ornano propose que le Parlement 
se prononce sur les recettes et les dépenses 

peut-il durer ? Non, répond 
M. Michel d'Ornano en expliquant : 
« La démocratie la plus élémentaire 
exige que les élus de la nation 
soient appelés à se prononcer. » 

n'est pas le 
soit mis fin à cet état de fait. Déjà, 
en 1979, ii députés de la 
majorité, dont un certain Philippe 
Séguin, alors simple élu RPR des 
Vosges, avaient déposé des proposi- 

au poids 
La loi organique que 

M. d'Omano propose, part du 
désir de consolider le droit du 

du gouvemement. Elle pose le 
problème du statut des 
nismes du régime général de Sécurité social 

a ice publie 

et placés sous la tutelie de l'Etat. 
En théorie, les décisions de finan- 
cement sont du ressort des-par- 
tenaires sociaux, notamment 
depuis les ordonnances de 
1967 ; dans les faits, elles 
appartiennent à l'Etat, qui fixe 
les prestations comme les coti- 
sations, le «plan Séguin» vient 
de le montrer tout récemment. 

Cette situation paraît illogi- 
que. Mais la question posée est 
plus celle des rapports entre 
l'Etat et les organismes de Sécu- 
rité sociale, que celle du contrôle 
parlementaire. Les exemples 
étrangers analysés par 
M. d'Oran lui-même montrent 
que l'étendue du contrôle parie- 

mer pa VE au 
dans le financement et la gestion 
de La protection sociale. 

fl est faible en RFA, et porte 
surtout sur l'aide aux familles, 
secteur qui est entièrement pris 
en charge par l'Etat fédéral ; il 
est beaucoup plus important en 

Un contrôle lié 

tions de loi prévoyant que le Parle- 
ment, au cours de la discussion de la 
loi de finances, puisse se prononcer 

FE dépenses de régimes légaux de les dépenses UX 
Sécurité sociale. L'ensemble des 
groupes du RPR et de l'UDF 
avaient repris ls même idée en octo- 
bre 1981. 

La gauche, du temps où elle était 
au pouvoir, avait tenté de trouver 
une solution à ce problème en orga- 
nisant des débats au Palais-Bourbon 
sur la Sécurité sociale, mais sans 
vote; certains des siens, comme 
MM. Pierre Joxe et Christian Goux, 
alors président de la commission des 
finances, avaient souhaité que l'on 

aille plus loin. 

Le député UDF du Calvados le 
fait aujourd'hui. S'appuyant sur la 
déclaration des droits de l’homme, 

de l’Etat 
cree où 43 % des jé Ë eh 

on ns par, l'Etat, qui 
9 rectement le système 
national de santé (NHS). 

En France, le financement du 
régime général, visé pour 
l'essentiel, est assuré à plus de 
80 % par des cotisations versées 
par les assurés et les 
employeurs. Le pourcentage réel 
est même plus faible, car le 
régime général verse à d'autres 
régimes de salariés et de non- 
salariés un montant correspon- 
dant à la moitié des subventions 
et taxes affectées (votées dans 
le cadre de la loi de finances) 
dont il bénéficie. Le vote d'une 
nouvelle contribution sociale 
changera peu cette situation. 

Partant de là, le souhait du 
ministre des affaires sociales — ä 
l'a laissé entendra dans son 
intervention à Saint-Etienne, la 
8 avril — est plutôt de rappro- 
cher le fonctionnement du 
régime général de celui des 
régimes complémentaires 
financés, eux, uniquement 
cotisations}, où les 
sociaux décident seuls des coti- 
sations et des prestations : le 
Parlement n'aurait à intervenir 
qu'en ces de demande de fman- 

cement supplémentaire. 
G.H. 

A TRAVERS LES ENTREPRISES 
Burlington accepte une offre de rachat 

de 2 milliards de dollars 
Le groupe américain Burlington, numéro un mondial du textile, a 

accepté une offre de rachat de 2,07 milliards de doltars (76 dollars par 
action) faite par un groupe d'investisseurs, conduit par la société 

Morgan Stanley. Cet accord met fin à la tentative de prise new-yorkalse 
de contrôle de Burlington menée par l'investisseur is Asher 
Edelman, en association avec le groupe canadien Dominion Textile. 
M. Edelman avait à deux reprises relevé ses propositions. Son offre finale 
atteignait 72 dollars par action (contre 60 dollars initialement). 

M. Greenhill, patron de Morgan Staniey, qui devrait conforter 
l'état-major de Burlington dans ses fonctions, a 

textile (qui a enregistré un bénéfice de 57 millions de doi 
précisé que le grou 

lars en 1986 
pour un chiffre d'affaires de 2,78 milliards de dollars) allait commencer à 

tirer profit du vaste programme de modernisation et de restructuration 
mené au cours des dix dernières années. 

CdF-Chimis prendrait 
le contrôle 

de la Grande Paroisse 
Un regroupement est sur le point 

de s'opérer dans l'industrie fran- 
çaise des engrais, sacouée par une 
crise qui pousse aux rapproche- 
mems. Le numéro un français du 

trois, la Société chimique de la 
Grande Paroisse, vont, en effet, 
s'associer. L'Air ide, actionnaire 
majoritaire (65 %) de la Grande 
Paroisse, ne gai it qu'une parti- 
cipation minoritaire après apport 
d'actifs de CdF-Chimie à la Grande 
Paroisse, Cette dernière a enregistré 
38 millions de francs de pertes en 
1986, pour un chiffre d'affaires de 
1.3 milliard. Quant à Cdf-Chimie, 
son déficit, 600 millions, représente 
près de 10 % de son chiffre 
S'affaires. La Grande Paroisse 
continuera d'étre cotée en Bourse. 

Volkswagen réduit 
ses investissements 

au Brésil 
Volkswagen do Brasil, filiale du 

groupe automobile ouest-allemand, 
a décidé de réduire ds 50 % les 
investissements de 300 millions de 
dollars qu'elle avait programmés 
pour 1987, en raison de l'instabilité 
économique du pays, a annoncé 
son président, M. Wolfgang Sauer, 
le 21 mai à pe Fe quatre 

mais . les ventes 
EE marc brésilien ont chuté de 

36,2 % par rapport à la même 
période de 1986, et, si elles conti 
nuent à baisser, Volkswagen do 

Brasil sera obligée de réduire ses 
effectifs (quarante mille personnes 
actuellement), a précisé son prési- 
dent. 

Le groupe Cannon 
a perdu 

60 millions de dollars 
Le groupe de production cinéma- 

tographique Cannon, accusé d'avoir 
donné un eperçu exagéré ds ses 
bénéfices, a annoncé, le jeudi 
21 mai, une perte de 60,4 millions 
de dollars pour l'exercice 1986. 
pour un chiffre d’affaires de 
352,7 millions de dollars. Le 
groupe, dirigé par les Israéliens 

en retardant l'enregistrement des 
résultats des films peu rentables. — 
{Reuter.J 

Thomson associé à LTV 
pour un appel d'offres 

de l'US Army 
Thomson-CSF s'est associé avec 

la groupe américain LTY Missiles 
and Electronic Pour répondre à un 
appel d'offres dé l'US Army sur la 
fourniture d'un système de défense 
antisérienne (une des spécialités du 
ÿroupe français). Le contrat pourrait 
atteindre plusieurs milliards de doi 
lars, Thomson s'était associé à GTE 
(General Telephone and Electronic) 

DV RE 

‘dispenses d'activité à partir de cin- 

qui exige le consentement des 
itoyens on de leurs représentants à | Séguin, ministre des affaires sociales et de 

loue ecomribution publique», ct Pemploi, est monté à la tribune de FAssemblée 
sur une décision du Conseil constitu. | nationale pour présenter un projet de loi, 

Lu rm per arm promo mi t inances s 
sociale constituent des finances de longue durée, ministre 2, à 

Pour la troisième fois en dix fours, M. Philippe 

dressé un bilan sévère de la sitnation de l'emploi 

M. Séguin veut faciliter l'accès 
aux préretraites 

ne suis eu rien résiené », a-t-il clamé. Le groupe 
du Front nafioual, au mom de la « préférence 
nationale >, et le gronpe conmmmmiste défendant 
cles travailleurs contre Le’ capital» se sont 

opposés à ce projet de loi. Les chômeurs de plus 
dau an inscrits à PANPE étaient à la fin du mois 
de mars 844008, soit plus - dm demandeur - publiques », il propose de préciser L pis 

par une koi organique l'article 34 de et de sa possible évolution dans Pavenir. « Mais je d'emploi sur trois. . . 

la Constitution. C'est celui-ci, en | A ja tribune, jeudi 21 mai, Plus mesurés dans leur argumen- l'avait inscrite dans son programme effet, qui range dans le domaine de | 14 Séguin s’est défendu de vouloir Coffinesy (PS, de 1986. « Ce ne sera pas suffisant 
Ia loi «es principes fondamentaux 
de la Sécurité sociale », le reste rele- 
vant du règlement et donc du gou- 
vernemnent. 

faire adopter un dispositif supplé- 
mentaire d'assistance aux plus 
démunis. Ce n'est pas pour lui un 

cautère sur la jambe de bois du chô- 
mage, mais un dispositif destiné à 
« contrecarrer un processus de rejet 

Modification croissant » de personnes pourtant 
parfaitement aptes à exercer une 

pour Pannée en cours activité. 
. Le ministre s'est montré tout par- 

M. d'Omano souhaite que la | ticulièrement inquiet de l'augmenta- 
notion acmelle do «pipes géné | À secs » de salariés âgés, notamment 
PR: o me 0 t, | dans la tranche d'âge supérieure à 
le gouvernement devrait, avant le | in antecing aus. La moitié des 30 septembre, déposer un projet de deux mill É iées cha 

«loi sur les finances ges que mois qui rentrent dens cette 
Cas lames ol catégorie, « auraient dû être norma- 
taux de cotisation perçues par lement concernées par une pré- 
régimes légaux de Sécurité sociale, | gite du FNE », atil expliqué. ainsi qu'une évaluation de leurs C'est pourquoi il envisage, en liaison 

dépenses ; ces «budgets» devraient | sc jes partenaires sociaux, de faci- 
être présentés en équilibre. Mais le | je. l'accès aux pré-retraites. Ii A 
gouvernement aurait toujours la pos | d'autre part insisté sur le fait que la 
sibilité, ea cours d'année, et «en cas || France, comme le monde occidental, 
d'urgence », de modifier par décret . imple las où les taux, mais simple- m'est pas confrontée à une simpl 

crise, « car une crise a un début et 
ment pour l'année en cours. une fin », mais à un phénomène dont 
Cette proposition de loï a ét£ com- le début remonte à 1973, et qui 

muniquée aux présidents des | <#'aura sans doute pas de fin ». 
groupes UDF et RPR M Pierre Avec près de 200 000 personnes 
Messmer, après avoir donné un de plus per an sur le marché du tra- 

vail pendant encore au moins cinq 
années, le bout du tunnel n'est pas 
HAL en vue, a expliqué 

accord de principe, en a confié 
l'étude à M. Robert-André Vivien, 

M. d0 pa & À souhaite Mais comment répondre à ce 
- défit, alors que la réinsertion devient 

ue, si le gouvernement est amené, ifficil ' a da a ï de plus en plus difficile avec l’allon- 
gement de La durée du chômage ? 
Ce n'est certainement pas « par la 
politique d'austérisé et de suppres- 
sion d'emplois menée depuis plus de 
dix ans », a estimé M. Hage (PC, 
Nord), englobant dans sa condam- 
nation la période 81-84 pendant 

au Parlement «une contribution 
sociale» basée sur les revenus, sa 
proposition soit examinée en même 
temps. 

Cet ami de M. Valéry Giscard 
d'Estaing dit ne «rien vouloir faire 
de nature à gêner le gouverne- 
ment, mais Sim] ji 

rigueur de juin 1982 et avril 1983. 
utés communistes, les 

travailleurs «trinquent » pendant 
que les capitalistes encaissent les 
« dividendes >» des placements finan- 
ciers qu'ils réalisent à la place des 
investissements productifs. 

tive, toutefois, n'est pas de nature à 
faciliter la tâche de M. Séguin. Au 
moment où le ministre des affaires 
sociales lance des états généraux de 
la Sécurité sociale, au cours des- 
quels il souhaite que toutes les solu- 

Sons possibles soient envisagées, le 
vote de la proposition de 
M. d'Ornano reviendrait à indiquer 
use direction : l'accroissement du peti Euro 
contrôle et donc du rôle de l'Etat par La te pe # 
l'intermédiaire du Parlement. et la CEE renforcent 

4 ous 
THIERRY BRÉHIER. leur coopération 

BERNE 
. . de notre correspondant 

Dans fa sidérurgie 
° ee Dans la perspective de la création 

Progression des né MS | d'ici à 1993 du grand marché uni 
six l'Associati 

sur le renou . européenne de libre-échange 
de la convention sociale (AELE) se montrent soucieux 

rs d'aménager leurs relations avec la 
Les sur le renouvelle. | CEE. Cette préoccupation a été le 

ciale de protection sociale pour la ptite; Le nie 
sidérurgie (CGPS) se sont pr 
lors de [a réunion du mardi 19 mai. 
Se référant à une lettre que Jui a 
adressée M. Philippe Séguin, minis- 
tre des affaires sociales ct de 
l'emploi, le 12 maï, M. Gérard 
Bélorgey. président du GESIM, 
rl isation patronale de la sidé- 
rurgie, a fait des propositions. 

Les mesures d” c'est-à-dire les 

vège, Suède et Suisse) qui vient de 
s'achever à Iaterlaken. 

Principal résultat concret : pour la 
première fois, l'AELE et la CEE ont 
signé deux conventions destinées à 
faciliter leurs échanges commer- 
ciaux. Le premier texte prévoit 
d'introduire un document douanier 
unique. valable dans les dix-huit 
pays européens, Le second vise à 
établir une procédure commune 
pour le trafic de marchandises en 
transit dans l'ensemble des pays 
membres. Ces accords, qui doivent 
encore être ralifiés, entreront en 
vigueur le 1e janvier 1988. 

La signature de ces conventions 
: ue Mae nouvelle étape dans u 

politique des « petits pas » pratiqu 
depuis l'adoprion, en 1904, de la 
déclaration commune de Luxem- 
bourg, Lraçant les grandes lignes de 
la coopération entre ia CEE et 
l'AELE. 

De part et d'autre, on s’est félicité 
des possibilités de développement de 
la collaboration entre les deux 
groupes économiques, Les six pays 
de l'AELE font notamment valoir 
qu'ils réalisent plus de la moitié de 
leur commerce extérieur (58 % des 
importations et 53 & des exporta- 
tions) avec la seule CEE. 

quante ans, pourraient être mainte- 
nues pendant encore trois ans, Il est 
toutelois question qu'une réduction 
du taux de garantie de ressources 
intervienne la troisième année afin 
d'aboutir ensuite au systeme de 
droit commun. 

Es contrepartie, la durée des 
contrats de formation-conversion, 
proposés aux sidérurgistes de moins 
de quarante-cinq ans, pourrait être 
ramenée de vingt-quatre mois à dix 
mois. Elle correspondrait à celle des 
co de conversion mis en place 
te . Michel Delcbarre en 1985. 
employeur ne serait en outre pas 

tenu d'offrir deux propositions de 
travail à l'inté mais devrait 
s'engager « à tou1 meitre en 
œuvre». De même, il serait prévu 
que les CFC s'appliquent aux sala- 
riés âgés de quarante-cing à cin- 
quante ans, qui bénéficiaient aupa- 
ravani d'une garantie d'emploi en 
l'atiente d'une dispense d'activité. 
À l'exception de la CGT. opposée Ce i 2 

depuis 1984, pendant, La difficulté pour la 
Le pale ont accueil ces propo | = Petite Europe » est de voulair à la 

fois renforcer la coopération entre 
ses membres et participer au pro- 
cessus d'intégration, tout en se 

tenant en marge de la CEE. 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 

sitions comme un premier peste pose 
tif, Us estiment cependant la durée 
des CFC insuffisante. Une pro- 
Chaine rencontre est prévue pour le 
11 juin. 

Tia Mi 

taire, MM. Michel 
Val-d'Oise) et Jean Auroux (PS, 
Loire) n'en ont pas moins vigoureu- 
sement critiqué le ministre de 
l'emploi : < Monsieur le ministre, je 
n'ai pas le cœur à polémiquer en 
certe matière, a lancé M. Auroux. 
Mais comment ne pas rappeler — 
devant le chiffre annoncé de 
350000 nouveaux chômeurs en 
1987 — les 600 000 que vous nous 
avez reprochés pour une gestion de 
cinq ans {). Comment avez-vous 
pu abuser les Français en leur 
disant il ya un 5 « Vivement 
demain» ? > 

« Notre code 
nos 

De son côté, le rapporteur du pro- 
jet, M. Jean-Pierre Delalande 
(RPR, VeHd'Oisc) a proposé dans 
son rapport la d'un revenu 

liai garanti, Un idée chère à 
M. Michel Rocard et au PS, qui 

de d'exclu- 
Sion sociale » à objecté M. Seguin: 
«il faut agir de façon inciterive 
pour mettre les gens au travail. I 

re-responsabili: Jaut les liser. » 

Le Front national, qui a déposé 
une soixantaine d' ts, a 

de bon sens», a indiqué 
LC Gabriel Domesech (FN, 
Bouches-du-Rhône), en défendant le 

Greta lémbanche pour les 1ori P uche es roeké à Vemtanche pour les 
pour les immigrés). « Les immigrés 
ponan des postes tre 

ls les is ne pas 
Fokjours > à en M. Segain, en 
expliquant que probli 
moins S simple que cela. « Noire code 
pénal interdit la discrimination 
raciale, Il sera appliqué », a conclu _. 
le 

PIERRE SERVENT. 

Le projet de loi 
Le projet de M. Séguin prévoit 

différentes formues de réinser- 
tion des chômeurs de longue 
durée {plus d'un an) en entre- 
Prise. 

— Contrats de réinsertion en 
aitemance de plus de deux ans 
comportant une ion d'une 
durée de six cents heures rému- 
nérée au minimum au SMIC. 

ds u red 
mois pour les chômeurs 

longus durée en difficulté avec, 
également, un totsi de six cents 
heures de formation pour une 
remise à niveau. Li 
ciaires, considérés comme sta- 
Siaires de la formation profes- 

CONJONCTURE 

sionnelle, seront rémunérés au 

qui 
sortant de ces différents stages. 
En outre, pour améliorer l'indem- 
nisation des chômeurs de longue 
durée, le délai de carence, qui 
pouvait atteindre jusqu'à quatre 
mois entre la fin du versement de 
l'allocation par l'assurance- 

et la prise en charge 
par l'Etat, va être supprimé. 

Enfin, réduire le nombre des 

règlement judiciaire ou en Equi- 
dation pourrait bénéficier du 
contrat de conversion de cinq 

mois, comme les licenciés écono- 
miques. 

Nouvelles mesures d’assouplissement 
du contrôle des chan: 

Les entreprises françaises pourront 
détenir des comptes en devises 

Le contrôle des c! vient à 
nouveau d'être ï, le ministre 
de l'économic et des finances ayant 
annoncé, le jeudi 21 mai, que les 
entreprises françaises pourraient 
détenir — dans certaines limites — 
des comptes en devises à l'étranger 
si elles exportent, en France si 
n'exportent pas. 

Depuis l’arrivée de La droite au 
voir, le contrôle des cha: a 

té considérablement assoupli I 
Faut remonter à la brève période jan- 
vier 1967-novernbre 196$ pour trou- 
ver pareil régime de liberté dans un 
pays où les mouvements de change 
Sont traditionnellement très sur- 
veillés, dans le but, principalement, 
d'éviter attaques et spéculations 
contre le franc. 

Restaient tout de même, en ce 
printemps 1987, deux domaines 
importants de contrôle ou d'interdic- 
tion : lim ibilité pour une per- 
sonne résidant en France d'avoir un 
compte à l'étranger, cette précau- 
tion s'expliquant d’ailleurs non seu- 
lement pour des raisons de change, 
mais aussi pour des raisons fiscales 
et l'interdiction faite aux banques 
françaises de ter des francs à 
l'étranger, sauf pour des raisons 
commerciales (crédits commer- 
ciaux). ou de refinancement des 
pe endettés. Sur ce second point, 

la règle absolue était que ces prêts à 
l'étranger ne pouvaient dépasser 
l'équivalent des dépôts en francs 
faits par des non-résidents auxquels 

parrain s'ajouter les emprunts en 
rancs faits par les banques sur le 
marché de l'euro-franc. Mais rien 
a'élait permis au-delà de cette 
balance, 

Les mesures que vient d'annoncer 
M. Balladur ne changent rien dans 
ce deuxième domaine : les strictes 
limitations sur les prêts en francs 
jemeurent. La France n'est d'ail 
leurs lée sur cs poia! i 
de nombreux LYS — 1PRFA moianse 
ment — surveillent attentivement les 

ps en ons ie domestique faits à 

L'autre domaine i t où 
s'exerce encore un contrôle de 
Change sévère est celui des comptes 
en devises à l'étranger. Jusqu'à pré- 
sent. ni une entreprise ni un particu- 
lier ne pouvaient ouvrir un compte 

devises. Si cette interdiction est 
intégralement maintenue pour les 
personnes, elle vient d'être nette- 
ment assouplie pour les entreprises, 
qui élaient jusqu'à L SOUmISES 
aux deux obligations de rapatrie- 
ment et de cession de leurs devises 
gagnées à l'étranger (en cas d'expor- 
tation par exemple), et cela dans un 
délai de trois mois. 

Désormais, une firme française 
Pourra ouvrir un compte en devises 
à l'étranger si elle est exportatrice et 
en France si elle ne l'est pas. C'est 
une étape ini te sur la voie de 
la disparition progressive du 
contrôle des changes puisque, même 
si cet assouplissement est condition- 
sel et limité (pas plus d'un trimestre 
de chiffre d'affaires en devises), les 
entreprises vont désormais pouvoir 
gérer au mieux leur trésorerie à 
Vétranger. Elles vont placer leurs 
devises sur quelques mois, alors 
qu'elles n'avaient à présent — 
depuis la disparition de 11 devise- 
titre, en mai 1986 — d'autre possibi- 
lité (1) que d'acheter des titres 
Étrangers, placements qui man- 
quaient tour de même de souplesse. 

Les irésoriers des 1365 vORL 
accueillir favorablement ces 
mésures, qui amélioreront on climat 
passablement détérioré par une suc- 
Cession de mauvaises nouvelles. 

ALAIN VERNHOLES. 

Q) Seule une dizaine d'entreprises 
et de firmes de négoce bénéficient 
d'agréments spéciaux  posvaient dispo- 
ser de l'équivalent d'un compte en 
devises (système dit de la gestion en 
posilion). 

na comité iMier- 
r M. Chirac. 

pancipals 
cire 

es départements 

cation gtobale 

: ce la doistion 
sentait 

cobtel pour Fa 

v can Motors 
è Cervsler 

7j à avoir voté 

309 

ë Q s'est abstenu. : 
ducte, 5 administrateurs ‘ 
qu Voir «yoré sans : 1 M 

. Bards de ‘dollars san 
: étrangers, la Cha 

ze la cession se 
r. Ils ont rappelé 

53 cès le premier jour 
Rerauit aux Etais- 

Projet de ces- 
+ pelitique générale 

ce l'Alliance 

- — Per suite 

le 2cnseil d'adminis- 
un & approuvé t an ï té A me Re nos premières 

sie, “eux phrases ont 
5 «'avant-dernier 

roy Chi " Î ya rysler n'aura : 4 qu SES à gare î 2 l'achae sr, ni ë jhar Ga Ï d'abiiga- 

; " 

américain : 

exploitation du. 
Norh-Dome, 

‘administrateur ; 

erican Motors : 
“ de Renauït, à , 

lors du conseil : 
tstracrdinaire de : 
2! mai (le Monde : 

e Renault et i 
ier LOUL projet de , à 

le. L'arrêt dans | 

es! bien décidé. ! 
fabriquée à : 

€ Commercial i 

iränsmission dans : 

* Composants : 

Cerise | évaistiés 
concerne amas SOS. L 
plus pautres. Le pro 

FE ponrezctags de * 
DGE ca favear : 

rafales ct des dépes 

des rorséquentes é 
mentale de décer 
2 mars. ifé à Êré £ 
la tmicile d'Etar sur 

ayamr fais Faite ds 

lorcer certaines CO 
mener des Ent 0 

Pour rédvire c& 
coméanences, le pre 
parelion prévoit: d 
pessibiné donnée 
d'aider tes entrefris 
les maires. et leurs 
trop proches des. ce 
ct r'énquant trop 

: d'inveatigation peur 
: En toute SORPAISSAE 

l'l'aanonce faite D 

; … Pèur dé sübilseé 

! l'incapsoité de {ain 
! aux ipieurs Év 
Ï tabilité satisfaisan i ire” américain 



pises françaises 
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Economie 

AFFAIRES 
Modification des lois de décentralisation 

Les communes ne pourront plus aïder 
les entreprises en difficulté 

Le gouvernement va mettre à 
l'étude un pro de loi améliorant 
les textes on sets mis 

place gaucl jet, qui 
ne et | pas en cause les fois fonde. 
mentales de mars 1982, janvier 
1983, janvier 1984, sera, après 

concertation avec les élus locaux, 
sumis au Parlement à l'automne 
prochain. Il vient de faire l'objet, 
avec d'autres ‘réformes concernant 

entreprises qui 
sont en difficulté : M ae qu 

| contrôle des comptes des petites 

d'équipement (DGE) avait été 
créée en 1983 avec le souci de distri- 
me les aides financières de l'Etat 
e on globale, sntomatique 
(aie sur l'évolution de l'investis- 

des administrations d'Etat) 
a à équilibrée, c'est-à-dire en tenant 

des besoins des collectivités 
pauvres. Les aides de l'Etat 
réparties en deux blocs : 

communes de plus de 2000 babi- 
tants, communes de moins de 2000 
habitants (il'y en a 32000). Or la 
al 

M ssnlohatin de. de ce er 
u Qatar de ne 

pu dép ST ar" avenir du pétrole, 
dont les réserves prouvées sont de 
3 milliards de barils, bien inférieures 
à celles de pays voisins comme 
mers (180 milliards) ou 

les Emirats arabes unis (70 mil 
lards), 
La première phase du développe- 

ment, qui représente un investisse- 

ment & l'ordre de 950 millions de 

d Jors 
d'administration extraordinaire 
la Régie, réuni le 21 mai (/e Monde 
Sniper nn 

pour quel- 

trois semaines de l’Alliänce 

Gas à PAlpice Tabriqués à nt r, e, fabriqu 
RÉ PE 

sée par AMC courant 162 elle ne 
le sera pas. 

l'ate OnN sl comeel d'admirer 
tration: de -Rénault « approuvé 

dans 

De ue 
décembre “1: Chrysler n'aura 

Plus de royaities à payer, ni d'éblige- 
tion d’ achat L composants 

» 

de francs), la part des communes 
rurales n'est plus actuellement que 
d35%. 

Cette évolution défavorable 
concerne aussi les dE) nts les 
plus pauvres. Le projet de loi en pré- 

tion retiendra impérativement 
js gourcentage de 40 % des crédits 

en faveur des communes 
rurales et des départements les plus 
Pauvres. 

© Les communes prendront 
moins de risques sur garanties 
jempruts d'entreprises — L'une 

uences de la loi fonda- 
SR e décentralisation du 
2 mars 1982 a été la suppression de 
la tutelle d'Etat sur un grand n0m- 
bre de décisions des Sllecuvués 
locales : passation de marchés, 

reprise de irmes, aides à des entre- 
PHses e en difficulté. 

Les garanties me les communes 
ont pres à nt faits 
par entreprises ont autant 
plus nombreuses que celles-ci ne 
coûtaient rien, dans un premier 
temps tout au moins. Ainsi, en 1985, 
les communes se sont portées pour 
900 millions de francs de garanties 
nouvelles à des entreprises indus- 
trielles et commerciales. Pour cette 
même année, les communes ont dû 
débourser pour 97 millions d'appel 
ca garanties sur des emprunts anté- 
fieurs, de nombreuses entreprises 
ayant fait faillite ou se trouvant en 
graves difficultés. Ces déboires vont 
lorcer certaines collectivités à aug- 
menter les impôts locaux. 

Pour réduire ces ues et leurs 
conséquences, le projet Le oi en pré 

it de supprimer la 
possi aux communes 
d'aider les entreprises en difficulté, 
les maires et leurs adjoints étant 
trop proches des entreprises Jocales 
et manquant trop de possibilité 
d'investigation pour pouvoir refuser 
en toute connaissance de cause de 

Thomson annonce la 
de son usine 

MOULINS ‘ 
de notre correspondant 

Avant la fin de l’année, l'aventure 
de ta chaîne hi-fi Thomson sera ter- 
minée. La décision devait être com- 
muniquée, le vendredi 22 mai, aux 
membres du comité d'entreprise 
réunis à l'usine d’Yzeure dans la 
proche banlieue de Moulins 
(Allier). Elle entraîne la suppres- 
sion des cent saixante-huit derniers 

avoir compté jusqu’à 
Ses des HT 
production d’éle: 
PS0. Les erreurs do RD Re: 

snnoslle 46 ES : que équilibre les 

TRS ES murs L AO van. 

garantir certains emprunts. En 
revanche, cette possibilité sera lais- 
sée aux départements et aux régions. 

Les communes devront se soumet- 
tre à des règles précises de droit 
commun. Celles-ci vont être modi- 
fiées : se grnie d'emprunt ne 
pourra lépasser U prêt, Ce qui 

Porcera les établissements bein 
à supporter eux aussi une part de ris- 
ques. 

De même, les fonds de _ garantie 
vont être améliorés. Leur régime est 
assez flou depuis 1982, certaines 
règles de 1977 ayant été supprimées. 
Concrètement, les nn 
= pere dns pt 
sommes apport 

au fonds de garantie tonnes n'ont 
pas personnel morale et ne peu- 
vent donc pas faire écran). Ces 
fonds de garantie devront à l'avenir 
obligatoirement avoir le statut de 
sociètés dont 50% au 
moins du capital devront être 
détenus par un établissement finan- 
cier. 

© Le contrôle des comptes va 
être simplifié, — Les chambres 

fermeture définitive 
de Moulins 
La première vague de 250 licen- 

enregistrée en juin 1985 
‘enraya pas le déclin et, en septem- 
Fr dernier, le groupe prenait sa 
tee 

fermeture s'articula en trois étapes 
et trois vagues de licenciements 
mêlées à une série de projets tous 
avortés qui ont usé les syndicats, 
plutôt influents voilà deux ans 
cncors. Dee Er je hommes 

lu président du conseil 
P& a l'Allier, M. Jean Cluzel 
(CDS), au maire socialiste 

M: par maire de Mon en pasant par maire 
Hector Rolland (RPR), refu- 

aaient ie fermeture pare et Sinple de 
ce qui avait été la plus importante 
entreprise du bassin d'emploi de 
Moulins, Maïs c'était compter sans 
la détermination du groupe Thom- 
son. Le taux de chômage dans la 

région dépasse déjà Ê % sans 
qu'aucune perspective de 
n'apparaisse. 

JEAN-YVES VE, 

© inquiétude des fabricants de 
Composante ectronnes panne 

fabricants de composants 
oct oniques passifs (comme les 
résistancen ou les connecteurs) plai- 
dent, dans un Livre blanc publié le 
mercred 20 mai, pour un soutien de 
l'Etat. 

La Chase Manhattan Bank reporte 
* | le lancement de 200 millions de dollars de titres 

de 

fai CA rs x le premier l'annonce faite pa: 
æroûpe bencaire américain. 

Pour de nombreux observateurs, | 
cependant, le report de l'émission de 
le Chase s'explique davantage par 

mot M : 

man, net de de FIG Gas 
Deposit Insurance Corporation), 
brossé un tableau bien sombre du 

ge na outre-Atlantique. 
Ii, Je nombre des banques en 

faillite devrait atteindre, cette 
année, le nivean record de deux 
cents. Il y en avait en cent trente- 
‘buit Fan dernier. Entre le 1 janvier 
et le 15 mai, soixante-dix-huit 

mi interviennent 

de l'agriculture et de Pécersie qui 
rencontrent des difficultés. 

TRANSPORTS 

Air Inter : suspension 

du mot d’ordre de grève . 

et de l'emploi à la DGAC (direction 
passe de l'aviation civile) d'Inter- 

. Les hôtesses et les stewards 
demandent ‘notamment une modifi- 
cation de la réglementation du ser- 
vice à bord afin de ne pas aggraver 
leurs conditions de travail. 
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ROCHEFORTASESA 
Le conseil d'administration de Roche- 

fortaise SA s'est rénai le 6 mai 1987, 
sous ln présidence de M. Pierre Maurel. 
Il a arrêté les comptes de l'exercice 

1986, qui seront soumis à Papprobation 
de l'assembl générale ordinaire des 

Courant avant impôt res- 
sort à 2986914 F contre 2 405 345 F 
l'an dernier. 

Le résultat net comptable s'élève à 
2615 847 F contre 2 158 446 F'en 1985, 

Î2F pur ac, amor d'un svt ca 

Sociét£ pour Le fisacement Times 
bles commerciaux et industriels, SOFI- 
Com, réunie le 20 mai 1987, a 
pprouvé les comptes de Tesércice 

sciel © clos le 31 décembre 1986, qui 
soldent par bénéfice net Pie 
123 884 763,90 de francs. 

Elle a décidé la mise en paiement, à 
compter da 30 juin 1987, d'un dividende 
net par action de 47 F, assorti d'un cré- 
dit d'impôt de 0,83 F. Le dividende uni- 
taire global ressort ainsi à 47,83 F, 
er ie ,12 F pour l'exercice précédent 

+ 

PRETABAIL 
PE Groupe Courcelles, 

L'assemblée générale réunie le 20 mai 
approuvé les comptes de l'exercice 1986. 

sous Le présidence de M. J.-C. Genton 2 

Le bénéfice net s'établit à 198,6 mülions de francs, et l'assemblée 2 décidé la 
distribution de 85,01 % du bénéfice fiscal, correspondant À un dividende de 88 F par 

action contre 84,60 F ponr l'exercice 1985, sait une augmentation de 4%. La mise en 
paiement aura Leu à compter du 1e juillee. 

Au cours de sou allocution, M. J.-C. 
Pretabaïl-Sicomi faisait maintenant partie 

Genton a 
du groupement de 

moyens rassemblant autour de Pretebail-Sicomi et sa filiale Omni-Energie, Omni- 
bail, Omnibanque et sa filiale fa Société foncière Courcelles. 

jte u SE mes de a , pour 
M. Gilbert Simonet. 

Bernard Construction s’est réuni, le 
Fexercice 1986, sous le présidence de 

Le résultat consolidé de l'exercice 1986 s'est &levé à 22,1 millions de francs 
poar une activité de 3,1 milliards de francs, à 
Lions de francs pour ane activité de 2,4 milliards de 

L'évolution re 
soanes, peut s'analyser, depuis on pe 

À un résultat de 14,7 mil 
ex 1985. 

regroupe aujourd'hui de trois mille 
PA De Dr bete En 

mener Jef] 
C°) Libération du capital 31 décembre 1986: 

Pocnc 
LOCAMIC émet 250 MF d'OBSA 

Le Conseil d'Administration, 
décidé une émission d'obligai 
dons à hauteur de 250 MF. Cette 
œis financer son développement 

s'est réuni le 14 mai, a 
ra à bons de souscription d'ac- 
opération permettra au Groupe 
dans des conditions satisfai- 

comparable, a fortement progressé au cours des quatre 
434 millions contre 305 l'an 

Père S La production consolidée, UBE comprise, c'est-é-dire à pêri- 

pre: miers mois de l'exercice 1987 : 
dernier, soitune augmentation de plus de 40% dans un climat de 
concurrence accrue. Ce chiftre à lui seul n'est pas significatif de 
la de l'année, l'activité du dernier trimestre me 
le domaine du crédit-bail et de la location est en effet trad 

forte (la production 1966 s'était élevée tionnellement plus 
1.278 millions de francs). 
AR enr pheneldrur Hrgee frere 
Giatsées sf praiquemant ferminée, et les deux agences de 
Lille et Lyon ont démarré en janvier. 

L'activité de location de flottes automobiles avec service 
complet, qui sera exercée sous franchise HERTZ para société 
LOCAPLAN, nouvellement créée, est en cours de mise en place. 
Le démarrage effectif dait avoir lieu au cours de l'été et les 

premiers profits devralent être enregistrés fin 1988. 

80, rue Taitboat 
75009 Paris 

Nouveau succès de Précision mécani- 
que Labinal sur le marché nord- 
américain : 

pour dérlapes un sème PDT 

éombioaut fe foesion mesure et sur 

€quiper san nouvel avion MD-11. 

Ce choix de McDonneïl Dougkss, 
après ceux de Boeing et d'Airbus, ren- 
farce la position de leader mondial occu- 
pée par la division systèmes aéronauti- 
ques de Précision mécanique Labinal 
dans le domaine des systèmes embar- 
qués de surveillance de Le pression des 

IMMINVEST 
Société immobilière 
d'investissement 

26, rue Murälo, 75008 Paris. 

Le conseil d'administration réuni ke 

avec 
deux autres sociétés immobilières 
d'investissement dé 
Re pren UM 

pe rc la présentation 

SRE 
ter le solde, soit 2485 307,36 F à ln 

Dans ces conditions, le dividende 
annoncé précédemment de 13,10 F par 
action pourra être porté à 14,60 F 
contre 15,60 F distribué pour 1985. 

COMPAGNIE FINANCIÈRE 
DE PARIS 

Le prix d'offre de vente 
est fixé à 540 F 

Le 29 moi 1987, 1 000 000 d'actions 
dela financière 

Ce prix d'offre proposé de 540 F se 
compare à : 

e un bénéfice net consolidé de 
193,1 millions de francs, soit 43,17 F 
par action en 1986, 

1990 125 fois le béni net consolidé 

© 11,25 fois le bénéfice net consolidé 
estimé 1987. 

PUBLICITÉ 
FINANCIÈRE 

Renseignements : 

45-55-91-82, peste 4330 

Tél. (1) 48787090 
Télex 281203 

Télécopie (1) 4281 35 32 
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SIEMENS 

Information destinée aux actionnaires de Siemens 

Bond du C. A. grâce à une 
facturation de centrale 
Acquisition de nouvelles participations aux Etats-Unis 

Durant le premier semestre de l'exercice en cours 
(du îer octobre 1986 au 31 mars 1987), Siemens a pu tement progressé. indépendamment des incertitudes 
encore augmenter ses Commandes enregistrées ï 
à échelle mondiale. Grâce à la facturation de la cen- ses investissements massifs en vue de avenir. 

Le Groupe Siemens, c’est-à-dire Siemens AG et les totalité une croissance en valeur réelle du volume des 
sociétés consolidées en R.F.A et 4 l'étranger. a inscrit ä affaires, étant donné que l'apport réalisé par incorpo- 
son actif un montant de commandes enregistrées de ration de sociétés nouvellement acquises est à peu près 
89,4 müäliards de francs, soit 7% de plus que dans les équivalent aux diminutions comptables liées aux fluc- 
six premiers mois de l'exercice précédent. Avec +10%,  tuations monétaires. Les activités Télécommunications et 
la progression sur le marché allemand a été forte, Installations notamment out connu une évolution positive 
en raison notamment de l'important contrat passé à KWU _ à l'étranger alors Que la division Energie électrique 
pour la construction de ia centrale classique de est particulièrement touchée par l'affaiblissement de la 

Commandes 
enregistrées 

chauffage urbain de Munich-Nord; hormis l’activité Cen- conjoncture internationale. 

du 1.10.85 | du 1.10.86 
au 31.3.86 .3. 

trales énergétiques, les prises de commandes en R.F.A 
se situent légérement en retrait par rapport à l'exercice 
précédent. Dans un contexte d'affaiblissement de 
la conjoncture mondiale et de difficultés monétaires, 
Siemens considère comme positifs les résultats obtenus 
à l'étranger. L'augmentation de 5% des commandes 
enregistrées hors À.F.A. représente en efiet dans sa 

Le chiffre d'affaires mondial de Slemens, en hausse 
de 18%, s'établit à 86,7 milliards de francs. Les ventes 
en R.F.A. ont fait un bond de 32% qui s'explique par 
la facturation de la centrale nucléaire de Brokdorf; maïs 
mème si l'on exclut l'activité Centrales énergétiques, 
le chifire d'affaires réalisé en Allemagne fédérale a pu 
être nettement augmenté (+5%). La croissance du 
C.A. à l'étranger atteint +606. 

Chiffre 
d'affaires 

Avec 184,3 milliards de francs, le canet de commandes 
reste, comme par le passé, à un niveau élevé et 
dépasse ainsi légèrement le montant annuel du chiffre 
d'affaires. On ne note pas non plus de modification 
au niveau des stocks. 

Commandes 
en carnet 

Les effectifs ont à peine augmenté, à savoir de 3000 
durant le premier semestre de l'exercice en cours, 
et comptent 362000 personnes (à l'exclusion des per- 
sonnes en formation et saisonniers). Cette évolution 
est due à des facteurs divers: des embauches ont eu 
leu tant en Allemagne fédérale qu'à l'étranger, avant tout 

pour intensifer les activités commerciales. Par contre, 
on enregistre une diminution du personne! dans cer- 
tains secteurs de production touchés par la conjoncture. 
Durant ces six premiers mois, les eflactiis et les frais de 
personnel ont, en moyenne, respectivement progressé 
de 8% et 11% par rapport à la même période de l'an 
dernier. 

Personnel 

du 1.10.85 | du 1.10.86 
au 31 3 86 | au 31.9.87 

Investissements Siemens a encore accru ses investissements de 15% le bond réalisé par te chiffre d'affaires entraîne 
D ce pour les porter à 9,8 milliards de francs. Cette augmen- cependant une baisse du rapport bénéfice net/C.A. de 

Bénéfice net tation est essentiellement due aux entrées d'immobill- 2,9 à 2,6%. 
sations dans les secteurs de croissance du Groupe ainsi 
qu'à l'acquisition de la société Advanced Nuclear Fuels 
Corporation (anciennement Exxon Nuclear Company), 
Bellevue/Washington, et des 65% restants de Tel-Plus 
Communications {nc., Boca Raton/Floride. 
Un bénéfice net de 2,2 miiards de francs, contre 2,1 
précédemment, a permis d'améliorer le résultat de 4%;  HduCA 

Les valeurs sont converties en lonction du cours moyen coté à la Elourse de Francion le 31.3.1987: 100FF = 30,025 DM. 

Siemens mise sur les innovations 
Depuis le début des années 80, Siemens a doublé ses 
dépenses de recherche et développement (R& D) et envisage 
même pour l'exercice 1986/87 une croissance de 13% pour les 
porter à 6,1 méliards de DM. C'est de loin la plus forte somme 

consacrée aux nnovations par une société européenne. Plus de 
la moñié du chiffre d'afkures de Siemens est réalisée à l'aide 
de produits ayam moins de cinq ans d'âge. Près de 40 000 

Salariés engagés dans la R&D travaikent, notamment dans les 
secteurs stratégiques que sont la bureautique, la productique, 
les réseaux de communication, la technique médicale ainsi 
que la microëlactronique, technologie fondamentale, à pro- 
mouvoir la position de Siemens dans la courée technologique 
mondiale, afin que le Groupe puisse jouer dans les années 90 

un rôle encore plus décisif Sur Its marchés intemallonaux, 

Siemens AG 
En France: 
Siemens Société Anonyme 
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Marchés financiers 

PARIS, 206 $ 

+038% 
La Bourse de Paris a terminé 

la semaine sur une note rétigée, 
plutôt orientés vers la baisse. 

Après avoir progressé de 0,7 % 
en séance du matin, ells no c6s- 
sait ensuite de perdre du terrain 
pour terminer, à l'approche du 
son de cloche final, sur un score 
positif de 0,36 %. Autour de la 
corbeille, les boursiers scrutaient 
le marché sans parvenir à deviner 
ses motivations, Le sentiment 
général est pessimiste, au mieux 
prudent. « Tout est mauvais », 
reconnaissait un habitué du 
palais, Sur le plan graphique, on 
estime que ls Bourse a touché un 

prouve cependant qu'il ne sara 
pas enfoncé. Et au début ou à la 
fn d'un cycle, quelle nouvella 
l'économie mondiale ou française 
réserve-t-elle ? Ce sont là des 
questions qui empoisonnent la 

vie des opérateurs. 
Parmi les valeurs en repli figu- 

raient Leroy-Somer, Géophrysi- 
que, Beghin. Lyonnaise des eaux 
et Locindus. Cofimeg et les 
Presses de la Cité perdalent aussi 
du terrain. Quant aux hausses, 
elles touchaient Midland, Casino 
prioritaire, Poliet et Raffinage. 
Bail-Equipement et Dassauit se 
raffermissalent. Le Crédit natio- 
nal, le BHV, SAT et Générale 
occidentale étaient recherchés. 

De l'avis des spécialistes, la 
Semaine prochaine tiendra lieu de 
test pour le marché. Certains se 
rassurant en disant qu'aucun pla- 
cement n’est susceptible 
d'entrer en concurrence avec la 
Boursa, 

Du côté des obligations, la 
baisse était de nouveau au 
rendez-vous, Au MATIF, le 
contrat à échéance mars 1988 
se traitait à 104, en repli de 
0,43 %. 

Lingot : 69 950 F (+ 850 F). 
Napoiéon : 526 F (— 1 F). 

CHANGES 

Dollar :5,94F = 

Le dollar était en très légère 
baisse le 22 mai sur les marchés 

des changes. Il se traitait à Paris à 

okyo, où il valait 140,79 yens 
{contre 140,70 yens). 

FRANCFORT Zimi 2m 

Dole (en DM) .. 179 17% 

TOKYO Ami Zi 
Doler (cayens) .. 140,70 148,79 

MARCHÉ MONÉTAIRE 
(effets privés) 

Paris (22 mai). . 715/1681/16% 
New-York (21 mai). 611/16-63/4% 

PROGRESSION DES 
RÉSULTATS DES AGF. — 
Les Assurances générales de 
France ont enregistré en 1986 un 
bénéfice d'exploitation de 
se milan L francs, en 
usse sensible par rapport 

à celui de 1985 (247 millions de 
francs). Le bénéfice net, compte 
tenu des plus-values réalisées sur 
cession d'actifs s'établit à 
1,461 milliard de francs, en pro- 
gression de 15,3 %. En 1986, les 
AGF ont réalisé un chiffre 
d'affaires consolidé mondial de 

point de résistance. Rien ne ° 

MATIF 
Notionnel 10 %. — Cotation en 

Nombre de contrats : 27 785 

AUTOUR DE LA CORBEILLE 

NEW-YORK, 21 oui + 

Progression 

Après use bonne reprise dans la 
matinée, des prises de bénéfice ont 
ensuite pesé sur la tendance en fin 
de séance, le 21 mai à Wall StreeL 
L'indice Dow Jones consérvait 
cependant, en clôture, une avance 
de 9,9 points, pour terminer à 
2225,177, dans un marché essez 
actif. 164,83 millions de titres ont 
été traités, contre 206,8 millions la 
veille, Une demande d'ordre techni- 
que s'est déclenchée dès mercredi, 
lorsque l'indice est brièvement 
tombé an-dessous de la barre des 
2 200. Cette tendance 2 6t6 confor- 

tée par le raffermissement du dollar 
et la détente enregistrée gar les taux 
é'intérêt obligataires. Les observa- 
teurs estivoent aussi que la décision 
de la Citicorp de dévaloriser une 
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INDICES BOURSIERS 
PARIS 

(INSEE, base 108 : 31 déc. 1985) 
Auai 21m 

Valeurs françaises .. 1036 1024 
Valeurs étrangères . 1144 1IS 

C des agents de change 
(Base 100 : 31 déc. 1981) 
général ... 4256 4217 

NEW-YORK 
(lndice Dow Jonce) 

Maui 21m 

NRA RUSSIE ENANEER 

: 

Éesbrin 
paul °& 

Obligations 

m..! 

Industriciles ....221597 222,77 

LONDRES 
(Uadice « Financial Times) 

Mwai 21m 

21mi 2m 
NülckceY (Dom Jos) . 23992,17 24097,73 
Indice général ... 206384 2NLA 

6 du 21 mai 

10435 

25,4 milliards de francs. Le chif- 
fre d'affaires cumulé AGF-vie et 
AGF-LART a atteint 21,167 mil- 
liards de francs, en hausse de 
18 % sur 1985. 
COTATION DE L'ACTION 

IGF À 206 F. — introduite à 
180 F sur le second marché de la 
Bourse de Paris, le 19 mai, 
l'action de la société d’investis- 
sements IGF a pu être cotée 
jeudi à 206 F. La veille, aucun 
Cours n'avait été fixé, la 
demande étant 115 fois supé- 
rieure à l'offre, 
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36-15 Tapez LEMONDE 

Dans la majorité Au Sénat Sur le vif 
# . Le Parlement devra être informé Rencontres discrètes tous azimuts des modifications de la carte sanitaire 

MM. Jacques Chirac et Raymond tion jeudi matin à l'Hôtel de Ville de Dites donc, faut que je vous aux correspondants à 
Barre se rencontreront ï Pris par M. Jacques Chirac. Selon | Lo: pass Arme ur 0e de te dar Li snehr rm écrenn prévienne, à n'y a pes que les 
ment. dans la plus grande discré. son entourage, Cette rencontre a SPP eds comparéà d' : à NS hôtesses, les pilotes et les 
tion. Dis en sont tous deux personnel. donné lieu «à une conversation comme nn havre de paix, ce me Michèle Etablissement, 2" re eus contrôleurs du ciel à en avoir ras 
lement convenus lors d° une générale aimable et de bonne |} +. ministre délégné de ps ie celle-ci lorsqu'elle siège te bol. Mous. id c'est pareil H y 

Conversation téléphonique mardi onté, sans aucune modalité : ns consacrée a grogne dans l'air, 
19 mai, sons que Fun et l'eute n'aféérééen ‘ Je santé et M Fame; € certaine la nontiastion des choës de service. vous attendre à des débrayages. 
n'accordent, dit on déjà, des vertus . | ment dû avoir ce sentiment après Le Sénat est revenu an texte ini- Moi, mes copines, on en à marre 

curatives et définitives» à Au cours de la journée de mardi, | avoir fait adopter, dans ls nuit du tial du projet de loi, qui ne permet- de distribuer des petits noirs 
Os Cote romane 00 ÊaE M. Jacques Toubon 2 suggéré à | jeudi 21 au vendredi 22 mai, son iajt pas aux chefs de service de pro- entre 8 h et 9 h du matin à des 

donc, « mais on le dira après». a M. Chirac d’avoir une conversation | projet de loi relatif aux établisse- poser la suppression d'un pôle rédacteurs qui somnolent dans 
précisé le jeudi 21 mai le porte- avec certains jeunes ministres mem- | ments d’hospitalisation et à l'équipe- d'activité. Sur proposition de leurs fauteuils. On demande une 
parole du premier ministre, bres du RPR. Des la plus grande ment sanitaire. M. Franck Sérusclat-(PS, Rhône), compensation. Soit qu'is nous 
Dep Dandonti Le mien discrétion, ces derniers avaient Sur proposition de M. Charles le chef de service devra réunir, au féent un pourcentage sur le prix 
de l'em) u temps des deux  déploré en effet auprès du secrétaire | Descours (RPR, Isère), rapporteur moins une fois par an, les personnels, du gobelst à la machine du pre-. 

Snanries tie prévair Que 63 a+ général de leur mouvement les | de la commission des affaires avant que ne soient arrêtées les pré- mier étage, soit qu'ils nous lais- 
tête n'interviendra qu'après le S0m- _ambignités nées de la déclaration de | sociales, le Sénat a apporté plusieurs visions d'activité et de moyens affé- sent récupérer les heures pss- 
met des pays industrialisés de M, Michel Noir. Île souhaitent les | modificatime au Uno vole par les  rents aux services. sjes à Jngier Gars lon Couie 
Venise, qui se cit le 10 juin. lever. Pour l'heure, Matignon indi- | députés (Le Monde daté des 30 avril, Les sénateurs ont soubaîté que La avec des irtantanée _ au 

que qu’« aucune demande | 2 et 3-4 mai). Il 2 rétabli l'interven- commission médicale d'établisse- ue eucre, sans 
d'audience n'a êté formulée », maïs | tion du conseil d'administration et ment soît régulièrement informée de ÿe H ; Cohésion on précise aussi que + M. Chirac n'a | de la commission médicale d'établis- l'exécution du budget. Ils ont rétabli 

É reel og Léa deg y sement pour La nomination des chefs la procédure de namination de droit pare pan dieu 
et harmosie problème avec les membres du de service de psychiatrie (avec ME di patent 

Prnétsns out a ronhalue sions ni l'accord des socialistes) ; 
Sollicités par M. Edouard Balla- cours de rencontres individuelles ou nee is 

dur pour veiller « à Ja cohésion et à collectives ». A condition bien | chef de service sera réputé lors. à 
l'harmonie » de la majorité pendant emtendu qu'elles aient lieu... dans la SE qe cg 
l'année à ei, MN: Jacques plus grande ! «six mois» avant l'expiration de 
Chaban-Delmas ct Alain Poher ont son mandat, n'a pes reçu, à cette 
dû roues durs M PE mue de, D. C. date, de notification ; admis l'ensem- 

a Wang Pos : M. Reagan pourrait signer un traité Le Monde Infos-Spectacles 
Sn rai ce à fus a sur les euromissiles ra HR. 

ma décision pour 1988 sans l’accord de ses alliés RENAULT 
avant le débat de mars » déclare un responsable américain 
W AFP). = M. Fi à , qui imait à 

pl Mets cf où | apeeeteerue ei ee DR A 10 GRANDS JOURS 
21 mai, à lun des correspondants 8 évoqué, jeudi 21 mai, la possi- dit: « f/ est possible qu'une décr- aire Messerschmitt-Bocikow- EXCEPTIONNELS du Washingion Post, qu'il | büité que le président Ronald sion L... de signer ou non) ne soit er sa DU 13 AU 23 MAI n'avait pas à faire connaître sa déci- Reagan signe avec l'Union sovié- pas précédée d'un consensus liards de dentschemarks de finance- 
sion d'être ou non. à un tique un tahé de contrêle des avec nos amis et alliés», ajou- Det en enr uno période de dix {Dimanche excepté) . second mandat présidentiel avant le_ | ammements concemant los œuro- tant : «Ù fout ans. Bouvernernent a indidi Ventes de voitures Ingénieurs et cadres de l'usine nes. | Moscecte Cu |ÉSverSs) | Siemens jou amérk courte porté stationnés en devons nous rappeler que la. financer le des 

ui précise que le chef de Europe, le soutien de ses position des Etats-Unis est développement des Etat fui à demandé de me rapporter | _alñés de l'OTAN. Gécisen qui epparcene mr préel. | "eaux, Modèles Airbus à-3i0 VOTRE VIEILLE VOITURE REPRISE 
Parlant au quartier général de dent Reagan», a dit encore ce 

rOTAN à Bnolls , ce diplo- diplomate. 
longooie ‘pour guelque 

1e 
quel que soit son st pu, _n achat 

Mg ent nm | dE Pandraud à une école juive incen- expulsion, deux arrestations. — . cure vos : 
der an à en Pen diée à ministre de Me Maria Conception Labayen- ARTE? CRÉDIT A'LA À CARTE 

USINE CITROËN 
sa campagne trente-trois ans, Basque 

sartout sur le thème de | ministre délégué à la sécurité, espagnole, a été expuisée jeudi ha Albin Chalandoe. 21 Dosncon M. Robert Pa june sf ju lun PS moule de p moins , _ 22 mai selon la procédure d'urgence 
sur l'idéologie et la politique étran- | vendredi matin 22 mai, dans une absolue et remise vers midi aux auto- Éréanciers de là bijouterie Cine Déportement Occasion 
sère. Ce rés espagnoles par la poñce fran- | mer », Bérée par an PARIS 1, tienne-Pernet, 75015 PARIS place Etienne 

Tél. 46.31.16.32. Métro Fétix-Faure 
l'Elysée, refuse én çaisa. et proche du dépôt de 

mentaire Der cet en Deux Basques espagnols qui pr {le Monde du 20 et du 50. bd Jourdan, 75014 PARIS 
de P'Etat et ua jonrnaliste.] avaient été interpellés en sa comps- 22 mai). Interrogé par CAFE alors Tél. 45.89.49.69. Métro Porte-d' 

gnie om, d'autre part, été placés, | Qu'il ssistait à une réunion du 53 bis, av. Jean-Jaurès, 75019 PARIS 
Coupe du Monde Dan COUR no Tél: 42.08.86.60. Métro Jourès 

Tu. MM. José Maris Urdampilleta LYON 72. rue Molière, 63003 LYON 
nega et Nicoles Francisco Rodriguez. Tél. 78.55.03.88. ; A : (11 Gene oftre est unquement varabie pendant es 1010urs  Bf ON 

La Nouvelle-Zélande © Roland-Garros : : et concerne uniquement les ventes à parpcUMerS 

bat Ptalie : 70-6 sort. — Les huitièmes de finale théo- 15 en plus, van ks 
des intemationaux da France Aihenges, sors Mob. _ : savaient découverts k riques 

En présence de 30 000 specta- | er; j de tennis résultant du tirage au sort 
teurs pour le match d'ouverture thèse d'un acte criminel ne pouvait effectué vendredi 22 mai sont les | | invité du «Grand Jury 

suivants, dans l'ordre du tableau : RTL-le Monde» 
la Nouvelle-Zélande a écrasé ee. peu svant 21 heures jeudi Lendi-Kriek, Gomez-McEnroe, 

Edberg-Jaite, Cash-Mecir, Noah- M. Jean-Bernard Raimond, 
Carlsson, Pernfors-Wilander, ministre des affaires 
Connors-Leconte et Gilbert-Becker. sera l'invité de l'émission 
Au premier tour, le tenant du titre, daire « Le grand jury RTL- 
Lendi, rencontrers l'Haïtien Agenor : le dimanche 24 mai, de 
et les Français Nosh et Leconte 18h15 à 19k 30. 

D ___surk 
in 

des AU Blacks à l'Eden Park? 
Après les avoir nana leur 
camp pendant di minutes, 
les joueurs de la Squadra Azzura 
ont peu à peu cédé face à la puis- 
sance collective adverse. Les 

Pour découvrir le charme et la majesté des 
rencontrera su premier tour la Fran- sites, pour vous dépayser sans partir aux antipodes, 

de Brian Locle De aRt pour vous détendre dans une quiétude privilégiée : 
pes besoin de l'essai de pénalité cap sur le Rhin ! et quelques 
Élstralien (l&) pour Feoir leur ve i Heure Chez Vous Pour vous laisser porter pendant 3, 4 jours ou 5° ridicule ne tnt supériorité. (À vis Plateau de Fruits de Mer 1 semaine por le romantisme et la beauté du Rhin, à 
gs nouvelle Le vodene Note pe &LAYRAC à domicile? bord d'un de nos bateaux confortables et spacieux, 

mettez le cap sur KD 1 
KD : deux initiales qui apportent au Rhin depuis plus 
de 150 ans ses lettres de noblesse ! 
KD : la garantie d’une sperees et l'assurance de : 
prestations exceptionnelles, tout au long de votre Rome ne ©'8St un homme FU 

au à D 

node sur nos différentes formules ne i rule à Bucaraes À entre 4.053 et 7.251 F { croisières classe. de luxe, DO enr on Pose |. 
selon durée) en cobines ext. à 2 lits bas avec douches 
et WC privés, mettez le cop dès aujourd'hui sur 
votre agent de voyages ! 

Jones, a crevé l'écran et la défense 
italienne : il marqua lui-même le 

ier véritable Eye du match 
de AP Bac 21 L démonstra- 

Blacks à laquelle l'ailier 
Kiwan, autre star locale, prit 

de tetes (Ou eue dons en 

de 80 mètres), 
De 173 à la mitemps, Le score 

allait cnîler démesurémen 

en téléphonant à 46.34.21,40 
LL urag hier y emmener" 

IES 
ÉLOU 

1 TRECA RECA EPEDA 
l'élite. Venue sans illusion en 
Nouvelle-Zélande mais décidée à 
+ laïsser une belle image du rugby 
italien », selon la formule de son 
directeur technique Marco Bollesan, 
Péquipe iieine devra attendre de 
more Pumas argentins es 

ji pour mettre son projet à 
exécution. JB |A 


